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OiAPITRE 1

INTRODUCTION, DEFINITIONS, BIOGEOGRAPHI E

Depuis quinze ans l un~ part importante" de 1~.ctivÜ6 de la Station Marine d'Endoume a 6t6
consacrée 11'ftude.du bentlios-méditerranéen. En 195' nous avions fait P;afl!orlre un.pt'emier euai de
mise au point portant sut 1. bionomie dû benthos de 1. Méditerranée occidenrale comparée l ceUe de
l'Atlantique nord.-orienral, sui't'i en L958 du Manuel de Bionomie Benthique j dont l'édition ut arrivée
1 épui~eme.nt en 1962 et qui continue l nous être demandé fréquemment.

Depuis 1. plU'urion'de la premi~re édition de ce '''!duuel'', lu travawr:: de prospection ont érlo
poursui't'is ~Ethodiquemcn( dans le Bauin occidental et le Bassin ori~nral de la Mé~ittmanée, ainsi
que dans diveuu aires du proche océan ou des merl!! tropicales dont la connaissance ~ut aider à la
compréhension des peuplements benthiques m~dÜerran~ens.

NOU5 pensons que cinq annlies, au moins, de recherches sonr encore nlicessaÎles pOur arriVer
1 une connaissance qualitative auffisante de5 biocoenoses benthiques de 1. Wdirerra~e; mais d'ici
Il, il nous a paru n~cltss.itlt de faire unit nouvelle mislt au point en fonction non 5ltulement d'e nos
propres recherches, mais aussi de toutes cltlies qui DOt ltE effectulies' Sut le même sujet.

Nous. ~nsons faire ainsi OC.Tre utile, non sculemene pout lcs écudianu et lcs cbercheurs dl­
bue.nta, mais plua glnéralcmene polir tO~ ceU% qui, engaglis dans la même voie de recherches lJue
nous-mêmes, dhirent avoir en mains une mise au poine rlicence pourvacn se,.,ir de base de discus!lon
pour une am~1io...tion des c.onn-ïssances.

1 • ETAGEIIENT DES fOIlMATlONS BENTHIQUES

Avane de prlseneer cette nouvelle eevue gEnlirale de la bionomie benehiqqe m~iu~rranEenne.

il nous semble utile de revenir sur quelques dHinitions des f"fmadons benthique.s qui seront utili­
sliea dans le présent mémoire. Les définitions et les pri"l.cipes de l'éta8ernent sont ccux qui HSII­
rënt dans le .prli<;i!l afn&al publié par l'un de nous (J. M. P .). L·es.5enri~1 en a ét~ EnoncE, apr~s de
nombreux échanges de vues avec nos coU~gues .français et ~uangers. lors du premier Congr~s Oc~a4

nographique International tenu à New York en 19~9.

La notion fondamcatale en la mati~re CSt ~videmment celle d'ETAGE.

Les participants du Colloque tenu en 1957 à Gênes se sont mis' d'accord sur la définition sui­
vante dc ce termc : "l'Etage est l'espace. yertÎcal du domaine benthique marin où. les conditions &:0­
logiques, fonction de la situation par rapport au niveau de la mer, sont sensiblement coastanres ou
varient r~guli~rement entre les. deux ni...eaux critiques marquant Jea limites de l'Etage. Ces Etages
ont chacun des' peuplemcnts caraetli:rÎstiques et leurs limites sonE rEvélées par un changement dc ces
_pcuplemel;lts au voisinage des niveauI ctitiqucs marquant lcs condidons limites de~ ~rages intfo­
ress~." •

Les ~tages peUVent êrre subdivisb en HORIZONS, subdivisions verticales flfl1lenEairea qui
peuvent locaIettlent apparaicre au scin d'un étase. Des hori:Eons présen~ant un certaia nombre de ca­
rsc.tfristiques commune. pc~uvcnt ~trc gtou~s de façon" constituer un SOlJS.ETAGE.

Enfin un SYSTEME eat constituE par un ensetDble d'Etasea ptbentant des carae.t~reslco­
10Sique~ communs.

Le Colloque de Gênes avait atr~t~ .. neuf le nomb"re dei: litagcs. ~puis, des recherches nou­
nUes onr. conduit (PERES et PICARD, 1959) l ramener cc nombre ~ sept, qui seront étudih, ci-.pc~.s,

dans l'ordre dcs profondcurs ·croissantes.
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L'~ta8e supraUuoral eat celui CM). H loc.ti.ut lea otlanismu qui supportent ou W81!nt Wllt

fmee.ioo cootinue. C'ut. "' SOIlUDC, QG ~dl.&e ~~tUUMc~tioo par l'eau de liter, et qui Olt _.mit de ,.~.
ritable immeuioB qu'ltultptioaadle_nt : plU ell:~lIlple. Po"" lu mers .. forte~. lDa.rf.ca, au mOlllrOI du
pleiau mus de grande .h'~.u COlr1upondaot aux ~Ûlo.U. A ce',. illlJllleraiotl& u~. temporaire.
mai. rfgaJib'cs, -.r .ubatie""!, pour des meu .. lD~e. faibles COIllJlle la ~irerraafe. des iauou·
aions tr~5 irrfplièrea. due•• l'iotet"l'eofion de. houles .ouJe.... f:e. par lea ceup. de Yenu (et dODC
plu ft~œotu lIa maunise saison). .

.) M!DIOLITTOltAL

L'fUige mediolinorat lt~_caractlri.f: par du peuplemeots qai aupponel'lt ou Itallenr de.~
.iOll~ quelque pe:.ll prolon&Èu en taat.que pb'llIomlooe' normal, una supporter d'immersion COfttlDUe ou
ptesque conunue. L'Etage mf:dioliuoral peut-être ·coa.idErE comme renfermant une partie du peuple-­
ments intcrridau:r: (1), et, plus ptEc:is~metlt... de ceua du peuplemenrs de l'espace inrenidal qw en
sont en ql.lelqlle .~rte s[>Eciliques, parce que leur ni.eau eat tel qu'ils sont les plus r~8uli~rem'ent $Cll.I­

mis a~ alternance. d·~mer.ion er d'immersion.

Oaas lu men 1 trh faiblu lIlar~ea (la 'presque toralitE de la' MEditem.nh plU nempie) l'~
ta.e IIlldiolinoral Ut UmitE: .IU le haut par le ninau le plu. ElevE de. imœeraion. (du fait du n~

.ue. ou de~ .aliarions de ni.uu d,e la mer calme) et nu le ba.s p.r le oi.uu iafErieur du ~mersiou

norm~ales. L. resuiction qu'impl~que le qualitatif de ··normale.", appliqu~ aux fmeraiona dans- cette
cU:fi.aitioa, a une cenai..be imporruce. En effer, dana cenaine. cltcoast&oce, peu f~quentu, notam~

lIl~t wae pruaion aua:o.phEriqut! anormalemettt ~Jc.h, conjuBu~e heotuel1ement nec de. veau
soufflants d. tertl!, 'Iu ~lDer.ioo. peu.ent iatEreuer" daos ces meet: S&o. lU~es apprkiab1.es, la
panie supErieure de l'liale iIlfraHttoral. Mai. il ••••it il d'un pb!DoJDhe. auui nceptioaoeJ que
l'~mersioa du plus ~s ninaua Cie la !'zone iatenid.le" 4e tdaocbe su momeot dei graode. basses
mt!r. des Equioons.. 'Cu ~mrt.io1lS sont pi"fJudiciable. ~ peupl",eGts aiDsi dkounrts et qui s~t
slors r~(~rablu ll'Eta.e·infta1ittor~L,-

C) IHf-R4LITTO."L

Sa lImite suptrieure est, cOCIIIme nous venons de le "'OÙ • propos de l'ftase ~dioliuoial, le
nin.u • partir dUCIuel les .peuplements soct, aok toujows immera~s (dans le cu des merl iotfrieÛtes
ou les .ari.tions de oiyesu sont ptIItiquerœot Dulles), soit UI!I rarement ~metps (toute ~mersioo trop
proJoo.h enuaÛJant.b mort des upf:cu constituant le peuplement). Sa limite Ûlf~ri.ellte est cel1e qui
est compstible lTec la ... ie du ZOltfrachs ou du Algues pbotophiles (2). Le prObllome du claUle­
ment du Aisues en photophiJes e~ sci.philes est rholu par l'ftude des p......es I.t~rsux, par· caP"'
port SUl[ Phan&o,amu prises comme b~se de r~f~rence. Cette lilIIhe iftf~riewe se situe .ers 15-20 m
pour' Ju hautes latitudes, vers 30-40 m pour la M~diterran«, et parait descendre jusque 'lers 80 RI

pour certajDl herbi.ers de Tbaiassia de. quelques aire. tropicales•

.-J D) CIRCALJTTO.4L

L'~~Be.ciicaHtroral s'ftend depujs la limite utr~me de la vie des Phaoirog&ltl.u marines (ou
du Algues photophilel!) jusqu" Ja profondeur exuême comparib!e lTec la vf.~ta~ion ~n algues lu
plus to!~raotes .ua: faiblu ~d.iremeDts· c·ut·l-dite lu pl~ sciaphiles. Il faut d'ameurs bien prf.
'e:iaer ciue la prEseoce d'Alguu Ut uh loin d'~te obliastoire dans lu di.er. biotopes circalittora~;

1. nature du subsuat (et OO~llUlleoc les coodirioa. locales de .fdimeratatioo) cc la compositiOCI de la
Oore &Ig.Je locale joueot un raie pr~pood~caatdanll'importaDce respectin, pour UDe aire dooo~e, dei
biotopes circalittoraWl ....ec ou sana y~lftatioD.

(1) Nous illlaÜlOIlS ."loa.taÎument te tePllC à'uuercotiàalJ ~titid: COlllZlWJl,élllut par le. IUtltWS &"~"s
et qui e$t d~oW'f"11 de SCIIS, pour hù subltitv.e.r .Ie cenac à'incuudat, pure ~ .inlple f"lKiuc:ioll du IDOt "1 ai..

cn Les peuplelllftiu peuyeot i-tn di..is" " ,bO'Ol'bilu (tolét_t ou uiJulu UtI écl.ireaent ..ma .l'cl.,"il.J" (tolétlIIt o·u esiseanc ua kl.ic_nt modéti). Tou le. deJfés ed.ceat ,"ide~nc: eGCfC ces deo C'_.,~

100iu. 11 faut remarquer. d'ailleurs, que la fipanùion du peuplemuts pboc:ophilu ec .dapbilu o. doic cepe.r
dlAt pu être en..is-aü com~ dipcad.1C .bsolumeat de 1. bachymfuie : t. flCreuldétenniauc: uea l'édaire­
meal. Lor.que celui-ci l'St localemeat dÎII:Ûll~é pout d.1 I.isoae topo:r.apbiquu, lei peuplemotats sciaph.il.s ~
psraluenl en ead.ns ides ninau.. qui: normalemenc:: ca. cahon e lev h.hymét:rie d...c:a.ient pc:enmer des
peuplements pbotophiles (Jron.s, Illcplolllb., fiUIl.es, cie).
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Il cOQvient de sisnaler... propos de cet ~~agc circalinoral. que le Colloque de Gênes aui:t
adopc:f. am· la bue de dono~u fournies plU" A. ERCEGOVIC (l9P). un fraBe suppl~mcntaire, dit ha·
rbylittoraJ. et correspondant, immEdiarcmeot co deuous de l'~t.8c circaliçroral (ccmclidlri alofS
comme canctltÏaf pat 1. p,heocc d'algues œu1ti-çcUulairu), .. du peuplements comportaot unique-­
ment de. alaues uni-cellulaires. Nous aviollS retenu (PERES ct PICARD. 19SB) comme .ppattcnant ..
cet ft:.~1 pour 1. tMdiuerraafc et le prochc-Qc.fan : le pe:uplcmcot .. Dcnàrophy//ia cornlgcTa ("Coraux
jaWlca') pour tes su.b.ttats dlUS, et le peuplement" Cidtu;s ddaris ct grands Brachiopodes (TerdNl'
!,ÛII lJilru ct T,.,cmtllli"a cap.d-scrpentis) pour Ica gravier. ct sable. plus ou raoiu nuwt. Sur Jes
n.sea Doua aviona dû renoncer i car.etUi.et \ID peuplement de l'ftaBc batbylinoral, En fait, une ~tude

plus pousde des ~uplemenu en quntÎon oous a permis de considfrer le peuplement" Drndropbyllia
comme rlf&able lIa biocoenou l 8n.ocfes Eponaes dreuhs (cf.p.103) appaneunt .. 1'~ra8e circa­
littOral, tandis que le peuplement l Cidaris et Brands Brachiopodes .doit tue interprltf comme un fa·
ci~s 'f&so-nbJeus: de la biocoenose des ...su profondes b.tbyalu (cf. p. 82) (PERES et PICARD.
1~9. )

Eo dffi.tliriye, il parait impossible de reconnaiue cOllUlle propre l It~ta&e bathylittoral une
quekoDque biocoenose. noo plus qu'aucune esp.ke caractEristique. Il subsisre toutefois une Ifg~e

incertitude l l'khelle de la IZÛcroflore, car cet ~ta.e a..it ~tf crie pour teait compte, au-dell des
detQi~u alpu lIlulticellulaires. de peuplemenu d'algues Wl.icellulams benthiques. Malheureusement
celles-ci a'oot pas encore ft~ ~nadifes. Rien ne prou.e d'ailleurs, dans le cas de l'UAique si8nalisa·
tioo capoue de ces peuplements d'a~JUes unicellulaires, qu'il ne s'ABit pas simplement de OiarOlll~es

yi.ant not.alelllent dans J'fea.e circaliuoral, et qui, .. la beUe aaisoa, s'ftendent temporairemeot
plus profondEment en raison de J'~c1aitement plus impottarlt. L'espace yertical r.fcldemment cODsi­
d~ comme reprfaentaot un ftaBe batbylittoral se pefnnte dooc comme une silllp e zone de transition
nue lu ftales circalittoral et bathyal.

L'ensemble des quatre fra8es pr~cfdemmentdffini., et dont le nom renferme le radical - lit·
toral (aupra-. mfdio-, infra·, cûc:aliuClfan coastÎeue le 5y.stème /itloral, ou encore, pui.qu'il est carac­
t&isE par la ptE.eace de Yf,ftaus: bentbiques ch1lKophylliens, te systime pbytal.

00 doit attirer tout particuli~tement l'attention SUt le fait que la df:1iJDitatioD des f:tage. o.e
fait Ùlteneou aucune notion bamymEtrique mais invoque uniquement de. types fondamentaus: de peu­
plements qui (a.cc de. 8enres et de. espKes difffteot:s bien entendu) se retrol.lnnt dans toutes Jes
mers du monde.

L'amplitude nnicaJe du gradient de. deWl: facteurs enentiels : hwnectation pour les della
~ta8es supf:tieurs (aupra. et mfdiolittotal), klairemeo[ pour les deus f:tages inffriew. (infra. et dr­
c.littoral), pourra varier très I1ugement, et motiver de. diffErences considErables dans. !'estension
yerticale du peuplement., sus que soit alt~rfe la dffinition d'un Eta8e puisque celle-ci Ut buEe
.ur la prf:aence m~me de ces peuplements. Par eaemple. sur aubstrat dut, l·~aJC. supralittotal polUTa
avoir '0 cm d'amplirude verticale en mode calme et 3 ou "lU en lllJode a8i.tf sus que le peuplement en
soir chan8f. Par nemple eacore, les peuplements a18ault sciaRhilu sur substrat subbocizootal de
l'fra8e circalittoral poullont commencer l 30 m de profondeur ,dan. les eau de turbiditf: moyenoe et
• 60 m du. des eaux l forte transparence, etc ...

L'indication en mètres d'ua niveau dtitudinal (au-de..us ou au-denous de zEro) n'aura qu'Udl:'
signification locale ou, au plus, rf,iooale, et la notion de ainau bathymEtrique ne sera jamais, Îovo­
qufe pour caracthiset· un fea8e. Cettl:': coocc;ption, tian batbymitrique. mais biologique, de l'ftaBement
est le meilll:'ut argUlDetlt en fanur d'one nleut moodiale du .ystème propo.f:.

/
L'ftaBe bathyal corre.pond au peuplements qui occupent le talu. cootincoral ec 1& portion

du fond... peote adoucie qui se uouYe immfdiatemeoc' _"'pied de ce talu •• Primitinment (PERES,
1958; PERES et PICARO, 19)8) une distinction .... it Etf:: fajte enae lu formations du tatus lui·m~
me (fta8e f:pib.thyal) et cellu du pied du talus (fraae mbobathyal).

Au XVe Con8rès loternational de Zoologie (Landru 15>'8) le Or. A.F. BRUUN a fmis l'api­
nioo que cette dp.-tatioo que oous avioos faice ftait injustifiEe. Nous ayOOs repris l'~tude de nos
propres documeou et de ceux de. auteurs, ec OOU5 pea.oos) en effet, qu'il y _ lieu. dl:' rioWlir ces deu
fra,es e.n un uu.I. appel~ bathyal, ce qui cOft'upond d'ailleurs f.all:'ment .. l'opinion de ZERNOV
(1949) et de ZEN"KEVITQ:l (195-4). Les crit~ru que' nau nina. ia_oquf:s nous paraisseot devoir
ttre rejetf. lIa lumi!re de nos plus rf::centes observations eo Mf:dicerran~eet en Atlantique, appuyf:es,
bien entendu, sur les uavau..x de oos devanciers. Sur les .ubstrats meubles fins (yases) en elfet :
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• L~ reaou.eUemnt des faunes de ~c.podes NII'''mia n'est pa. l rereDit, ca, ce SOGE Il
des loDltes betltho-nectoaiquea. et Doas •••ooa maiah~Oatlt que plusieurs d'..oue eUes ae d~pl.ct:llt

le 1001 du talus, daos un aena ou da.n.s l'autre, au mOlllent de 1. te~rochlctiOll.

b- La Jocali••tion de cenaines Hezactiftellidu pacajr en ,apport nec un r!gi&e de circul_ciao
de fond p."icuJi~ement faible corrupondant .. des ZOftes de d!canlation plus intense de m.ti~res o~

,&oiques en au.spea.sioD.

c· JI y St depuis la fin du 5ya~me linoral jusqu'au eoyitona de 3000 Dl de profoodew, un en­
"emble f.uni.tique qui rute inch_os! et qui .ffirme l'iocUpeodaoee de l'ftsSt: bathyal pu ,apport l
l'ftaat: .by...I. Ce fond commw:a·d·es~ces comprend, P'" exemple, pour 1. Nfditerru!e, lu up~e.

soh.lun, endobiornes du sfdÙllent Drnta/i,,," agile, Siphollodutolium quillfM41llUlon. A.b~. JOll,i.
coItus et C«t/oc«ris mac.olldren...·

Lu renouveUements signalEs dans l'Atlantique Notd-orienta'l, bieD itudih pat LE DANOIS
(1948) pour lu faunes d'Echinodermu, n'enlamut en tienl'uniti de ce food fauoistique cODmlum. et
ne constituent peu~êtte que de .ÛBpJes faci~s de cette biocoenose du vases batbyalu. L'ilUde de ces
faunes d'Ecblcodermu dema:ade d'aillellu 1 ft~ reprise. aoui biftl localement que sur le plu 1IlOQ­

dial. de r.çoo .. teorer de dilaler d'heot\leUu lois 8i:a&ales de la distribudon de certaiu.s IlOÎtb
systimatiques de cet embranchement.

Lu itudes faites dau l'Ociu Pacifique far N.G. VINCXiR,.ADOVA (1958) conduisent d'ail-­
leurs aux mimes concluions. 1- ....oit: uniti de 1 Etage bathyal; limite enue cet itage et l'&age a·
byssal siru6e vers 3.000 m nec une usn lu,e zoo.e de t...n'.ition. Cene limite inf&ieUle d'e l'itage
batbyal conespond 1 la fois" la limite ÎnfitÎellre d'uteallion de Is plupart des eapku circslinols·
lu, elltYbath.iques.et ll un renouvellement allan radical des peuplementa (VINOGRADOV". 19'8; PE~

RES et PICARO,.1959). 11 nolIS puait souhaitable, ici eacore, d'adopter des clitku biolosiques de
siparation du ftases bathyal et abynal, plut6t que de leur aui8Der cOlDdle le fait BRUUN (l~)

UDe lIipatatioa corresPondue l l'isotherme de -toC, dont la profondeur dEpènd, mallti tout, ..sez lU'"
,elllent de Ja latirude.

L'fu&e abyssal correspond aux peuplemeau de la grande "plaÙle" 1 peare tth faible qui
.'Mead depuis la peare adoucie du pie-cl du talu. jusque nr. 6000· 7000 Ill, profondeur 1 l.queUe co...
lDf!aceat les ,rands rAvin. (ou les grande. fosses) de l'itage suinat. Il p.,.it être eueatiel1ellleDr
caractfrisf : • JMlC lIll fenouvelle.meot a.sez radical de la fallGe, pottant notauuaear sur les Holothuriu
Elasipodes; - Ifapauvdnemeor ginfral du peuplemeor:; - la disparition quasi totale des u~es eury­
bachiques en pco"enatKe du plateau cœtÎaeoraJ.

G) HADÂL

Lf~~Be badal (BRUUN, 19~). dit aussi ultra-abyssal pat lu auteurs russes, en810be les foods,
des ~VÙl. ~'t des fosses dipassant 6000·7000 m. Il est caractfdsi par lIG applluvtiuemenr quanti­
taril ct qua1itatil du peuplement (absence d'un certain aombre de If.odes unith syst~mariques)ct par
la pclsence de BactEries, dires balophiles, adaptles l vine sous des pressions dipuuot 600 - 700
atmospMres (cf. p. lOl)o

Les uois derniers itasea : Bathyal, abyssal, hadal. coosti.r:ueat le syslime profollJ ou sysl.",e
aphytal cuacc&isi par Ifabseoce de IWlÛ~rc. donc de vigilatioo chlOlOpbyllieooe. et auui par du
prenioDs ileviu (er dfaut1lat plus iln~s que la profoodeur ut plus graode).

L'iraBe hadal afui.re hidemment pu en Miditerraa6e. er l'ui.teDce même de peuplemeata
v&irablemeat aby..aull pose uo probl~ qui n'est pu encore r"olu (cf. p.IOl).

2 • HOTIOHS- POHDAM!HTAL!S D'ECOLOGIE ~EHTHIQUE

POlit faciliter la c,ompriben.ion ~u paBU qui vont 'uine il nous parait nicessaire de rap­
peler ou de prkiser quelques notions fondamentales utilisiu dana lu recherches de bionomie matine
du domaine benrhique.

•
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Tout d'abOrd.il importe de rappeler la sigllification du concept de biocoenose tel que l'. df.
fini soo c(hteur._~tiBWS,.pr~ci.fmentl propos d'un groupement d'np~ce. marinu benthiques. La
BIOCOENOSE est un "groupement d'être. viv:aorscorrespondaor par sa compositio!!. par le nombre d~~

cspkea et des individus,l cettailles conditions moyennes du milieu, groupement d'êt~es qui soat Ii~s

par W1C' d~~nd.llce r~dproque et se maintenant en se reproduisant dans un certain endroit de façon
permanente '. La Dotion de bioc~nose est ins~par.ble de celle de BIOTOPE. Celui-ci ~.t d~fini

c~mme w;ue aire 8~o8r~biq,ue.de surface ou de volume variable., soumise il des conditions dOftt lu do­
mlDures sont "'omo&~nes. Le terme de CONMUNAUTE. employl!: notamment par PETERSEN' lors des
recherche. Sut le beothos de 1. mer Danoise, est, Il noue sens, Il peu pr~5 synonyme de biocoenose,
bien que son auteur bàse cette notion essentÎcUement sm des consid~rations quantitati.e., en l'es­
pèce sur les aoimau.J: num~riquement er pond~ra1ement dominants. Il ut cependant ûn peu moins p~­

ds en ce sens qu'il ne sous-entend p,~ le lien d'interd~pendanceentre les espèces, lien que postule
pourïa biocoenose ls d~Iini.tiQD.de MOBlUS. Il semble que la auance soit d'ailleurs de peu d'impor­
t"ce, car, Pl.f:me lorsque 1. nanue des liens d'incetd~pendance entre .les es~ces' D~ no~. est pas
connue, il n'en rellte pis moins que de tel_ liens uistent, et il est Evident qu'il en e:liate pratique­
ment toujour., du moin. eotre certaiacs es~celJ de 1. biocoeoose.

D'autre part, If: terme de biocoenose implique 1. prise en consid&acion simultan~e de 1. flore
et de 1. faune, cette derni~re sub'lIistant seule" panit d'une cen.ine profondeur.

Nous pensons que (e terme d'.ssociation doit ~tre reiet~. En effet, ,si ce terme est employl!i
daJJs 110 sens tt~s pr~cis par les phyrosodologues des milieu. terrestles, il a l!ic~, en revanche, em­
ploy~ par des botanistes et des zoologistes dans des acceptions trop vari~es pout qu'on puisae SOD+

ger" en limiter l'emploi futur par une d~finicion prEcise.

Pu ENCLAVE, nous entendolis lfezistence, locale et POUt des raisons microclimatiques,
d'uDe biocoenose .. l'int~rieur d'une sudace occup~e par une autre biocoenose. Il peut y a.oit des
ellCla..es d'un ~tage dans un aUfre ~tage, mais, dAlls ce cas, ct en ragle g&l~r.le, les end.fta que
l'on obse"e dans un itage d~termin~ sont consÜtul!iu par du peupJements de l'iltage qui .ient im·
mEdiatement eo-dusous de lui.

Une biocoenose prl:senre un FAClES particulier lorsque la pr~domin.nce locale ~e certains
raCteurs ~cologiques muaine l'ezub&ance d une ou d'un petil nomMe d'espaces (que cene ou ces
espke-s soient ou non caractEristiques de la biocoenose), san. que pour cela 1. composition qualita·
t'i-ve qe"la biocoenose en soit affecth. Cene dEfinition Ut donc plus large que ce1Je du phytosocio·
logue.·. Danll les horizons superficiels, une CEINTURE n'est pu autre chose qu'un faci~. pro~
par l'hume'ctatinn : comme cette derni~re d~croit ptogressivement" mesUre que l'on monte en altitude,
la ceinture se prhentera sou. forme d'l1Qe bande plus ou mQlns parall~le .. la ligne de ringe... une
altitude correspondant l une humectatÏon d~termin~e; lonql,l'une ceinture est uas d~nse, elle peut ra­
,t~fier Dotablcll1.ent Ica espk,es car8c,t~ristiquesde 1. biocoenose qu'eUe masque. Etant donD~ que lea
termes facih et ceinture n'ont de signification qu'en fonction d'ûoe ou d'ua petit nombre d'espèces
dEterm.in~es, on dira donc fa.cias de telle esp~ce (alors qu'on dit biocoenose à teUe' espke) (1).

En fonction de la ~t.iodicitl!i des saisons, les biocoenoses marines pell-vent pr~senter des
ASPECTS SAisoNNIERS. Dans le domaine mlUin, tes ~spects saisonniers essentiels ne sont pas
COncommjtaDts de cew: du domaine terrestre: en eHec, l'eau de met joue un rôle de "volant thermi­
que" et son refroidissement comme son r~chauIfement se U'ouvent ret.rd~s par rapport" l'ait; le.
delll[ aspecta .aison.oiers les elus rl!ipandus correspondent ainsi" l'hiver-printemps et" l'~t~~automne.

Les moi~ d'agiraÜoll. muima des eauJ: superficielles' peuvent aussi d~terrn.iner des aspects saisonniers
eD fonction de l'intensit~ de l'humectation, mais ces aspects saisonniers correspondent prEdsl.':ment,
sauf exceptions locales, lIa plriode hiver-printemps.

PlU STRATE, il faut entendre toute division oertement tranchl!ie dans l'~paisseur même d'un
peuplement; on peu't distinguer, en bien des cas, une sous·suate et une saate ~Iev~e, et parfois mê.­
me une ou des strates inu~rm~i~ites. La aous·suate et ls strate ~lel~e n'.ppan:îenllen[ .. 1. même
biocoenose que. dans la mesure 0\1 1. suatf' l!ilevl.':e ne modifie pa. sensiblement les conditions kol~
giques en dessous d'eUe_ Ainsi, dans la biocoenose Cotalligène. une suate ~lev~e .. GorSOllcs min­
ces Ct peu. denses ne joue aucutl rôle modificateur dans le d~veloppement de la sous-suate cncroû-

(1) En fait, nous' é... il~rons id, aUIRllt quo: pos,iblo:, do: désisnec,les biQcoenol'lO:s pu des noms d'epeccs
caraCtéristiques, nOl!ls qui peU'l'.,nt yuie~ Ilu ~ti de, révision. systémlltiques : nous préfiroos désiRner les bio­
t'oenoses par des tennes cuaclerisant leut biotOpe.
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utile; par COQue, daos les pcaLtica d.~ac. de 1. biocoenoacs l Po.idooies, 1. frond.isoc de ces der-­
a..ib'es joue le r&le d'uo icran dimiDuut 1. lumitloairl en dessous, ce: lIui prOTOqllC l'inaa11ation. en
aous-suare sur lu rhizomes, d'un peuplcmcar l affinÎt~ corallÎI~c (peuplement sei_phile qui .~
putient m!me l Wl; iœ,e: diHfnnt de celui de 1. biocOftlose photophHe l POSidCll1iu, et qui .'in...
talle alors co nd.n sous cette demi~e)..

Les STADES INITIAUX d'une biocoenose cortespondeur" PÛl_mU_rioa .,zc:ce•• i.c et plOp.·
.iTe de diutua u~cu que noua qualifie:rofts l 1. _wte de. phyroaociolo&ues, d'up~e. pionnibu
de 1. biocoeoou. et qui en sont g~&alement lu "'.plcu lu plu. tol&utu. Le. STADES DE DE·
GRADATION d'une biocouou eoae.pondeot .. 1... su"ivaoce moment_DEe, dans des condilioC. de­
Yeo·un difnorab1e., de een_iau e.p~cu particulikemeot chi..taotes de 1. biocoenou, cu esp«ea
~tal'lt .Iou .0uveQt en COnCurtuce ."ec ceUes d'WJe .utre biococnose q\l.Î.u~nd il supplanter 1. p~
c~deate.

Le tetme NODE' est elllploy~ pour quali fier l·intensit~ du acÜou hydrodynamiques superfj­
cielles d'wu! atatioo C"Dsid'r~l!; touS les ifltetIDldiairr:a eK..Ïsteflt, ~"idl!.llUllrDt .. eflue les modes tf~S

.brit~ et trh bettu.

P., SUBSTRAT. DOUS eDtefldoas, hidetlUllut, le support: de tout peupleIDl!Dt beaehi.que. Ce
sub.trat peue-être solide (roches, carmes de na.iru, ~p...es. trOQC. d·arbres, OC'luismes di"er.,
etc.) ou tffubll! (piets, ,ra"ieUl, s.bles, nus, d~triciques dinrs). En ce qui CQIlCl!f1le Je••ub.trat.
meuble. de. zoae. supedicielle•• il cOQ.ieae de Doter que les peoplelDents q..ae J·oo rencontre dans
lu l'ke. de ,aiee. de taille moyeofle I!D. mode faib1e~f1t tNluu ne se renCODtrellt que daos lu ,~

n. de &J'o. ,alets en mode u~. bama : ce n'e.e pa' Je diamttre du lIIae~rielsHiml!D.caire'qu.i compee
ici, lII.i. bien lu pos.ibilitf. de bnua,e de mae'riel par Ju "pu. Mode cc .ub.trat .oot donc
liEs. dao. cenaias c~s du moioa.

P., EPIFLORE et EPlFAUNE (c'ut"'-dire, globalemenr. p" EPlBIOSE) DOI,l. dhigooos la
toealitE- du up!cu senilu ee ""iles qui· SI! rrounat i la surface du substrat; par ENOQFLORE
ee ENOOFAUNE (c'esr"'-dire, glotNllemeot par ENDOBJOSE), nous eneeadoos la tora.!iel du upke.
uuiles ee ".,i1es qui .e UOU"eDe daaa le. c."ieh, fissurea ou iaeerstices du .ubâtrat. Dans le c.a
de substraes cOflsritués par des roches, on distingue encore les fOt'lIlI!a EPlLITHES, "i"ant il la SUl"

face de la toche nll dans ns ca"hls aaturêUes, et Jes forlDes ENDOUTHES, "iYaDt dus le. ca"ith
o~ ,aleriea llu'el1ea creusene éHu-mflllea. Calta le cu des sub.trats. ubleult, les eapb:u EPIP·
SAAINlQUES sone celles qui SI! dfplacent l 1, aurlace du sb:lÛllene; le~. n~es ENOOPs.,uanQUES
SOftt celles llui ".i"eat daos l'lpaisseur du s~imellt en d~plaçaot celui"'Ci forslfU'elles se lIleunnt
(eUes appattiunent l la macrolaune). Les espkes NESOPSANNIQUES, enfin, sooe celles qw, .p"
panCllatlt l la mic.rofauae, ae dlplacene d",s les interstices IIllnalh entre les particules des sldi­
meDtS meubles (sables tt~S ,lllfral.cmeDd.

Lotsqu'on ",&lyse un ensemble de biocoenoses pour .'efforcer de dE-limiter chacune d'elles,
la comparai lion des Uace. f1ori.liques et.fauni.tiquea doit permenre de cluser les upkes en uois
caelgorie. fondamentales •

• CARACTERISTIQUES. c·e.t....-dire prE-flrendellea d·un bioeope considE-rE-, llu'elles soient
aboDdlllllment repr~sentiu en ind.i"idua ou bien par n:emplairu isolls, qu'elle. soient coostantes ou
sporadiques. On Ic. subdi"lS1!ra en dew: ensembles. Les clIrllctiristi!/ues c.dusilJu sont, q~Ue que
soient leut abondance ou leur domin.ace, localiaûs aUl: stations d'uQ biotope dE-tcrminl, uulezcep­
tians dont il .er. question d-apr~s sous 1. dlnomÎDaeioa d'espkes accideneelles (en fait, les es~ce.
sUictemu.t inffod~ea l Wl biotope a'eJ:iatent pratiquement pu). Le. êllNJCUrist","U prifi~1J1ie11es
d'ua biotope y sont nettement plua aboadanre. que dallS tOl,lt al;ltre biotope ob. eUes ODt alon 1. signi·
ficaeion de simples espkea accompagnauicu•.

ACCCJYPAGNATRICES, c'est-il-dire donc 1. pcheace est aussi Dormale daDa le bioeope
considtrE- llue dao. cerrains autru. Ce sexlt :

a) des upkes 'Iocali.in .. l'fease de la biococoon eo"i...le (cllrllctiristifllCS

b) des e.p!ces inaiclItrku d'un factel,lt idaphique (cf. plus loin) dfterminl (ce qui
peut se cwauler avec li);

c) des espku· inaiff'tutu. i rrh IUBe rlpanition kolosique il etllvers lu ltage.
et les biocoeoo.es, c'est-l-dire ubiqu..istes.
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ACCIDENTELLES. c'esf*l*dire caractEristiques exclusives d'une autie biocoenose et pre·
sentes, soit eu petit nombre et sporadiquement dans un biotope con5id~rl. soit en érat de vitalité
riduite (chétives ou stédles car dheloppfes en dehors de leur biotope Dormal).

Quant aux symbiotes, parasitu, commensaull, épiphytes et épizoairu spécialisés, ils doi.
"rot é't'idetrUnetU être clusés dans la catégorie de l'upke qui les supporte normalement, dans 1.
mesure oà Us accompagn,ent cene esp~ce dans tous le. biotopu ob elle-même sr renconue.· En ce
qui concerne les espèces susceptibles de se déplacer, on devra tenir compte l dans la composition
de 1. biocoeno~. du fair que certaines d'eom,! elies pt!'u9'ent quitter une biocoenose déterminée pour
ae tendre dana u~e autre, soit au COUti des stades successifs de leur d~veloppement. soh pour se
~roduire, snit pour b~n~ficjer d'une nourrit1.lre plua abondanœ ou plus appfopd~e.

\ Quant a\1% factelKs condiûontlant les peuplements marina, il nous a paru utile de chert:her
lies 'clasur simplement en (one don de leurs cona~q1,lences prhu~es, en "rrendaot que soient l'a.­

treprise., quand l'appareUlage futur le petmettra, des mesures prEcises mettanr en l,.idence leurs
incidences respectives.

A) FACTEURS A.IOTIQUES

Ce sonr le. facteurs, inh~tents aux condition.a, enernes
mite. d'ntension des ~ta.gest dea biocoenoses et des f.ci~s.

des peuplements. qui fixent les li~

1
0) FactlNr. c1lmati.,••

On appelle facteurs climatiques du facteurs gil'liraux qui r~siuent la localisaciao d'Un ét.ae
donn~ dans une.r~gian n.twelle d~termin~.Ce sont essentiellement:

• l'humectation, rl:sultaot de la combinaison de l'apport d'eau de mer et de l'~vapor..
rion (seulement pour les ~taBes superficielS); .

• la pénétration qu.anthati1'e et quath.tin de radiations solairu el les facteurs qui lui
sont usneih (~clairement,tem~ratun~, sima'tion en lafitude);

• la pression, et d'aut~e$ facteu~s l définie, (pour les ~tages du sysr~me profond
se\Ùement).

Si les facteurs climatiquu exiMaient seuls, il n'y aurait qu'une seule biocoenose climatique
pir étage d'une région narwelle, ou bien une succession des biocoenoses climatiques déterminée par
des lae:tN{s b&ot.iqlleS (SaUE EVOl..l1I"IVE CI.1MACÇYE) aboutiuacu toujours"l UDe biocoeœR climatique
ultimë er :IItable (encore appel~e CUMAX) : en rl!alit~, la multiplicit~ et l'anstabilité des biocoenoses
aous-eotendent t'iotenention d'autres facteurs. les facteurs édaphiques en,.isag~s cL·apt~s. '11 est
d'auae part, ~vi~ern que l'ensemble de ces facteurs dimatiques doit êere reconsidét~ pour chaque
Pro,.ince ou Sous·Province biog~ographique : du fait d'imp~ntjfs pal~ogfographiques, hydrologique••
etc.... les peupJemerus sont plus ou moins diff~tents d'utle Province ou Sous·Province l l'auere. [out
en présentant généralement des homologil!s ou des ~quivslences plus ou mOLns nettes.

b) Fact.urs édapnlq"••
On appelle facteurs ~daphique. d,es facteuts locaua qui vienoenr perturber ou supplanter les

lacteurs climatiques en a8i..~t au niveau du substrat (E,j' (1 'f 0'; ;;;: sol). Par I!zemple:

courants de lond trop violents; uop forte agitation du eaux superliciellu; stasna·
tion ex.~r~ des uux;

pollution du eaux; turbidité de. eaux;

.pports d'nua douces importants; ~vaporation relen..nr eug~rl:menl la ..linit~;

• naNle physique (solide ou meuble, ....ec. dans ce dernier cas, calil»age granulom~

trique) ou cbimique du substrat; dés~quilibre momentanf d'un tythme sédimentaire;

• corn.à de ,masses d'eaux anormaleml!nt tefroidies ou ~chauff~es (rôle des venrs
dominanEs, etc.);

• action modific.aice ou destructrice des eouepriaes humaines, etc.

La multiplicit~du biocoenoses tfsuIte. en fsit, de J'action combinée des facteurs climatiques
et édaphiques: si cenaiaes biocoenose:ll s.ont purement climatiques ou fdaphiques. beaucoup rhultent
de la combioaiaon des deuz types de fàcteufs et sont alots rocali~es i un étage au même titte,que
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les~ocDo.ea pwemenc dimatiques. Daos une bioc~o.e .. prEponcMr~e des facreu.fS climati­
ques, l'iIlu!:"ention des facteurs fdaphiqun pro'loquc. si dIe cst modEtfe : des '_ciis particuliers,
.i dIe est forte: une JigrtUl.tio,.,. si elle est a~. forte: un rempfacnte"t parunc biocoeoose: .. pr-lpon­
dEnnce du fac:u!W's Edapbiquu et conditionnEe par un seul ou \ID petit nombre de cu facteurs; si
ce ou ces facteurs dEtrrmÎl'l.al'lts sont perturbEs ou supplantES par d'auaea-factt'rus fdaphiqun. cette
biocoenose Edaphique peut pfiaenter du '.dh, ~ue dEBfadE_, ou mhle tftnplacEe pu une auae
biocoenose ~.pbique. Ce aoot auui les fscreuu Edaphiquu qui dEterminent'lu stagnations ou Ju
reculs dans l'et\chaioemmf des biocoenoses d'une sErie Evolutive dimatique, et ce sont eux ~g.lemeftt

qui peunnr stopper l'~panouiuemenrd'~e biocoenose quelconque en De permettant que l'instaUation
de quelques pionniers. Enfin,. certains facteurs ~daphiquu agisunt sur un (acteur climatique d~ter.

miQ~ (tels que turbidit~ de l'eau agissant sur l'~c:lairement, ou intenait~ hydrodynamique· mode- agis.
sanl SUl l'humecration) sont susceptibles de faire 't'arier les limites bathym~~iques ou ahitudinales
de certaines biocoenoses et tIl~lllC' de certains ~t1lBU.

1) 'ACTEURS .,OTIQUES

Ce sont tes facteurs, inh~tents au peuplements eUlE-mêmes, qui, soit modifienr les facteurs
abiotiques. soit conditionnent l'fquilibre de la biocoenose. Par e~emple :

0) Modification de la nature du substrat par une biocoenose, ce qui mtraine oblisaroirement,
au bout d'un laps de temps dftermin~, le remplacement de la bl'ocoe1lose d'orisme par une autre.
C'est, par exemple, ct' qw se produ..it lorsque l'actiyitf concrftiotlnante eovahi..arue d'un orsanisme
(Alsue calcaire, Anthozoaire, 8ryozoaire, etc.) conduit. Ja consolidation d'un fond meuble, par enm'
pie d'un gravier coquillier, qui·se trouve ainsi transformf en un subauat solide d'orisine biologi·
que, tel le "Q~ullig~ne de plateau" de la Nlditerranfe (cf. p. 80). Il y a t obligatoirement alots,
remplacemut d'une biocoenose de substrat meuble par uoe autre de substrat soHde. l'fvolurioll in·
'.erse est possible ~sal«!menr par action des or8aniu~es lithopha,u qui pellvent ~'attaquer non seu·
lement a\1:l roches, mais auui au" fdificu calcaires d'origine biologique.

b) Date et "iresse d'installation des diverses espkea d'Une biocoenoSle, eouainarat dea
interactions lora de l'accaparement du substrat. ont un rôle df-t~najnanr dans l'instaUation succes­
si"e des di"erses espkes piooniè'es d'une biocoenase.

c) Modificauons de l'Equilibre entre prfdateurs er proies (par eumple, dans certaines bioco­
enoses de aubsrnt meuble, fquilibre entre Echinodermes et P~lfcypod.es), qui inle"iennelJt il. l'in·
t&ieur d'Wle bÎocoenpse pour y erfer des pseudofaciis, oblis.touement alomenr-lIfs, er qu..i SOllt
trOp sou...ellt cODSid~rfs ll tort co.mme des biocoenoses ou cOllUDunautfs ind.i't'idualis~ea par certaina
allœws qui Ile pratiquent que l'ftude quantitative: Eo (.lt, l'~tude quanutative, si eUe joue lUt rôle
lion nfg1iguble dans l'ftude de la producti...itf des mers, doit. dans les recherches biooomiques et
biocoenotique., lue subordOl'lnfe • la dflimitation qualitative p~alable des peuplements.

d) D~pl.cements nutricie1a ou lifs il 1. reproduction che:t eettaines es~eea suffisamment ma­
biles pour se concentrer localement (parfoia hors de lellf biotope oormal) et tempotairement en foulu.
ce qui ez:clut fgalement la possibilitf d'une d~limiratioo quantilaÜn des biocoeooses.

li reste enfin ll prfciser que la dflimitation entre les divers ftages et les diverses biocoeno­
ses ne s'erfectue que ub rarement suinnt une ligne ptfcise : du fait de l'atténuatioo progressive
des divers facteurs vera les limites des biotopes, il y a presque toujours une MARGE de contact entre
les dinrs peuplements, mat,e plus ou moins luse et dans laquelle 00 obserTe un m~lange de peuple·
mentSi bien nrendu, l'ampleur de la zone de transition est fnnction de l'ineensief du p.ients de".
facteurs.

S ••'lX;eOG....PHIE OU .ENTHOS MEDITERRANEIH

Dana aon ftat acruel. et a,..ù quinze ann~a d~ recberchea couvrant 1. pte.que totalief du
Bassin Occidental et du. partin importantu du Bassin Oriental, il. nous parait qu'on peut reCOll­
naitre. dana la rigion aî'fditerranfellne, du J'oiat de vue de. peuplellletitS benthiques. un certain nombre
d'unith biosf-ographiquca de dftail.

AI LA M'" D'AL_ORAN

Caractfri~ par la rarffac:tinn ou l'absence de certaiDes endfmiques m~iten.nfeMes (par
eKemple A"t.do medit~rra1letl. EUlIicella caIJoli"i. etc.) mais, ea re.anche, par l'intrusion de certainea
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formea adaotiques qui ne se retrouvent pas dans le reste de 1. M~itcrran~e. et .,enant aussi bien des
rfSiOdS situ&s au-N de Gibrahar(DilJbasil2 pimlSler. EWlicella UC'rTlICOSfI, etc.) que cellu situ~es

au S.

Il LA MEDITERUMM!! OCCiDENTALE

On peut y reconnaître uois C'asemblea di_tinces :

al L.. côt•• d'Affl.,. Mineure

Depuis la fton(i~re.1,fr~tIW'oc.Îfte jusqu'au Cap Bon. Le peuplement de ces côtes ut carae­
rlriaf par 1. prfaHce de 1. pluP-rt du eapkes rypiquemeru lnldicerraDftOQu••llXqueUu s'sjoweoc
bon nombre d'e"pkea d'OI'Î'Ùle atlantique, _uni bien alênElslicDftC'a que Dord·atlantiques. Les in:
uusions actuelle. ou rfcec.tu d'e.pku.•t1~tjque. le 100& des côtes aont hidelQlQC'Q( favorisfe. par
le cOW'&nt d'eouEe d'eaux atlutiquu liE au caracrlre dEficit.ire en eau de la MldicerraoEei ces ia­
uusions ~emblen[ toutefois bien moins nombreuses qu'en IDer d'Alboru ee leur importaace diminue
piosreuivemene d'Ouellc·en Est en ce qui concerne les ell~cell d'origine Nord Ad.nuque.

b) L. Secteur Central

Nous consid~rons comme f.isact pur:ie du sectellf central: les côc:ea d'Espasoe de Morril .u
delt. de l'Ebre, lu aalhru, 1. Corse, la Sardaigne, les c&tea d'It.üede PiombiDO au Golfe de ra·
rente, la Sicile,"Ce Ilecteu.r repd'aeoce. peut-on dire, le nai visase de la faune m~dicerran6eDtlenK,
l la fois, la plupare des end~miqu-ea ec des ~lfmencs atl.nco-mfdieerrufeoa, ee auni un fort pouttco"
ralC d'espkes 1 affioitf. subtropicale., parfois rares, mais aoUnDt florissances celles Caule". pro­
li/rra, Venlll'tifs (SpiroglypbnJ erist.tus, etc.). En faie, il y a uae ceruiae superpoaition des flfmetlts
du Catn d'Afrique NÛleure er du Secte.ur c"rral sur lu côc:u de Sicile ec dll sud-ouest de l'Italie
ju.qu'l Naple. : par uemple prhetlCf: .bondaate du Sr:ellbide OpbiJiast.r opbidiaus et dll Madrfpo­
raire AstroiJes cldynlllris, es~cu d'affùüeh sfn~SalieDDes.

cl L. Sect...., Septentrional

Ce secceur comporte: 1. mer Cual.ne, le Golfe du Lion, 1. ·côte de Provence et la côte Li·
pre jllSqu'l Piombmo. Sauf conditions localu (.nses protEsfes CODlU le refroidissemeac hivernal)
la faune y est caractErisEe par rappore au Sf:'Cteur ceaual, par l'affaiblinu:eat crh net de l'flEmear
subtropical et: par la prfaence de quelquu upkes d'cau.. temp&fes froides qui paraissent maaquer
aiUellts. Certaiaes eaclaves sfoacaphiqulU, c1imuiquement pri.üfSifes et dispoafu depuis Meneoa
juaqll'l Portofioo, s'.pparen~nt cependant beal,lcollp .1,1 Seceeur Centr.l.

C) L'ADIlIATIQUE

L'Adriatique qui po..~de en propre cereaines upkes endEmiqun paraîe ae subdiviser en uois
parties (H. HUVE, P. HUVE et J. PICARD):

al La Houte Adriatique,

repriseDtle par la portion de certe aler qui s'frend au nord d'une ligDe p....nt au Sud. du
Monte Cooero et au Sud de la pfnÎosule d'lsrde. Lea ea" y soot auez refroidies ca hiver, l sali­
nitf dimÎo'l&:, ee prfsenteDC des IU!bes sensibles. 1.r .tock cypiquement mUitenanha y ese nette­
ment appau'f'ti, mais cen.ioes fotmes ~eaœes au peupl~enr de l'Adantique reltlpfr~ froid y sonc
locaiemeDe ~:r:llb&an.tes : F"cus virsoides, CrJJ."ellG op""ti., etc'.

iocll1S0t, Slll" la côte italieMe, le musil du G.rgaoo, ee dont le peuplemuc est comparable
au aecteur seplrGcrÎoaal du bassin occiderual, mais avec un nec appauvrissemene qualiradf des es·
~cn. Cependafte ce secteur ue dfjl\ beallCOUP plus ricbe en npku que 1. Haute Adriatique•

•
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c) La Bo... A.........

qui .'~œDd sur lea CaleS Îtali.elUlcs. du 8ari au Cap Leucs inch...iTcmem. corrnpoad au 1Dl-­
taole du npku peuplaDt l'Adriatique Woy«oc nec ceUes de 1• .ucutar"'e Orientale. Ceatr..
le. Cet "peer se tttrOUTe au: l'autre ri'f'e l Codou.

D) LA MEDITU.-ANU ORIINTALE

L. ~tliditcrranlie orientale Biologique comprend fOUtu lu côtes de 1. Nlidireuanlic orientale
1~8r.phiql1e. moins lu cates orif:ntales..de Sicile (rfflirabJea au ucteur caer.1 de 1. MEdicerranlie
occ:idrnrale) Cf pcur-&:re auni les CÔtes calabraian de 1. mu iooicue, oà H. HUVE, P. HUVE et J.
PICARD n'Dot rrouvli, poUl ln milie"'z superficiels qlle du peupleme1lta Ull' .riaina1itli Sfograpbi·
qge • bue d'upkca rlipanduu panour eu MfdiccrraDlie. L. Mfditerranlic orieatale biologique .inai
dlilimitEe peut n aubdï't'iaer en trois aecteun :

a) Le secteur mliridional•• 'litendant du Cap 80n (Tunisie) • la Syrie, et qui suppone
actuellement la plus arande partie des immigrstions d'up!ce'" indo·padfiquu par la voie du Canal
de Suez.

b) Le aecteur ceattal. induant lu c6tu de la Tur,uie d'Aaie, l'archipel ,rec. et lu
c&cu de la Grke••Tec comme limite aepccntrioaal. co Ner E,ie. uae li,ne joiput te Cap DCK'o
d'EaWe l l'ne ÂGtipora. La faune y eat earacrl!riai-e par 1. r....ec:i Olt l''liminatioa d'un certala aom·
bre d'upku (par exemple: EII!ticell. ap. div., COnl/lirtnl "'~. erc.) er p.... l'aboadaDce d'eapk:u
l dfiaieis tropicales 0'1 .ubtropicalu doltt certainu Ile .e reacoarreaC quc Il co YHiterraol!e. Cer-
rainca capku ead'mi,uu mHuerraa~oaes'YSOCt iplemcnt loc.ü.ha. . .

c) Le wcteur sepc:eauioDâl qui. ea Ner E,fe, a'iread au nord de la li,ne j0ÎBnanr le Cap
Doro d~u..bH l Autips...a. Lu peuplemeau y SODt to~t l fait coaparablea l ceus du .ecteur aepcel)­
trionl de 1_ Yfditenufe oc:cideDtale, nec quelques l_cuoes UpcDdant.

Compte-CCCIII de ce qui Tieat d'~rre upoai ci-deuus, l'eDumble de 1. WiditenaM:e a'ea apo
patatt p...oiDa comme rhlarquabll!1lleat homo,~e du poiat de YlIe du peuplemcou bcamiqllCs : lu
biocoeaoua aoat partout lu ID~"U. et s~lea de f.iblu modific:_rioaa dus 1. cotllpositioa quaH­
t_tive er lea fac:ih penDCtte1It d'iadividuali_r lu bauina et leura sectellu•

•
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CHAPITRE Il

AFFINITES ET ORIGINES DU PEUPLEMENT
DE LA MEDITERRANEE ACTUELLE

, • LES AFFINITfS DU IENTHOS MEDITERRANEEN AVEC LES AIRES VDISIHES

Si l'on en.isage tour d'abord le concu:re bjo8~o8r.phjque mondial, il apparait qu~ 1. M~dite,..

'.n~e ne constitue pas une u.nitl' mais doit, au contraire, ~tre r.n.ch~C' aux r~Bions voisines de l'At­
lantique, c'est.....~dire la "rEgion lusic&QÎcnne" qui,.. pratiquement de Gibraltar" l'ennEe de 1. Matt­
che, et 1. "rEgion mauritanienne" qui va de Gibraltar au Cap Blanc et inclut les Açores, Jes Cu.ries
et Mad~e (aJors que 1. (aune, actuelle tout au moins, de. De. du Cap Vert prEsente dannra.C' de ca·
r.c[~res subtropicaux). En fait, ce rapprochement sne l'AtJlllUique est surtout ...alable pour 1. Mfdi·
terr_nEe occidentale. La Mlditerunfe orientale montre d...nrage d'fiE_au: fsuai.tiques d'.mairE
subtropicale. mai. il ut difficile de douer du prlci.iofta l l'beUff actue.lle, tant .ont ineoâlpl~tu
oos connaissances SUl ce bassin. Les aaalogies qui existent enue la M6:1herranle occidentale et. tes
deu rE8ions ci-deullS mentioonEes de l'Adantique (dont l'e,l:lensioa g!osraphique est remarquable:
environ"O degrb de latitude) a'a rien d'Etonnant.

Ea effet, tandis que les côtes de la rEgion mauritaoienae ont des eau. aaormalemear froides
pout leur laritude par suite de remontEu_d'eau. plus profondu (up.ellias), lu dnu de l'Europe oc­
cidentale oot, au coneraire, de. eaux snormalement chaudes pour leur laritwie en r,isoa du Gulf-Stream.

NORDGAARD a Etabli qu'il y a 60," d'e.~ces communes eoue Ica côtes de Norv~8e et la~
ditertaale' occidentale, mais, en fait, comme l'lcrit EKMAN (l9~3). l'eauEe de la Manche représente
la limite d'~ poutceotase 0-00 algliguble d'u~cu mldi teuanlennes. Pour les DEcapodes, par
ea:emple, alors que seulemeat 1" S des genres mlditerranEeos et 9 J des es~e:. m~iteD'anEenoes

aont lllt~tEs aWl" côtes Nord de l'Espagne, les ch.iffres sont rupectiuOl.ent de 275 et de 281 pour
l'e.n.uEe de la Manche.

Cependant, il niste un nombre non nlgligeable d'esp~es mlditerranEennel qui s'étendent
daos les eaux de l'Atlantique beaucoup plus loin urs le Nord, jusque dans 18 rEgion boréale, mais il
faut bieo noter que beaucoup de ces es~ce. sont, en fait. caotonaUs au Nord du bassin occidental
et doivent ~U'e coasidbées comme immigrEes ca Méditerranée au momeot de la ~nEtratioo des faunu
quaternaires dites ufro.idu" (cf. pill. lom).

Pour se faire une opin.ioo justifiée des amnith de la MéditerranEe avec les rEgions glogra­
phiques TOi.ines, il ut iodi.pconble de sc rHé.rer .. une statistiqlle comparatin ponsot SUl des ln­
nuEbré.s beorhiqlles le. uns sessiles, les autres vagi les. ConuDe lo.ft'r:ébrés sessiles, nous a.oos
choisi lu Hydroides door beaucollp prEsentent un stade pflagiquc de looglle durée, ct les Ascidies
qui, ail contraire. ont un IItade larvaire pflagique eXU~mement court. Comme lovc.nébrés ....gile•• nous
••on$ choisi les Crusracés Ofcapodes Marcbeurs el les Echinodermes, la plilpart l stade larvaire
pfl·sique.
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Espf:cc 1 rl!:partitioo Hydrordea Crv.stacta Oka- Ecb.ioodermca Ascidies
W6diteaaoicR.llc et.... (192 espkea) podea Natchewa (107 eapku U32 upkea

cln'i...&s) (129 upkea ec""iupea) cQ"i··Fea)
clIYi,.pu)

Nord Atlantique (dacs
un -eu t large): ~1~6 S l6,6 S lO S 31,8 \\

S&EgalieDtlc : 0 S 17,9 S 14 S 2,2 "

Cenirale Adaouque (lu
den rh's,u subtropj· 3,6 S 2,3 S 4,6 S 1,7 "
cau de 1 Ad.otique) :

CircWIltropicale : 10 . S 2.3 " 0,91 4,5 "

Cosmopolite : b,2 " 4,6 " 2,8 S l,l.S

lnd~P.cüique(intro-
duction par le cual (1)
de &ea): 0 S 3 S 0,9 " 3,2 S.
EDdfmiques : 27,1 S 13.2 S 26,11 50,4 S

. ,

n renon de u tableau que ,e SODe lu upku l tEpartirioo DOfd.auutique et lu radEe;­
qUi qui aoctt, et de" trh loUa, lu ..ieuz t't'prbelltfts; ca d'.uues te~u. Je B....ilI NfdùettaoEea
peut itte conaidfrf co_e uoc aou..pro"iace de 1. ProTÎDce Nord-Adufique. Outtt le aOtDbre EJeTE
de us'eDdimiques, cette ..a-pco.iIl.ce est E.slelHGc carac:t&:iafe pa IUU~ ...ez fone pcopott.Îoa. d'e.
pkes du eauz ti~e. (soir $fafBa1ieoou. aoit Centralu-at1aDtiqDu. aoit CitcWllttopic:a1ea>. et,
pour certaina Il'oupea cout au moina. pat !ID pourcenca,e fon fl~'If d'upkea conKtpolitu.

Noton-. encOte que pour le.. A.cidie•• qui .ollt. patmi le. dînes SfOUpe. con.idErE., Ic. e'­
.pke. lu moins doofe. de facultEs de dEplacemeot. le pourcentase plu. faible de ootd-AdaafÎque.
Ut compeu' par un poutceotap plus .fon d'eodfmique•• D'ailleur•• le pourceata,e du eodhliquea
e. al raa8Ol!- ia1'lUW de la lDObiIiti de. iDdi-ridu des diwr. ltoUPU (U.2 S 'polir lu dfcapode. IIl&1'cheur••
26 Il" POID' Ica EchiaodetlDu. 27.1 S pour Ica Hydrordu et 'O.4S pour Je. A.cidju). Lu .uttes chif­
fret. ae peU'lcot JUbe ~tre .ujet....pfculatioa., lu diffftcnces cOMt_th. en.ae le. di'letl pOUpell
pouunt fott bi.en thultet d'une coonai..aÎlce encote insuffisaDtc de IelU tEpattition 8~Jl'-phique.

11 coo'licodta d'eo'li..,er .ucce ivl!lQeat. dana le. paies qui lui'lt'nt. leI ~c_pes de 1_ for-
mation ~e la faune mfditctr&ofune. c·e.c ·dire .on oriJ;.ne.

2 • LU ORIGINIL NIITOIRI DI LA lllDITIRRANII QUATIRNAlU

Depli. l'ftude du otiaiau du peuplemenc mfdicCttuho qui fi,utait dao. la prcmi~te rfdac·
dao de cec ou...raJe, aou.....00. donnl: ( - ) Wl oou...el I:cat de 1_ que_ion••uquel le prl:aent texte Ur

pruote be.QCoup. aill.i qu'" uoe ezcelleatc .yothhe. eacore ca CCHU. d'im~ ..iotl .u momeat 01\ 001.11

kti...oal cu lipel (1963) et tEdiJfe par P. NAIlS .. 1. fia d. 1962.

Peodut la plus ,n.ade partie du Teniaire. la Nfdicftraofe o'flait qu'uoe ponion de la ,rande
Uer Yl:so,kane (Tethy.), portiOD larsellletn O'\&"t'Cne 'IU lu tfai.' iodo-plICifiquu cC peuplû par
wte faue dite" ELEMENT PALEONEOITEIlRANEEN". de caractbe a.eue.eaa: ttopicaL

[N fah du rcfroidinemeDt cl.iaatiqae ,fn&al. cene f.1IJ)C dicrotc ,taduelle.esn au COlU'I du
Pliocea.e••1•• que le sont fermfea Ica CO_IIIlÎC.tiOoa .....c l'Iadopadfique. ~naiau de cu c...
pku n SDOdilie.Qt.al place pour don:oC1' Daiuaace" 1'" ELEMENT ENDENlQUB". La Ul:dÜClTaDfe

(1) U c:oQ...ieot d'.jouler tille c.ke: d'Aaeidic (0,8 S) qul D'eft cocore coaDue qItC de 1. Widiunu.ie
ec de J..... : A.._",lId_ ,,,,/ntlut. doDt OD De ..il .'U ••••ie d'un c:.itc_ropicale • ripanitioa lD&1 Cl:IQIlUi!,

OU d''1M iouoductloD tecenu pu Surz.
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deTieot progres.sivemeftf une met temptr&, clItllCtà'e qu'elle conservera définitivement. et rc,çoÜ, en
pronouee de l'Atlantique, l' "ELEMENT ATl:.ANTO-MEDITERRANEEN·· qu.i restera' peu pr~s

constUt ju.qu~l It~poque acrueUe! ob il coosritue l'Hément principal des peuplements. Une -auttc
consEquence du rafr.~cbi55ement des eauJ: de surface est la cementEe d'espkes qui, au Plioc~ne,

t,sieo, caatolUl!e. dans des peuplements 'plus proFonds, par cJ:cmplc AmlJss;um cristatum (MARS.1963).

Pendant 1. prcm.i~te rfgression posr-astiepne et pendant 1. premi~re partie de la transgression
qui auit, c'eat-l-dire au C.I.bricn moyen. app.nÎt, cn sw:impression ll'élément adanto-mEditctranécn
ct .ù survivants de l'élément p.l~méditerranéen. un "ELEMENT SEPTENTRIONAL" composé
d'esp«u (1) actuellement dominllDtu (ou mêmes locilüs~~.s) dans la partie septentrionale de ,'At­
1ll4tique Nord: BucCÎnum untlatum, Chrysotlomu$ Siflist'r)'sus, Nat/ca mon~ag,Il;, Madia/us mot/io/us,
Chillmys islllru/ic_, Pect." IfIrn:imtu, Cypr;1Ia isl,,,,dica, Macol'1la perfrigida, M)'a trU1ICllta., Cocblot/es·
ma '(INJetenue, etc. --

L~ fin du cyele calabtien (Calabrien .u~rieu.!) mODU~ une faWle tnapfrEe avec nene rEgnes­
sioo du nombce>des e.pè::es CÎt«s ci-dessus. Si l'on ~l~ve ~ncore 8uccinllm unt/arum, Chrysodomlls
sÙ.istrorsll$ et:; Cyp,i"a islant/ica, on trOU'fe surtout, en compagnie de ccertain. sutT.ivants de l'EIE~

ment paIEomlditerran«n. dei; espke:i d'eau. tempf~s : Pecten ;acobaeus. Chlaneys lIa,ia, Chi,
(lullosa, A'ca t/ilulJii, CtJ1(Jilim tuhe,c:ulatllm, Nassa gihbe1'lÛa, M!I'u" tru1lcu/us 't'ar. 'Cons/obata, P.
MARS 096') fah tt~s justement remarquer que la prEsence 5imultan~e dans cu formations de NUfel~
/a lapillus (esp!<:e plUIÔt septeatriociale) et de TU1?is IUidati,uga (espke m&idioule), permet d'a­
....oit une indication d'ordre climatologique aur lu formations en question; en effet. actuellement lea
deu. uplces couistent dana lu parages de Gibraltar o~ la temp&ature des eau. superficiellea eat
de 21° C en EtE et de 150 C en hiver.

Le Sicilien infErieur. l'oit le rli!1ow des faunes septentrionales correspondant lune coun'lIe
p'n~ttatioll d'ellWl: adantiques en profondeur. La (allfte sici.lien~e diff~re de la fau.ae calabtienne sur·
tout par l'e.riacrioD accrue dea suni,.ants de 1'~lEmeDt pa1Eo-m~diterrllD~n; mais il s'y, ajoute~cepea-­

dant quelques nou't'ellu e.p!<:u septentrionales teUes> : Tridotropis hoNtalis et Chla",ys l{g,i"a.
Le stOck· du SUC'fi"llDu de l '61~iaènt paliomEditertanEen et le stock des esp~cu septentrionales
r~introduites l ceue Epoque sont l peu pr~. Equivalents et ne se: re:prEsentent chacun qu'en't'iton 4 ~
de la faune totale de la M6dit~ sicilienne, ce q.u'i n'implique donc nullement que la tempfratwe
dea ealll: ait alora EtE sensiblement-plu. fraiche que 1& tempErature actudle. Comme pow· le Cala·
btien la aE.rie de re:mblaiemeot aicilienne amène: le retou.! de formations plus littorales et 1. dispati­
tion de tout indice de faune dl! type septenuional au Sicilien su~rieW" (P. MARS 1963)-

Un peut ~pisode (Pal~otyn'hEnieD),anez mal caract!ris~ ea mer M~diterruh. atteiput Wl,e:
ueataiae de m~a par rapport au plan d'eau acruel, ne montIe que des faunes !irtorales banalu, ..
l'e.a:ceptÏon peur-~t~ deTrochiusbullu/a (P. MARS - 196').

Beaucoup plua importante est la tranagreuion suivante correspondan~ au TyrrhEnien ,.,ai, dl­
aigo' par P. MARS aoua le Dom de Eutyrrh6nien. Dans ces d~pôn littorau qui correspondeDt lune
mer qui ae umble pa. avoir teansgress~ de plus d'Une douzaine de m~tres au dessus du plan d'eau
actuel, on voit se superposer au stock tempEtE atlanto-ml!dit~rtaa~en et l l'EI~me.tu endEmique UD
flfment DOU't'ellU. qU'OD pll!\lt appeler "ELEMENT SENEGALIEN". Les plus marquantes des esp!ces.
aujourd'bllÎ 'reintes• • 0Dt : Strombus buboreius, Natica tu,toni, Cantharus Llt't/'"~tus, C)'mtUium lr!:.
gonum, COI'IUS trstuainarius, Acteocina Jenocltrrl, ,-\rca "/ka'a, Bracb)'ao'l1tes sel1egalensis. }4QCrra

la'8illir,ti. Tugo"ia 'malina. Cerr.incs de ces eapl!ces s6nEsaHennes sur,.ivent encore en NEditetta­
nie (06 ellu paraissent d'ailleurs en voie de rEgtession ou de localisation dans des pottions plus
cbaude.) : Fis$l6ella l'Iubf!cula, Scalaria c,enata, Pirendla conica~ Cypraea lurida, PU'PUTa bDrmas­
toma, N.itra (usca, Clavatula .,n'fat, Ces esp!ces qui vivent actuellement sw les côtes du Sin!!gal ne
SODt ~s vfritablelDent tropicalcs, comme on peut le constater en consultant les carres d'i.sothermes
de cette aue de l'Atlantique central. 11 Ut [f~S nsisel'Dblable que diverses esp~ces d'Ascidies.
coDtJuea llDiquement du ~D~!aI et de dinrs points du bassin orientsl (cÔtes E de Tunisie notamment)
doÎ't'eot ~tre CODsidfr6e:a comme des relictes tyrrbfniennes.

O'apr~s P. MARS lcs fllUnes profondes eutyrrbhicnnes ne SODt pas identifiEes avec cetti.lude~

Des ttace. d'un ringe plus rEceot (NiotyrrhEnien de P. "MARS) Ct oe dEpuuot guè'e deuJ:
m~tres .u dessua du plan d'eau actuel, cOft'espondeor l une faune littorale. ob le stock SEDfss1ien est
en t:rh Dette rf~te5Sion.

La t'sression .ui....ante. derni!re en date. correspond l la glaciation du Würm et nous a laissE
une tic he fa\lM fossile actuellement encore submersEe rt constiNlint l'e ..sentiel des thuatococnoses

(1) PréCNenu:Ilenl désiJC1ées par noua anua le nom dt "c:thiquu" ou "bor,hlu".
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que J'QG drape prlncipalClllltllt SlU le baut de 1. pellte concineQwe:. Cette (auae se caract&iae P"
lltll~. DOUTeUr p61fttaciOD en NWtcrrao!e de lrEl~lIIeat aepcetluiooal : BIIC'â,u,.. fI,u/.tnl. CyI""'.
(s!."dicrt. Cbla..ys rsl."Jiea, Maco"/li per/ri,iJlI, P""omytl "'ctkG, My. trttJKlIt., MoJiolll$ lfIOIiiollts\
etc. (upkes acruellement dispanaes de J..- NiditftT'aDie). accompalDftS &1ors du ah aboDdaDr Chi.·
.,.• • cptc1fINdiclG. [)au: ce. chataallOcoenosu, 11 tle .ubaiarc plu. uaCUQ ft.li,e de l'EI6aear P"
lfomfditet1'aQfea (ce qui PftIZlet de diffErencier cu .iaaaears dt: ceux du Calabrica et du Siciliu).
Ous lu sin_colS du Go1lr du LioD, DOD aeulemez:lt 20" du upkes appartinaecu l cet Elf.
laent aeprccttioaaJ. mai. eacore leW' abondaace en indiTidua donoe .. l'case_bic du pe-uplemear ua
..~r u~. particulier; cet ..pecc eztrfme se reuou"e dans 1. partie aeprenuioule dG Bassia occi­
dental (Golfe de <anes, c6cea occiden'tales de Cor.e, Côtes de PronDce, Golfe du Lion, côtu ûta­
laoea), c6tu du Baliares, ainsi que aur ln dtu d'Alghie et dans 1. IZIer d'Alboru. Ailleun (sud
de Itttalie, Seuil siculo-tunisien, NlditerranEe otient.l~), .eul puait unir "leu le Cb/tI~& seprem­,.di.,,,, sur lUI fond d'es~cu tt~S peu dift&ent dea faunes aCluelles. Comme. l'un d'entte nous a eu
l'nccuioll de rettouver ceue d~lli~re es~ce acruellement vivante, au larae des côtes m&idioniÙea
de la Ner d'AI~ran, il applUatt dOlIc que le refroidiuemebt des UUIr n'a itE que peu seasible datl.S
le B..si.a Orieatal, mai.. que du re&oidiueeaents, dont il ne faur cependant pa. swestiIHr l'ÛDpOI­
tance, ont iatEres~ certaiDes zooes du Bassin occideotal, zooes qui Dar: dcore actuellement des eaw:
plua fraîches qu'ailleurs. Tout en ellpliquaot J. rtinuodaction eomeataoEe de l'ilEment .epteDtriooal,
cene interptEtarion tienl compte de la o6cusitE d'admettre que beaucoup d'espku d'affiniti sub­
tropicale aient alors sun«u dus du portioaa rc:iTilfliies de la N6:iitertaaEe. Le Cbi.""S $~pt~.­
r.dJ·"'. lolke, co Adaotique. des salinirts de 1 ordre de 36.'°/ ... et il est probable que s'U ne d~
puse pa.s TUS l'Est, en Wciiterraaie .cauUe, 1. mer d'Alboran, c'est plUce que 1. aaJiniti y est
trop flc't'k pour lui, alors que la lempfralure lui serait cepeodant eDCOte rolinlble_

La plupart du eapkes de l'ilfmenl septenttional oot du marscs «oioliques incompatibles
....ec lu e.ractfristiques thermiques acruelles de la M6:iiterranEe, mais paUllaient y nister si Ja tem.­
pit.rure de 1. couche homotherme profonde s'abainait de quelqucs' desth seulemenl. Cependant,
V.I:.. LOOSANOFF a 6tabli que Cyprin" isla,uUclZ, chef de lile de !'iJfmeat aepeeDttionaJ, se re~
duie actuel1em.nt, sur la c&e ac1a.otique oord-!mfric:aitle. au IDOmnt 06 la templrature esu't'aJe de
l'eau atteint 13°,5 C. La Brand« .boDeiance locale de ccue espke cbns au &i__Dl:S CClDDU" coneapond
peut-ftte • la c::onuouiti daos l'annh de conditions merlllÎques patticuli~rflletlt faVOC'ablu daos la
zone o~ ~SOait l'bomothamie, cc llui paratr confirmi plU l'absence de bowreJets d'acccois.ecDCOI
cbez lu MorUollis moJioillS dea mmes gisemenls (alors que cecte demi~te espkeeo prhrtlte de tr~s

marqo6s dsos ses babieaes linorau acruels). Pu ailleurs,'I'aire de disu.ibution prfseofe de cu es­
pkes couyre du rigioos oa la ..liJ1il6 resee toujours infhieure aw: TaleW's observies daDa la .JMd.i­
turanie actuelle, l'aupentacion relatinmene r«enee de cette s.lin.iei des eaw: fCAJlt peue-être,
d'ameurs. le peiocipa.l respoas&ble de la e6greuion de l'ilimeee septenttional_

Quant aux formes littotales correspondaru aux lisements wütmieas submergh, elles soar lDal
conoues, mais paraissent assez busles, c'esl-l-dire curieusement dfpoul't'ues de formes septenai~

nalu comme de formes sEoigalieMes. Un e:umple pardculib'ement inlErcua.ot esl Ja pulJqJarion lo­
cale sur le rebord du plateau continencal, des valves mottes de Venlls c"s""'" elCcelleote indicattice
de counnts de fonds. .

Aprh la grande dfglaciatioa posnrÜlmienne, le plan d'uu fte paiarl gu«e noir surpud le
oinau acruet. L'aupenearion de la ..Haïtl a amenl: yeu cette 6poqlle l'exti,,cdoa. de la quasioto-­
talili des espkes septentrionales, laissur aubsister lu deu cODIpartimeDta faunisliques enu­
dels suivants: le food majoritaire atlanto-m6direrranl:en (enuf au PliocbJe) et l'flimeftt endfmique
(formE en majoritl: ail Calabtien-Sicilien). A cu deuz CDscmbles aum&iqucme-M dolllÎJlaota s'ajouteel
(le plus sounnt locaJement) lu tescaplu s6nEga1iennes (ctltrHS au Tynbitlin ptopte.mmt dil) ft

lluelquu tucapies sepcetlttÎooalu (enaf:u au WlI.rm).

A l'fpoque ticente et accuelle, cere-ines espkes soatTnllU, el rienDeGI encore, s'ajouter l
cet ensemble, mais aous toucbons Il l la queation du modifieatioas rfceates du peuple_ent m~i.­

tetranien, question qui sera en9ingfe plus loin.

En rhum6, il nous penh que l'histoire plio-quaeernaire du peuplemeClt de la Miditertu6e ae
rflulle nullement comme on l'a Ctu loogtemps de variations IftlfraUsfea de la cemp&at\lle des e~uJ:
ayant entrainf des ahemaaces de fa'w'lea chaude. et froides. L'orÎ8iJ1e essentielle des vsaues suc­
ceuiua d'upku, taOI&t borfales, lantaC mfridionalu, ayaftt pfnftti en 'Nfdjte~nh, doit êcte
plut6( rechereh~e dus dei: modificatioos du rEsime des COUlants aana le 06uoit de Gibraltar, modi­
cariona li~s awc oscillations dimaliqun (BLANC, PERES et PICARD, 1959· PERES et PICARO
(1959).

•
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Le m~c.nisme de ces modifications, d~raillé par P. MARS, (1963), pourrait rae le suivant:

Dans les ~riodu Dl!. prhalenr les conditions d'un interglaciaire bien carac:rérisl!, la région
m~.iterranéenne ConoaÜ un climat chaud et aride et une balance des eaux oettement dHic:itaire, en·
trainant une pinéttarion plus imponaore d'eauJ: atlantiques pat le détroit de Gibraltar, l'épaisseur de
ce courant W-E écant évidemment augmentée. L'Atlantiql1e étant lui-même dans une ~riode oilles Î­
sochermes, eaux tropicales, s'étendent plus largement 'leu le N (ce qui peut modifier l'eœplacemenr
des pro't'inces biogéogt.phîques) toutes lu conditions soat ré.lis~s pour pcrlllertre, il 1. fois, l'in­
troduction de faunes liuotales méridionales, et leur maiotien daDS un milieu méditerran!en, de salini­
·t~ et de temp!rature relativeplent Elev~es. et qui leur est donc ruerable.

La tempbarw-e de la couche homotherme profonde se trouve !galement relevfe, puisque la tem­
pfrarure des eauz.de surface.·dumois le plus.froid de l'annh (qui conditionne la tempiranue profonde)
est elle· même relevEe; les conditions sont donc alors impropres l la survivance des fotmes bor~alu

qui ont pu ~tre mins en plsce prhlablement.

En pfriode glaciaire, la· r~gtessiOCl euatatique entraîne un abaissement du plan d'eau, au ni­
,.eau de Gibraltar comme ailleurs. De: plus le d~placementde 1. zone aride vers le Sud fait que la zone
templr~e humide et fraîche vient occuper les rfgions m~diterr.nhMes. Dans ces conditioos, du f.it
des prfcipitarions et de l'accroissement des apports fluviaux, la balance des eauJ: de 1. MidirerranEe
devient exc!dencaire et le seos des coutants au niveau de Gibraltar se UQuve inversE c'est-l-dire
qu'il y a un courant superficiel de sottie d'eaux m!diterran!ennes vers l'Adantique, et un contre-cou­
rant d'eaU.J: arIanriques didg! veu la Mfditerran!e (contre-courant qui int!reue des eauJ: ad.tiques
d'sutant plus profondes que l'fpaiueur de la cpuche d'esu dans le d!uoit est augmenth). En mh1e
temps les caractEristiques hydrologiquu du eaux mfditerranfennes changent profOCldfment : lu
ftaua superficielles voient leur..cempir.~reet surtout leur salinitE AbaissEes; les couches profondes:
alimentfes l la fois pat des ph!nomhles de "cascading" ou auues ptocessus de descente d'eauJl' su­
perficielles d'une part, et par les eaux adantiques d'autre pan, voient leUr tempfrature et leur _li­
nit~ diminuEea; ces derni~res ont une salinitf et une tem~ratured'autarn plus basses que dana l'At­
ISfttique les eaux boriales se sont ttouvles dkal!es ven le Sud par le ch'tlngemenr de climat,. Tou­
tu Ifts conditions se trouvent donc r~aliafes pour permettre l la fois l'introduction dd peupJements
d'origine boriale en profondeur, et leur maintien dans un milieu m~dhe[fsn~en dont la tem~r.ture et
la sa1init~ lIODt favorab'les .. ces espkes "temp~ths-froides".

Le terme de "peuplementli de profondeur"' ne doit d'ailleurs pas faire illusion; en fait il s'..
ait de fotmes dea !tages Circalittoral et Bathyal; dall.s ces ftages, au moins, l'imponance des ~chBn~

les venicaUJ: et horizoruaux assurent certainement une excellente circulation des mati~re. orga~

niques lesquelles sont. d'autre plln, produites. dans la couche eupbotique. en quantit~s beaucoup
plus importantes qu'l prhut ou qu'en pfriode chaude (imponaoce des apports min!nuJl' d'origine
continentale; importance du "muage vertical"). Cene production planctoniqu.e ~levfr et la circula­
tion active des msti!res organiques dans les eau. du plarft.u continenral et du talus permettenr l'exis~

tence de' peuplements benthiques denses, et dont la biomasse deuit être assez: comparable l celle
de diverse a biocoenoses benthiqu-u de l'actuel Adantique bot!al (cf. lea florissants peuplements qua­
ternaires de Coraux profonds aherl'Utypiques de l'~tage bathyal signal~8 par BLANC, PERES et PI·
CARO· 1959; ou lu trh tiches peuplemenrs dft P!lkypodu de I.'flfment septentrional des canyons
de 111 care des Alb~res).

L'hypoth~se de l'inversion des courants, qui est en fait une certitude, eJl'plique !galement
que les vagues successives d'immigration fassent intervenir des faunes u ~s littorales pendant les
interglaciaires. et des faunes plus ptofondes (circalittorales ou bathyales) pendanr les p~riodu gla~

ciaires.

P. MARS (1963) insiste .aussi. l juate tirre sur Je fsit que ces "variations ne sont pu faites
selOCl le schfmll simple d'un petit nombre de muima glaciaires et intetglaciaires bien s~pa~s", mais
par avanchs et recula successifs d·amplitude mOindre. Cenu les effets maJl'ima sont enregistrfs 1.
peu prh au mOment des phases muimales glaciaires ou i.nterglsciaires, mais les osciUaÜons secon­
daites ont aussi (eulS cons!quences. Il y a !galemetlt des effeu retardh : le plus l'Videnr est.celui
qui est en rapporc avec la fonte des masses glaciaires en ~riode de d!glaciation, et qui est suscep­
ceptible de prolonger en M~diterran~e. pendant une partie de la phase ttansgressive glacio-eustatique
sui\'aQte. des cottditions favorables 1. la survie des fotmes septentrionaJes.
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3 • LA PAUME BENTHIQUE lIEDtTERIlAMlENME ET SES ALTERATIONS ACTUELLES OU
RECENTES

A) ISPICIS MIDITI••ANIeNNES • Rep.RTlTION .TL.....TlQUI:

Noua uon. dit phia baut que "tnorml! m.jorit~ du esp~es du benthos ml!diteullD~eQ Acruel
eac d'origine atlantique et aoua venons d·~voql.ler les l!tapea sucees.i.e. de mise ea place des faunes
d'origine septentrionale et d'origine aEnEaa!ienne. M~j. lu Ecbangu floriariquea et fallf:lisriques oe
ae sont pu arratf. l l'awore de 1. protohistoire.

A l'Epoque rEctlne et acruelle.• il y • iocoau~stableaaeDt ua certain nombre d'eapkes qui en­
UCO'1 e:a ~terraDfe par le dttroit de Gibraltar, grice ail COU:tlUlt d'come d'c_lU adanriques. La
IDOdificatioD graduelle du racrelUs hyclroloJiquea. lente le 1011& du côtes d'Afrique mineure, plus
tllpide le 1008 des c6tea upepolu, f.it que c'est surtOUt le Ion. de. premi~res que a'freode:ot ce.
e.pku. Par exemple, lA",i7ltlria ocbroleuca (de Bret.gae aWl: Canariu) .. ju.qu'l Aigu, Pate lI. Sil.

fia". (de l'An80Ja) juaqu' 1 Mostapoem, Trivil' cllmiidul. (de M.d!te et dd Canuies) jl1llqu'aux c&tet
d'erallle. Sipbo,,"ria peclinlltll (du ~tI~&al) jusqu'au Cap Matilou (A1s&ie) et jusqu" Motril (E.pa­
sne), LilhopbaSa a~'isttwr (du ~n~gal l Biarritz) ju.qu" Malte et au Balhres, M)'tilils pe,,,a (côte
occideotal.. d'Afrique) jusqa'l Philippevillè (Als~rie) et Motril (E.pagne), Euto"ia '1480sa (Ponugal,
Canarie., Maroc) jusqu" OrllD et Malap, Mualia b,tviaUs (~nlB:al) juqu'l Alger, .4,badf'llâ. l'le­
gans (Aogola) jusqu" Majorque et n .euil Siculo-cvnisien.

Parmi les PoiuollS beDthiques, aD peut citer aussi quelques formes qui eattellt certaineaeot
a.ec les eaus at1aociq_s et suiTent ceUes-ci, plus ou aoiu loin au dell de Gibraltar, le 1001 du
dtes d'Aftil{W du Nord.

Ea rf5Um~, le oombre des imaû.,.aars actuels de l'Adaodque nls la NiditerrSGk parait u­
sez restteiot et ces ilDJllilrSGt. resteot 10caJiais SW't:out aua c6tes du Nord·Ouest de l'Afrique, cel·
les·ci frant phu directement baiso&:s par le courant atl.ntique, quoique c..lui-ei ne .oit e.ll ,falitE
qu'une .orte de nine liquide panant l quelques kilomktu de la côte, et Don une vute nappe tau·
chant directement ceJle-ci (BERNARD).

Le cas du upkes subtropic.les A.st,oides calycu/.ris et Op6idjaster ophidja"lIS. qui .e
sur.iJDpoaent dans la M~diterratl~e Sud-occidentale aWl: f.ci~s occident.oz norm.ua du Cor.Ujsb:l~.

doit lue ttaitE ici. Ces upku ont unr curieuu tEpanitioo Ifofrapbique qui .... de la Gui.n~r l la
c6te occidrui&1e du S de l'Italie (ju.qu'. Naples) en passant par J Afrique du Nord et la Sicilr. Etant
donnfes leurs aHinilfs .lIIbuopic.les Dettes, on ne prut que .'Etonner qu'elles nr s'ftrndent pas au
bassin oriental oà rlles U"ou,.eraieot des cooditioJls hydrologiques f....or.bles, ceci d'autapt plus
qu'eUes existent sur ta clSte E.t de Sicile, ce qui coouitue une escellente tête de pOtlt pour une pa·
reille plofttation. 11 faut noter cepeodant une stacion i.olEe d'O/1bidiaster .. Rhodes (trao.po~t oc­
cidental sur la car~e d"un n....ire 1) et du ezemplaires i.olEs de ce même Echinoderme jusqu'au Sud
de ~DU.

Si i\stro.aes cal)'cularis n'. pu .'fteadre ...ers l'Est, c'e.t gue:

- .....ie l.,....aire pllasique est des plus courtU (il faudrait ~udirr ~bidias'er l ce
point de YUe).

- cette es~ce "chaude" 0'. pu se prop.ger ver. l'Est en fai.ant le tOUI par la Toie
du Nord, c'ur-"-dire par l'Adriatique qui est une mer uop froide;

- cette espke "coralllgl:oe" n'. pas pu se prop.scr ...eu l'Est en pas.ant par 1... sua,
car c'est une rfaioo ob. il n'y. pratiquement p,as de Coralli.~e, touS les suœtrats
ftant .ablo.....euJ: au profoodeurs o'à pourra1r se faite le concrftionaement.

Depuis soo e.tension muirn, vers il' Nord, ju~que .ur les c6tes de. Alpes Maritimes ftançai­
ses (au Nfotynbfnieo) i\strolï:lU • rcculf le long etc la c6te italienne. A ~'fcbel1e même d'un~ Sfoéo
ration humaine, J'upke recuJe coCOtc. Connue au XIX sikle au Nord de Naples, elle nc par.i~ plus
l!'xister qu'au Sud de cette ...ille (tkolt~e par la Station M.rine d'Endoume l Capri, et recherchEc
en nio .. Ischi.).

1) ORIGIN! D!5 E-JP!cn M!DITERRAHEMMES A. RI!PA.RTITIOM IHDO·PACI,IQUE

La Mfditctraofe al' renferme que tr~S peu d'e.plec... rEpartition lado-pacifique, er encorc
celle.-ci ne sont·eUes probablement que des citcumuopicales ou des co.mopolites dont la tfpartition
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est incompl~lemeftt CODnue (l"Opi.sthobraoche Caloplocamus rlllmosus, l'Ascidie Ama,oucium prolu':'
Jum, 1_ Polych~te p,ÛlasiG PO"flct~). Plus nombreux sont les cas d'clIpkes 8tmin~es comme = Lys­
mata uticru"la'. (Nfdit.) et t. tem4tensis (1ndo-Pacif.>, Dromi. lIu/garis (M~di(.) et Dromia Dromia
(Indo-Padf.), Oelap"S MaCTopus (M~it.) et O. lIaritlbilis (Japon), PosiJonia oceanica (MEdit.) et
P. aust,alis (S Australie).

NotODS encore toute une s&i.e de gcorcs d'animaux qui SODt lep~.entl!. uniquement dans 1.
rilioo AdhtolDfdiœn.~eoDed'une part ct daos la rf,iOfl lndo-Pacifique occidentale d'autre part:
PteroiJu, Maia, Eurynome. A",phipalaf!PIfOn. Ecbinotbrix, PsnJocucumis, toute 1. famille des Se­
pialiJn, di't"ers scare. de poinons, ctc. L. rEpartitioD de cell genres peut s'expliquer, aussi bien p-t
le hactÎoMement de la mer IMso8~eQne, que par une po..ibi1it~ temporaire de passage pu les r~­

Siou borhlea ll une pbiode ob les eaUJt ne pr~seataieat p" les cu.ctlristique••ctuelles.

Des possibilitb tempoNues de p....ges ont dû ~&&1emut uister pu le Cap de Bohae E~

p&ance, ce qu.i upliqunait certaines affioitb entre 1. rélion Atl.ntO+Nfdhtttatl~nne et l'Dehn
Indien occidental.

En d'.utres termes, les rel.tions fsunistiques et (Jcxistiques entre la Mfditerr.ni:-e et l'Oc~.n

Indo-P.cifiqu.e se "taient effe(:na~s .u ninau spfcilique non pas dirKtement, mais toujoue. par
l'intermfdi.ire de l'Atlantique, et au niTeau Ifnlrique, euentieUement par la Sllt'TiTance d'a.acieane.
formes pall.oméditerranfenaes modifiées.

De la faune p.l~~d.ite.rran~oe, vinnt au Nioc~ne dont l'orisine érair indop.~ifiquc, et
qui ~t.it tropicale, il ae semble pu, en effet, qu'il reste d'es~es (cf. p. 16). U eo reste des lea­
re.s, , l'hewe actuelle repr~sentis ea NlditerranN par de. e.~ce. endémiques. En ce qui coacerne
les e.pkea de ces .-:eores,oo aepeul affirmer qu'eUes sont de Ttaies rdictea, car elles peuvent .TOU
été fteintes puis rtinuoduites ea Ntditenante au cows d'une intrusion de f.une "stntl.Uenne"
»Cndant le Quarern.ire. Pourtant le cu de 1. Phaaéros_me marine PosiJo"i. ocean;ca et de .es Ry­
drailes épi.pbytes semble biea correspondre' une surviTance sut pl.ce, ttant donné qu'Da imaline
di/licilement lew sunie ea Atlantique dans des loads qui ne uu.ieat leur ~tre propices et oô dies
ne ae rencootrent pas acnaellemeat.

A l'époque actuelle _me, oa .ssiste Il l'inuoduction en Mtditertanée de cert.ines espkes
indop.cifiquu uluniatte. par le C.nal de Suez.

Oc rout cependant dite que ces defQj~es introductions ont jout, jusqu" ces demims .n­
nte., un r& e a..u minime; mallr~ les similitudes hydroloaiques de la Mer ROUie et de laMMi~.
nie, le nombre d'es~u benthiques qui, depuis 1869, ..aient utilis~ le Canal pour passer d'une met
dans l'aurre ttaie uts r~duit. Celle donc la pfn~tration est la plus "specraculaite" est la petite Pin­
tadine Pterïa vu/gar;s qui anit _triat le Golfe de Gab~a, tandis que lu deux crabes Myra (/lga" et Por­
tu.nU$ pelagÎCu$ av.ient atteint Chypre. On peut citer encore l'Ophiure Opbiactis salJ;gnyi et aussi
l'Ascidie iado--pacifique Pyura (Ilerdmania) momus esu~mement abond.nre .u large des CÔf:es d'Is­
r.l!l; parmi tu d,ée.ul:, cicons la Pbaa~rol.me Ha/ophila stipu/acu, qui _ peupll rout l'Archipel
grec, et s'Etud nrs J'Oue.t au moins jusqu'.u Cap Matapan (Campagnt'a de la "CALYPSO").

Par contre, cereaines esp~ces, telles l'Algue Caulerpa scalpe//i(or",is, l'hydraire Serlu/aria
marsinata, J'Ascidie Symp/egma uiride, bien que cantonntes en ~di.eerran~e ault côtes de Palestine
et de Syri.e et uiaU,nt en Mer Rouge, doivent être considtrtes comme des circumtropicales donr on
ne sait si elles représentenr des 5urTivances de l'apport Tyrrhénien ou des immigrations récentes
par- le C.nal de Suez, car eUes onr écf sussi rencontt~es su la côte occidentaled'Afr.ique. li en est
de mlme de l'Alaue Cau/erpa racemosa qui se renconue de Port~Said l Curellorizo, ainsi qu'Il Sousse
er , Monutir (H. HOVE).

U umble qu'en M~ditea&D~e, au TOtslnage immfdiar de Pon-Sard, on pounit ~ombret. il
y a uae qu.i.nr:aiae d'amies, une quanDraine d'espkes ,.innt normalement dans le canal de Suez et
appartenant ll 1. faune de la Met ROUie, dont, d'apr~s E1tMAN (1953), 18 Crusracés DE.capodes et
du PoissOfts.

U appar.re donc que te p....ge de la faune de 1. Ner Rouae Ters 1. Mtditerrante n'trait p"
chose facile. La tallaon en hait sus doute 1. pri.eoce sur le ttajet du Canal, des fameWl: lacs Amers
qui, quoiqu'en cours de des..lure ptoaressive; ftaient encore fortement hypenoniques par rapport ..
1. mer pw:sque leur saHniti ~tait de 4,(jo/.o , '()a/•• en surf.ce, et de '1'/•• ' "0/00 l la m~tres.
Ters cene tpoque. .

•
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Depuis quelques llJLD~. H selllbie qu'on ...i.te .. uoe ezuaordinaite acdliratioD du pu_-se- dtu~e. de 1. N,er Rouie yeu la Yfditerranft, &cd:l!ratioa qui Ut sans douce due au (.it

.qtle le "lea-.i•••e" de la couche .aüDe de food. de. lacs Amer. doit ~ue en uaia de s'achen1'o Parmi
lea iaatiFuu ffenuDeut obau.fs, on peut citer : le. Polych!teaRboJin.. louen; f. gradUar et
PuuJonere,is lino""",,, le Stomatopod.e Sqllillll musllw,u;S, le Ok_poele CbtuybJis longicol/is,
"Opbiure Ampbiopills luvis, lu Ascidies Ibcidia. et Phallllsia "i8'1I.

Toutes ce. formes sont dEj. bien ïoar.lfe. sut 1. c:&te toUdÜerran!enoe d'Israël, ainsi que
16 eapkea de Ctustach ~c.podu et une YinBtaine d'eapku de Tfl~.tfen.1 d'.prh lu tr.nu
le. plus ~cel'U••

Ea seoa inYerse. Ica ca. d'espkC'a MEditcn:a.af.eoQea ayant p•••' ca Wcr ROUIe SOOt prati­
quement merise_nta. NORMAN ne cite que drux e.~e. de Poisaoes dans ce cas, et eacore re.­
reru-.elIu carnoMfes au. dfboocbE même du Caaal.. La tai.oo de cette dJffftellCe rEside d-.a. le fait
que lu couraors de .udace daDs le Canal soar ditÎaEs J)eradanr la moi. de l'uofe de la Met ROUIe
nt. la Niditettaofe. De plus, même si. le IE,er coatre courant profood qui existe au .0iaiDa,e du
food du Canal raml!;n~ des oeufs ou des larves vets la Mer ROUie, cew::-ci .e uou.ene de.oir ttavet"
aer Je. lac. Amer... la.ptofondelU oll ils tenCOfl.trenr ptkisfment la salinitf mu.ima, laqueUe ut
peu compatibl,. hidemmenc avec la suryie de la plupart du oeufs ou l.u.es.

C) ORIGINE DU !NDEMIQW S MEDITERRAHEENS

On a remarquE, d'apc~s le tableau, que la p:opomoD d'eodfmiqae. m~iœnanfeDnesesr d'ail'"
r:aar plus fone qu'on s'achene l des ,roupees de moins eo moins mobiles.. Ceci car coue .. faic aormal;
en eHer, l'eodmi.me esr, daos ....oc cct"taÎDe mesœe, liE l la reprochacrioo "en .ue clos" (le phi.
aoun'Gr barri~e lfoJfapbique, relle qU'Wl isthme ou une muse d'eau in.ad~ate). ce qui empkhe
tOut nounl apport Etraqet" t. la rflioa eOGsid&fe.. Si du peuplrmenrs orÎj;inels d!une es~ce doDoEe,
ropoJfaphiqllClDCnt distincra, aoor susceptibles de faite du kba0IU au 1D0ment dea phiodu de
rept'oducdon, l'espke cooscn'e SOli \lDitf; ai, au cOlltraire. le. diffErents peuplements ptos~ent in­
dfpenciam.menr les uns des autte~, des difffrenecs morpholo,iquu ne tardent pu .. s'EtabHr enne eus
plu ou moin~ rapidement. Pow lu Okapodu marebeuu.~ l'eradfmisme relativement faible s'eapHque
par le f.ir que, .. la ..giUtE propre des adultes, se superpose .ouvenr uoe l&t,e pos.ibilitf d'ezre2t­
sion pa..i.e pendanr la ~tiode lanaite; par eOllue. pour lea A.cidin, il est llIotmaJ de trounr un
eradhlÎ.slDe lDuimal pui.que la .ie lar..ile est des p.us brhu. l'adulte senile, et que, de plus, lu
Ascidiu, pat leur deaairi, se plltac ft« peu au flottage 'Uf les Algues.

O'une façon gE:raErale, EEMAN estime que lu e.pke. endECliques ml!dÎterrall«nncs peu.cnr
corallalue uois otÎline. possiblcs :

a) clics oot pu appatame pendant la pEriode d'isolemeot qu'suraÜ eoollue la NHitl!'r...oEe
l 1. fill du Pliocl!;ne et l l'autore du Quarero.Îre.

b) elles peuve,or ,.'lue maintcnues seulement en MHiterranEe, er eela depuis UDe Epoque
quelconque, et uoil disparu de route. les auues tigions du Ilobe en raison du eban,ements bydro­
logiques d'origine climatique.

c) eUes peun1lt uoir persistE depuis la frapentation de Ja lIIIer YE.og~ellne ou Terhy••

Ccci DOUS aml!:ae t. f~quer • nou...au le. Him..nr. aeraels de la faw:le ml!diterranlenne qui
pourraient "tr.. eonsid&is comme des r..Hctes de la Terhy•• 'E1CMAN (19$3) fait tt~. jllSreIDCDt remilt"'
q\M!r l cc pcopoa qu'oll Ile doit pas confondre lu .wtablu espkes de la Tethys a.ec les espku
qui deseendent sitoplelll.ecu d'espkea de la f.....lle miaogknoe : pour affitmer qu'une u~ce esr une
relicte de la Terhys, il faudrait ltre SÛt qu'elle a uiari en MfditeuaoEe uos inretrupdon dcpU-i. la
dislocation de eette mer, er qu'il oe .'.,it pas d'une upke qui a pu disparaître de la Miditerranfe
au cour. d'une ~tiode de ..tiarions accentufes des facteurs abiôriques pout.f teouer ensllite en pro­
nnanee 'de la rEgion sfnEsaliea.ne ou de la rilion antilhiiae, ce "ui, e~1l fait est impossible" prEciser.
En consfquence, ·on nc peur retenir que la nntion plus linErale, d espke reücte mfsogknne.

U semble, era dHiaitin, qu'il y a bien peu d'espkes ('ÎDOD ame aucutle) qui mfritene d'êue
quaJilife, de "mi.o&ftolles rellctes". Ce soor, comme 1I0US l'a.OIIa dit plus haur, des ,tIlru qui
soat du relictn ct qui DDt p-oduir des espkes endbaiques. C'esr dan le but de dftecrer eeUes
des e.pku 'lfdirerranfeQllu acruelles qui pourraient fue eon.idirfes coallle du relkru misoSE-­
eaon que dinea bio,ioppl!u ie sone ÎDtireuEs aw:: rapports ezistaot enue la faune mfditett&lli­
enlie et celle de la lDer du Japora ou de ta rESioa du Iodu oceiœntaJes.
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CHAPITRE III

TECHNIQUES D'ETUDE QUALITATIVE DU BENTHDS

• Nous 8'900S iD,iarf p;~e.IDlIll!nf (cf. p. 9) sur le fait que la dfllmitatioo du bioc:ouosu
benthiques ne pou.ait ~tte rf.Jisfe que pu de• .!DEmodes qu.lit.tins. NolIS l!J:poseroos donc: bri~'9'te­

ment les techniques d'analyse quwtati,'e des peuplements, en les rEpartiuant ~ trois catfs:oriea :

- lu techniques visuelles nec 1. possibilitE de p~l~Yementsdirects,

- lu techniques visuelles sans pouibilitE de pt~lhement.directs.

- les techniques de prfl~vement. nOD guldh.par 1_ ...i_ion.

Enfin, nous envi_Jl:erons 1. reprfuntatioD carro&rapbique des Etases, des biocoenoses et
des f.ci~•.

1 • LES TECHNIQUES VISUELLES AVEC POSSIBILITE OE PRELEVEMENTS OIRECTS

Il s'agit Il du travail que l'on peut effectuer:
0) sans appareillage paniculier dans lu Etagea Supt.littoral et Mfdiolinoral,

b) dus les ninauJ: su~rieur. de l'Etage lafr.littoral en s'aidanr d'W1 muqlle .itr~.

c) dans les Etagu Infralittoral et Circalittoral au moyen d'lUI scaphaneire, l'expl­
,r.leRCe montrant qu'lin tta.an IItile peut être effectuE en scaphandre juaqu'aw: en.irons de 50 mêtlea
de profondellf.

Dans ces divers cas, l'observateur devra être muni d'un carnet de feuilles en matière pla..
tique (genre rbodord) et d'un crayon l mine de plomb.. 11 notera d'abord le prof.il topographique de la
zone e:rplor~e en y aituatlt chaque type de peuplemenr d'aprh son aspect bomog~e ou. remarquable.
Ensuite; il dena ~tu.dier particulièrement chacun des divers types de peuplemeat. 'NOlIS ne pea..ons
pu qll'un tlnaH utHe puisse alon être effectuE si l'obaer:ntew: o'a- pu une solide coanaisuace
pr~l.iminaired'ordre systE.matiqlle de la flore er de la faune de la. rEBiOtl marine EtudiEe, tout au moins
en ce qui concerne les espkes sessiles et sEdentaires.

L.orsqu'on opère Sllf un substrat solide, on peut être teotE de rEcolter immfdiatement par gnit­
tage la tot_litE du peuplement d'une surface dEterminEe; l'incoo.Enieat majeur de cette mE.tbode est
que, lors du tri au laboratoire, ce gtauage oe peUt plua restituer physionomiquemeot 1. façoo dont
les diverses es~ces Etaient rEparties sur la SUlface. Noua prEcooisolU doac, fllIflftt 10llt prii.uement
l'nkution d'un reinE similaire' ceux pratiquEs par lea phytosociolopu de l'Ecole ''ZGricho­
montpflliûaine dans le domaine terrestre, et basE sur deux coefficients correspoadlLQt l'un ll'abon­
dance-dominancie, l'auue l la sociabilitE.

II est E.ideot que de tels reinEs doiveot ~re effectuEs sut une "surface hOl;llogène", c'est­
'-dire qu'il faut hitet de choisit une slllface qui renferme visibleœent r.Jusieura peuplemeots diatincts
jw:taposfs. D'autre part,l'espEJ:ience monue que l,naire m.ioim." d lin reJe.E (c'est-l-d.ire 1. plus
petite lIurface slU' lsquelle la quasi totslitE des eap~cea du peuplement sc trou't'ent r~u.o..iea simult.·
nEment) ne doit p" être inffrieure l 0,2' m2, et qu'il ellt eJtceptionnel qu'eUe e:rcMe 1 m2.

Pour chaque Itspke, 00 indique d'.bord le coefficient d'aboodance-dommaoce, puia, dpat~

PSt un point, le coeffkietu de sociabilitE.
Signea annne. : <. : vit.Jitl r~uite

E : Epiphyte
SE : suare ElevEe
SS : sous-strate
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ECHlLLl D'A".EClAltoN Dl L' AIK>NDANCI -DOMlHANCE
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ICMEUI D'A"'IIICIATtoH DE LA SOCIAItUfE
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CouTerture
Pente .5"'.

EsetDple de telcyf :

.Surface 1 m2.
-P,ofondcU{J. - 0,40 1ft

3.'" Halopteris ,scoparia SE
2.' Jan;a rubens E et SS
1.1 CladostephMs verlicillatu$ SE
1.1 Cysloseira abrotan.i{olia (
+ Padina pawmia

90 ... du substrat.

La lecture dtun tel n:lcvl permet de se reprhence:r f.cilement par 1. pensée 1. physionomie et
1~ densité du peuph:ment éUl.dié. pow peu que l'on se aoit rapidement- famiHuisé avec cette tecb­
nique de relné.

Un probl~me panÎculier r~.ulte de 1. not.tion du coefficient' de sociabilitE chez les lnverté­
brés Coloniaux, que ces colonies soient .lDusiv.cs, ~u'elle5 soient ramifiées sur le substrat, ou qu'eUes
soient ramifiée. arborescentes. La solution cfe.f.ciht~consisterait1 attribuer automatiquement le coef­
Heint de sociabllitl:51 de telles colonies, ce qui. pratiquement, est dhul! d'iru~r~t -ear le Zoologiste
le moins inlorml! ..ait parfaitement que ces espèces sont toujours coJoaiales et ce qui a, *dtautre part
le dl!snantage d~ De pas rendre compte de la distribution topographique des coloniu sur. le substrat.
C'est powquoj). LABOREL êt]. VACELET (1958) prkoniseQ[ la solution auivante: ils consid«ent
la colooie comme une unit~ et c'est la sodabilit~ des colonies qui .esr alors fvalufe. Mais ces au­
teuts insistent encore sur une auue dilficuhf : illaut distinguer dans le reJev~ :

al les colonies .~pat~cs occupant ensemble une surface dl!terminl!e.

b) la "otonie unique occupan_t l elle seule une swface fquivalente (un examen st·
tentif est souvenr nfcessaire pow sa't'oir si un ensemble est constitu~, 1 l'orisine, par une seule ou

_- .. -='---__~___=_~.~__-_,_.wC'== =_·~
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1 2

0",·' ~~
. . -#'

, .
N.wt- pl;, 11'1' ,', ... ". d .-_~_ ... 1. r' ""

Ezeaplc de rele" : ......,

.Surface 1 ml. Counnlll'c 90'" du aubaust.
Profoœc:W' : -0••0 JtI Pente ~".

3." Ha/opt.ris scoptJria SE
2.3 }tI,Ji4 rubus E et SS
1.1 C/aJostel'blls verticil1atliS SE
1.1 'CYdouirlJ abrotal'ljfolitJ <.
+ Padma l'aus",ia

L. lecaare d'Wl cel rele.f ~rmet de se reprhenrer facilement par 1. peD.~e la physionomie ct
1. delloairf du peuplement ~E. pout peu que l'on ae aoit r.pid~eac familiarid aftc cette tech­
oique de nde.E.

Un pcobl~CDe particulier rfnlte de 1. Dotation du coeffident de sociabilitE chu les lnven~

brfa Colooiau..a:.que cu colooies soient mas.i.c.t~u·eUes .oieoe ra.ifiEcs sur le substrat,ou qu'clles
soient ramjfjEes arborescentes. La solution de faclhtEconsisterait l attribuer auromatique_Dt le coef·
fkieat de sOciahilitE'l de fl!Uü colonies, ce qui, pratiquemertt, Ut dl.auE d"intEr&: car le Zoolo&isre
le moins informE .ait parfaitement que ces espku sont toujOW's coloaiales et ce qui a, ,d'autre pan
le dhuantale de De Pas reodre compte de la disuibution topographique des coloaies sur le subsuar.
C'en pourquoi 1. LABOREL et 1. VACELET (1~8) prkonjsent la solutioa suivante: ils couid~ent
·Ia colonie comme une unitE et c'ut la sociabilitE des colonies qui. est alots EvaluEe. Mais cu au.
teurs insiatent encore aur une autre difficult~ : il faut distinguer dana le relev~ :

al lea colonies aEparhs occupant ensemble une surface dEtermi~fe.

b) 1. colonie unique occupant l elle seule une surface éqwvaIenre (un uamen at­
tentif" est souvent nécessaire pour saYOir ai un ensemble ear constiRlf, l l'orisine, par une seule ou
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pu (pluaie:w.·colooiu). Dan. le: cu de colooiu Rpat&S occupant e:oumble: une ndace: d~te:rmiQ~e.

1. soc:i.bilit~ nts aotb oonnlemeor de J l ,. Oaos le ca. de 1. c:oloaie unique occupant l eUe
nule une audace iqui....lcatc. ou emploiera 1. ootatioo dc-.sociabilitt + (+ indique Wle sociabilitE
pnItiquemeor O\lJ1e puisqu'il D'y. qu'une seule colonie, et + iodique que 1. surf.ce ~COUYftte l'est
par une nule colonie); ce aipe turera prtctdt. bien entendu.. du coefficieoc·d'abondance-dominsace.

Une foia le relevt eHec:rut, il est indispensable de pcoc:lder l lolO gratt_Je risoureux, si PO"
sible de 1. totalift de l' "aire minima" qui vient d'être l'objet du relevt. En plotl8Ee, dans Jea en­
citait. relativement calmes, on peut employer l'.ppilicil portatif rtcemmenr mis a... point parM. l'RUE
c:ependatu dans 1. zOtle de c:Uferlage des n,un, il semble que Je seul grattage 'l la main, avec in­
trOduction directe du lDat~riel rl!coltE dans un nc, puisse êrre utilement employ~ (cf. D.• BELLAN.
SANTINI). L'ftude di:taillfe de ces granagu permettra, outte Ja dftttlDinatÎon pridse des eapkea
ausilea qui eJ[igent un exameo au laboratoite (Alsues, Hydtoides. Brypzoairea, et")' la rttoonais.
noce er le comptap des espkea "Siles de petite taille (ADo~lides, ecu.taC'-, etc.), dont l'Ûllpor­
tance dans la <U:finitioo des biocoenoses n'eat plus l dimonb"~ depuis lu ua..uz. de O. BELLAN.
SANTINI. Pout ces espku TaiUu. une nocation. sfpatie de l'.bondatlce et de la dominatlce s'impoae
sui..aot les prillCipea dffillis ci"pr~s l propos des substrats meubles ces de:miers cbiffraa~s doi­
TeGt s'eJ[p'imer par des table.uz. -diff&ents, mais compU:me:Qraires, de celU: obteous par les te:le"~s
de type: pbyrosociologique.

En ce qui concetne Je-s foneb meublea, l'ftude de l'l!pibioae Ile pose aucun probl~me pan.icu·
lier l tandis que l'Etude de l'eodofauoe ressort alU: techniques non dieiS~u pat la TisiOG.

Lorsque l'on juzcapote du .Eries de rele:vh, 00 I:prou"e imml:diateme:n~ le beaoin de les re.tou·
per entre eux d'.prh la constance et la chiffration I:le..l:e de certaines espkes; 1. comparaisOfl des
rele:vl:s .iDsi c1usl:s par type de peuplement permet alors la mise el'l I:..idellce d'espkes clll'ActEris·
tiques que l'on risquerait, autrement, de oc pa. con.id~rel lieur jusœ ..aleur. D'autre part, effectuer
ua relevE eat uoe tAcbe relati..ement rapîde': il est doDC possible de rl!unir l1D ,graad nombre -de tele­
..h d'un même type de peuplement ca di..eu poinu du IittoraJ, et les ilimenu d'apptEciatiQJI s'en
crou ..ent ainsi flarSis.

Un excellent eaemple de l'utilisation des reJe..Es phytosociologiquea pour la dEliaitation. des
biocoenose. est celui tirl: d'un m~tQOire de J. LABOREL 1960 relatif l l'Etude des peuplemeDta scia­
philu de aub.ua~ du.r daoa la r~sion maruillaise (p. n). Les reinE. qui y fisment portent eur
qutte types de surfaces:

aurfaces ..en.icales ou "tombaou" : ~ele..~s l, 2, 3:
sudace horizontale l faible profondeur : reln~ 4:
sucfaces subborizontales concr~cionnhsprofoades : re:lnl:s 5, 6, 7:
groues sous·marines : rele..Ea 8, 9, 10, 11, 12.

L'analyse de ce ~abluu montre ll'~vidence que, con.uaireruellt l ce que noua nions estiml!,
dans mes premi~res recherches:

al Le peuplement du gloues et surfaces surplombanres reprherue IUle biocoenose
ind~pendatlte de la pickoenose coralli.~ne (ba. du' tableau l droite).'

") La sfparation que aous niOllS faite prkl:demme-nt entre deua biocoenoses dia·
tillctes : pr~cora1ll8~M et coraUig~ne e.~ iojuscifih et que les peuplements prkoral1isb1e:s ne re­
pr~seDtefU qu'un faci~s d'.ppsu",iuemm~de la biocoenose coralliS~De.

Une sirie de reJe ..h effectuEs l dintses fpoques aIU une ml:me surface peUIC pe:rmefUe la
mise en l ..idence des stades initiaul: ou de. stades de dl:gadatioa d'une bjocouose ainsi que toute
modifjcation ~"oluti't'C de ce!te biocoenose.

Noton. enfin lu el:ceUuu !fsu1cats obtenus en M~iterranl:e lors' d'el:p&iences de peuple·
ruent ou repeuplement thu.ltan~ aoit de la mise en place de surfaces neuns, soil de la destrUction du
peuplement d'une surface dljl occupEe (cf. P. HlNE, 1953 b. 1954 1 19'6).

2 • LES TECHNIQUES VISUELLES SAHS POSSlIILlTE DE PRELevEMENTS DiReCTS

Ces techniques correspondent aUJ: possibiliœs d'obse.rvwtiol!l en profondew- soit au moyen
d'ealins de plongle (tourelles, Ga1eaui~Sathysc.phu, Soucoupe plongeanre COUSTEAU) soit Su

•

,
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moyen dl' photo.,.phies (par ezeœpJe camera EDGERTON). Comme ellu ne a' accompa8oeat pu de
pouihilitl!' de p;rflhemeac/II globaux, 1'111'. riel_meat l'emploi jWDeIi du recblliquea de. 1. uoiai.me
catEgorie, dont elles aont, 1'0 quelque ~"e. complimentait!!•. Norons qu'on le~ eat rede....ble d'u.~

tiles ohu"ationa, teUes que le groupement des terriers du Clu.se_ci Dicap04.e Callocllris "'tIrtlJuinae
sur 1. "'se du sraod. food., la mise l'a hiaroce de biocoenoses aOln'ellu teUe 1. biocoenose l
Ifaodu Epoa,ea me.Ru l'nin,Ife (p. 82, ete),

J • LU TECHNIQUU 'ÀR PRELEVEMENTS NON DIRIGU ....R LÀ VISION

Ce soot les procidfs de rkolte au moyen d'eoBlos divers. Illllooeuvrf... partir d'u.a lIuite.
Pour 1. dilimiradon qualitarin des biocoenoses,. seule 1. dr.,ue dOllae d~. chulrars a.ri.faisanta
puce qu'eUe rkolte l 1. fois l'tplbiose et l'endobiose sur DOl' .udace dont les dimensioa. aont sul~

fi_antu POW' avoir llD ~cbaQtiIJônn.&e .. peu pt~s cOlllplet du peupleateDt du biotope. Nou. utÎlisoas
divers m~les de dta.1,ll!s. Les UQes sont de petiœ. dragues dont le cadre te'cranplaire u c~poae

de deux couteau d'en.iron 60 CID de long 1Da.ia~enQs lcanls P" deux mOlltanu' de 25 Cm en.iroo; la
poche Ut en filet" maillu reJatinmenr finu, le fond de la poche lranr habiruellement doublE inri­
rieuremeot de toile" sac.l.orsqu'on recherche la dllimitation topogr-aphique des biocoeno.es, la drap
gue doÜ fue tirle SUI' une co~e distance. NH,attloins, ma.1grl cela, il arri"e que la dralue tt..,aille
suc:ces.j"elHot dans deus biocoenoses diffltenœs, ce qui al! traduit par Wle nene difffrence entre
le contenu du fond de la poche (prenai~e biocoenose reacontr«) et le reste du contenu de la poche
(.«oode biocoenose rencontrEe) : Wle Etude di.dncte de ces deu.s fractions de't'f'a f:tre faite, au be-­
soin ll'aide de nOUTeaux dralallea effecrub perpeDdicuJa.iremellt" l'ue du pte.uer.

Oa peut utiliser Egalement des dragues dites "Sp.taoJUe" daot le bord d'atraque porte une
lhre mEtaU.ique dont la longueur et l'inclinaison sont calculEes pour qlle la collecte ne porte que sur
une Epaiueur de .~imeDt connue et sensiblement constante; ces draguu, mise. au poilu par l'un de
nou.. (j.P.), sotlt-particulihemenr uriles pour l'Erude de la microlaune.

RfcemmeDt, J. PICARD (1962) a proposl Wle mfrbode d'&ude qualitari"e" base aridua&ique,
qui permer d'lliminer ce qu'il peur y ....oir de subjectif dus la dEliIIlitatioll dea biocoenous et de
leurs espkes cuacr&isr.iques dans le cas du loods meubles.

Cette ml:thode e,.t tondl SW' la comparaisop de lisru exprimant l1a lol. Wle cot.tion di.~
docte de l'"bollJanc~ (c'est-l-dite le nombre d'indi"idus "i'fSnts de chaque esp~ce par r.pport il WI

't'olume dlterminl de ce s~iment) et une corarioll di.rincte de la r/omirNI1lc, (c·e.~-dire le poW'ceo·
taBe que teprhentenr les illdi"i.dua "innrs d'une upke par rapport • la roraliri de. indi"idus "i­
nnts de toutes les espkes du prllhemellc). En effer, la techaique dll tele"l phytococioloBique ne
peu.t s'appliquer auz subsrrau meubles, car la majoriœ des esp«e••inllœs '011&: dispetsks dao.
l'Epaisseur du .fdimellr er aucune impteuion visuflJe ne peur alors permertre d·~".hifl: un unique
coeffi.dellt d'.bondaocMomioance; d'aune Parti le coetlicieot de sociabilitE ne peut ~tre employl du
fa·il que certaines e.plc:es ont des terrier. pouldaot plu.ieur. ocif.ice. poW' un seul animal, alors
m~œe q~e c'esr seulement le gtoupemenr des rerriers qui pew: Irre parfois petçu par l'observ.reur.

Enfin, 1. IOBique mf:me nut que, palU" les substrat. meu.bles, le. p~l~vemenr••oiecu rappol'-'
r~s .. un "ollUDe plur&.: qu" une sudace : par 'Voie de cOll.lqueoce, on sera &menE .. en"i.aBer nOll
plus une "surface bomoll~ne" mai. un ""olwae homoBlne" et lIlXl plu. une "aire minima" mais un
""ohune m.itt.imum". En fait, lou d'W1 prllhemenr, il esr roujours ponible d'idenûfiêt approai'

• tnatinmenr la surface cone.pondante il un "olWlle lorsqu'on conoair (au moins) .. la fois la largeur de
l'enllin de prll~..ement et 1. pr_ofoodeur apptoaimar,j"e de ...ape. D'ailleur' i le bur de cette mlrhode
o'esr pa' de fOUlOir des rhultara ab.olus. m.is seulement des rlslllt_ta qualiJathement auui com­
parables que ponible enrre ew:.

Le. ptil~"ements setont effectuEs il la bêche plate dans la zone ioteni.dale. Ailleurs, setonr
w:il.ialk. des dra,sues recrangulair.u .. liter tapis.E inr&.ieuremeDt d'uae fane roile; ce. dr.Boes se­
ront raH. d·uDe laçon riJUli~e de IUnj ~e .. lu laire 1ll00dte UAiformlmeot dan. le sfditnent; du
enlias de poids diffhent, ou de sudace portante diff&ente, peu"enr e"tre urilish en fonction de la
compacitl du s!lbaust afin d'obrenir des aspes de ptolondeW' 1 peu pr~' ~qui....lente. Ces rkipieuc.
prEalablement iauBEs perœettroot d'a~.Ecier Il' "olume du sldiment pr~le"l. Pour lei ddiœenrs al·
tant des .,.ses aUl: ..bles lin., du taœ.i. il maille de 1.' lIlilliDl~re perme.tttoot l'isolement rapide du
IIlsaopeuplemenr. Pour lu uble. Iltossier. et les sra".iera, deu.s rris successifa du m!me sldiflleÎlt,
poiph par poigole, soor iodi.pensables. Dans le ca. d'un .fd.illlenr gronier ioc1usot llfte fraction
fiae un tUilasse pdalable peur permettre de rlduire le volume naat le tri 1 la maill. Biea entendu.
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le. tamiuses doÎTet\f être effecruh au coatact de l'eau. ou au moyen d'UD jet d'eau de force modfrfe
ea i.at.tu toUte btuaalitl dau 1. manipuiatioo. •

Pour chaque p~J~ft1IIeat. oa aotera 1. poaitiOG e••c~. 1. profondeW'. 1. date, le Tol_e trif,
la nanue apparente du substrat, et, EnaNtHemear, roWl reaseigoemerus utiles (pourceata,e de peDtr
du substrat., etc.).

11 convient, tour d'abord, de recoQ1laiue (l pjed l lMue mer, e.n ac.ph.Deite autonome, ou pat
Ixefs coups de dt.pe) lu dint.es Etendues d'UD biOfOpe dflimiœ d'après 1. aature .p~Dte du
sbjjmenr : (u~e fin pur, ..ble fi~ vaseWl:••able fin riche co mati~ruot,aniquu, .able bft:,f,ro..~
ne, ••bJe &rO.••l~ plU, etc.>, et cecI par rapport au marses de confact ....ee d'autres biotopes: c'éar
1. dfliaûtaûoa du "lIo!"",,, hollto,ine" .ppat~t.•

Puis, l l'.inrfrieur de ce "volume hO.lllo&~ne". on dffinit le "votum. miPlimum", c'est.l-dire
la quarnitl de sEdiment qu'il ur nkessaire de trier pour obtenir la quasi tordief du macroespku
vivant normalement dans le biotope. Pratiquement, le tlvolume minimum" est atteint l pllttir du tIlo-­
.au:nt o~ la continuation du tti d'une plus arande quantit~ de sfdiment n'apporte plus 'lue de loin en
101.11 des espkes non encore p"sentes dans le dl!bur du prfl~vement. En fait, il apparau que le "vo-­
Jume midimum"ri'est que raremene il1fEriear "'0 dm3.0'autte part, pour faciliter les calcul. uhl!riews,
il convient d'arrondir le cbiffre du "volume minimum" (par eaemple Il '0 dm3. 100 dm3, '00 iJm3).

Ensuite,pour chaqu. biocope:,i1 fallt effectuer 1. plus gntn.d nomb,e possible de stlllioPls(diz au
minimum). aussi l!loi8P~s que possible les unes des auues, mais tOUjolUS dans le "volume homo_~e"
appueDt du biotope, et, pour chacune de ce. IItatiOdS, ttier un volWlle de sEdiment qui ne soit pas
infEtieur au "~IWDe minimum" (l). Toutes lu ",acroespie-u (c'e.t.....--di~ toua lu iodividus vivants
visibles Il l'oeil nu) don.t l'e1fistuce dipud du sidUnetU doivent être prises en considl!ration (toute
l'endobiou, Jes espkes de l'l!pibiose qui dem&adeDt soit le contact du stdiment, .oif du sUiment
POW' s'abtitet, soit le sHiment ou aon peuple Dent comme nou.uiture.) TOlls les indjvidus vivanta de
ces espkes doivent I:tre recueiUi.a, ~t iaurtHiatement pl'l!:cipith daos un liqu.ide linteUl afin d'hiter
que certaines espkes ne dl!vor~ot ou ne fraCtiOMent les espkea fragiles. Cependant. les SlOues
e.pkes dOGr la dleerminarinD est rarde ce certaines pellvent I:ue oories et compt:l!es au moment mê<­
me du prfl~vement afin de rl!dutre 1 encombrement du mat&iel cODse,."l. O'auere J*rt, certains sEdi­
meors peu...ent conten'lt de grandes quantitl!s d'usez. petites espkes qu'il setait fastidieux ou même
pratiquement impouible de compter uh&ieurement sur '0 dm3 : daos ce ca., il convient alors de
fiur l pan, dans un bocal, un dEcim~e cube' de s~diment avec son peuplement. Enfin, il convient
d'effectuet, au voisinaSe m~ltle de la starion, un tour d'horizon dans le "voillme bomng~e". tOlU'
d'hotizon duti.n~ ll repEter d'henruelles eapkea non tecens~es dao. le vnlume tliE lors de Is station
elle-même : ces ea~es .erone COldervl!ea l part. POlit chaque station enfin. il importe de ne pas
ollbJiet de prélever un ~ch.nril1on de s&liment d'environ 1 dm3. ~cbantillon destjn~ l êtte dessEcbi
et cODservi en vue d'une ivenruelle itude s~imeDtol08iqueujt~tieur~.

Pour cbaque stacion, il faut d~terminer, compeer et ~tablir la liste des individus vivants des
diverses esp~es (sans oublier l!ven.rueUetZlent les ,,-rosses es.p~ces diterminl!es, comptl!u et notfcs
au moment même du ptil~vement); dan. le cas o~ 1 on a recueilli l part lia bocal d'un dm3 d'un s~i·

men~ ticbe 'en espkes d'usez petite. taille, trier celle ••ci, les d~tetmin~t. en compter le nombre
d'individus par d~cimètte cube', ce nombre ~eant ensllite multiplii par le chiffre correspondant au vo-­
lume tri~ par ailleurs pour cette sration.

O'autte pan, cbaque colonie coostiru& pu des iodividus riunis par des eissU3 communs est
l cons.id&er, pour la numEration. comme l'~quivalent d'un seul individu. Dans le cas d'es~ces al·
longhs et fril,iJes (Polycb~tu.Nlmutes, elc.). seul le nombre d'elttl'~mitl!s cfphaliques sera tetenu,
En ce qui concerne les Ophjures, on comptua le noaLbte de disques.

Lotsqu'llne espke est essentiellement repcisentfe par des individus mal constitu~s ou ma·
liogru, on f.it suivre le nombre d'individu5 du siane conTCorioMeJ <. • Oints autres tenseÎ!"cmellts
tiCb que l'Mat de dl!veloppement ee de marw:iti, peuvent êtriC mentioanis SUl' la liste.

En ce qui concerne Ica espkes r~coh~s i pan: 101$ du eour d'horizon daos le voisinage dll

-·----ëï)-E:-~i~ïe-;blitalle. on nie sl;U?usen. pas!1e 1I~1'llrD! ~inimWD"•.~t"pm.dlLllr d.n~ qu..l::rn C••,uD \"0­

lunte plus impoRan1 qule Ile ".ol.u"e lIunlfll,um" peut Ie~~ aclopele !". c-el."facllltt" la. cornparauon d UD peUl>. enl!lI(
dit",nllini avec d'.utrlea ()'Pe. die peuplements donl 1. .olumle mlDlIfIWD "'-St plus lfII,ponant. Cl:-ttle harmolU.arlon
penaeun. d'i,.ic",r des u.lcula rora dt" 1. cOftlPsuisoCi wcérieure dea (ablleauJ:.

•

,. • * ", .< hl t
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•pr~Il!:'lelllcnt. elles seront ilJcorporérs l la liste. tuais l'indication du nombre des individus 't'innu
sera rcmpl'l.c~C' par le sigoe;coa't'cntionnel (+)~

Par aiUeuu.lolSq~1. détcrmimuion ae ccrtaînes.espèoces d'u.ac station ••..he impossible saas
l'aide d'un splc'aÜsrc, il convient d'auribuer l ces upkes un num&o d'OI"dre qui sera le même dans
J. Jiste ct sur l'étiquette des échantiUons cooscrvés en collection.

Quand on cn arrive l l'interprétation des résultats, on réunit pOUl" chaque biotope, en UJI pre_
mier t.hutlu, les résultats obtenus pOUl l'ensemble 9cs st.lioDs. Les cspkca seron! alors classées
pu groupes systématiques en commençant par le, plus priJrUtü. ct en ~erminalu pac ln plus évolués.
Pour cbaque .tation, il sec. prévu deux colonnes. Dans 1. prcmj~c sera porté le nombre d'individus
"ivants de chaque espèce pour le ""olume minimum" de la staÜon, c·est-i.·dire l'crhondcrnC"e. Dus
la seconde colonne aera poni,...aprh calcul incluanr la deuxii!me décimale, le pourcentage des indi­
vidus "innts de chaque es~ce par rapport l la totalité des individua vivants de toutes les espkes
de la station, c'esr-l-dite la dominance. Dans le ca. des espkes recens6es avec le signe (+), ce
s!ane sera reporré dans la colonne d'abondance CH rien ne sera inscrit dans la colonne de dominance_

L!" comparaison du tableaux ainsi constitués pour chaque biotope doit iue effectuée· aprh
a.oir réalis!!. pour la colonne dlabondance, une uansposition en volumes de sb:liment ~ui"aleou :
on s'aligne alors sur 1. plus faible "volume minimum" effecrivemenr trié pour les divers biotopes en
prhence. ceci afi n que lu individus occasionnel. d'une espke dans UDe station' faible "volume
minimum" ne soient pas arbiuairemeDt multipliés. alon que l'e.p~ce De serait peut-être plus rencoo­
tr~ , nouveau si l'on ..ail conrinué le tri su-dcl' du ""oIWlle minimWll", cr au.. i parce que la mul­
tiplication des cbiffres des stariona de faible "volume minimum" aboutirair ul!:s aénéralellleor , o~
tenir des cotations élev«s cr peu pratiques. Mais, apr~s cette opcfradon, on aboutir' cc que cenaÎllcs
espèces ne soient reprhenr&:s que par une fracrion d'W1ité : conyendonnellemcnr, route espke chi"
frie de O., ,inchui.ement , 1 urs comptée pour 1. roure upk'e cbiffrée en deuous de 0,' sera as­
aonie du si,oe convenrionnel + qui sixwfie que l'espèce est pr&eore, mais u~s faiblement repr!!­
unt&: dao. la natioD; d'autre pan, 00 anondira 'l'unité sup&ieure tour cbif&e dont la dkim.ale
sera é,aie où supérieure' 0,' ct l l'unité inférieure tout chiffn dont la dkimale sera iniErieu.re il. 0,5.
Bita. en~nd\1 lu corations de la coloane de dominance. iadipeadaDru de la quantité de sldiment,
ne seront pu modifiées. Or, les chüfrcs inscriu dans Ja colonne de dominance jouent un rôle iodica­
teur important daos le cas oà le quorieot d'aligoement Sut le plus faible ".olume minimum" a fait
tOlQher l'abondance d'une: espke au point de l'auortir du sil.0e +; cene chute de la coration d'abon­
dance peut, Cft effet, ne traduire que la pau'lt'erE lénErale d un biotope, mais alors la colOflDe de do­
mioance conservera une cotation indicatrice DOa. modifiEe tRduisant l'importance r&:Ue du rôle tenu
par l'espke daos le peuplemenr.

Il ressorr de rour cc qui prk~e que l'on a. jusqu'ici. admis que le "volume homoB~ne" d'un
biotope esr dEfini d'aprh la oature apparenre du sEaiment, qui traduit elle-même les tbultantes 10­
calu de l'bydrodyna.mi.sme. Bien qu'il en soir ainsi trh xEnEralement, il se trouvera cependant que,
daos certains cas, la comparaison des diverses srarions groupées sur un même tableau fera ressortir
W1e hEréroaénéitE, les diverses swions pouvanr êrre plus judicieusefunr reltOupées dans dew: ta­
blcfaUJl: diff&ents : il est alors certain que, dus un tel cu, il ya inre"enrion d'un facteur qui n'im­
prime pas son empreinre sur le sédiment. cr qu'il cooYienr d'envi.aBer l'existence de deu biotopes
distincts pour un prére.ndu "volume homoa~ne" qui ne l'est qu'en apparence seulement.

11 ut maiDten.nt possible de réparrir les espkes fi,urut sur les dinn tableau en carac­
tfrisâques excluins, caractEristiques prEUtc-nrÎellea. accompaBDatrices et accidentelles. Les es­
pkes ccrrQctbisti'll~s ~"dllsives sont, quelle que soit leur &bondaDCe ou leur dominance, prariqulC­
ment loca1isfc. aux starioras de l'un des biotopes, sauf raœ. exc~tiolls correspondant gEn&alemcnt
alcxs l des iodi.idus isolh SOUycot lDalia,ru ct sr&iles. cr sratifih du si&lle connntionoei <.; cu
caractiri.tiques exclu.ins de.iennenr ainsi, dus ce dernier c.... des accidentelles dans les au­
un biotope. 06 GD a pu les rencoouer. Les esptees collracti,i,sii11tlc.s pr'firer'llielles d'un biorope
sout celles qui y sont neneZDeDt plus abondanre. ou cIomÎD&rlte. qu elle. De le sont daos les autres
biotope., o~ elles ont alors la sipificatioo de simple. Gccom,agtJDtrices. au m~me riue que toutes
les espkcs ae rcouur dan. aUCUDe des catégories défi.nies ci-dessus.

L. Ji/irrUion ,lIalitQÛlle J'une biocoenose se uaduit. aprh mise ca hidCftce de )a sigpifi­
cation des espk'es• .par la prinntation pour chaque biorope, J'UrI second tabluu pour l'ensemble
des sratioos de cc biotope. Les es~es y seront alors réparties, dans l'ordre, en quarre lots: carac­
réristique. excluslYCs. caractfristiques préflrentiellu. ac:colDpagoatrÎcës, accidentelles. A l'ior&ieur
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de ch.CWI. dt ce. Iota, 1. et...ificatioll pat IrouPU ayathu.tique-a sera respectEe. Il y • alors 'Min
lUI iuirie"ce Ju s'oci des upices car~tirls'iflles d'une biocoenose. Il faoc e:a effet, poU!' qu'il y
ait biocoeoose,qo"il y ai.t UJI·stoclt ..u1u.~c:i.liq\,le; )'aboodat:lce d'Wle ou d'ua ub Pftit t10lllbre d'u­
pku De corrupond, 110\1& 1·....00. dit prkEdemœèDc, qu'lia ooÜoa de radiS.

L. mEmode c:i-duaus dEtaillEe et due" J. PICARO, permet encore de reconnaître lu st.A­

tions doot le peuplemeot re...lt un caraaère transitioDnel. Il peut ••••u soit d'une transition dan. le
u~mp. (E...olutiOD "in "siro" d'Wle biocoenose 't'ets une aune biocoenose), soit d'une transition dans
l'cspace (malge de contact entre biocoenoses di'f'eraea). On doit donC' envisaSer soit l'Etude compa­
rative d'une sEri.e de ptEl~n:ftlents Echdon.aEs dans une marge, aoit l'.a.lyse d~une station qui est
prisumk appar:tenir ll une uan.ilion dan~ I~espace ou dans le temps. La dtfiaition d'ufte statioft
d'ua peuplement de traDaitioe doit sJon corrupoodre, au ÙIOyeo de chifhases simplu, ll la mise en
."yideoce du de,rf d'aHinit' d'q:a pr.I~~meet par l'apport ll deux biocoenous A et B enue lesquelles
ce peuplement est pdsumE repdseote1' une ttusition,. DeWI: chiffr.,es, complEmentaires l'Un de l'au·
tte, doiftDt ,Itre effec~s puall~lement, J'un portant sur l'upect qualitatif et l'autte sur l'aspect
n~ral relstü~

a) AapKt quolltotlf. On pteod !
NI - Domble tOtal du esp~ea caractEristique. exclusives de 1. bioc~ose A recensEes daos

1_ rf,ioll nuureUe ttuclik;

N2 - Dombre total de. eq~e. caracrfristiques exc1usiYes de 1_ biocoenose B receosfes dans
1_ r.,ioo D_turelle ftudiie;

01 "" oombee d·es~ce. c_rsct&istique. uc:lusives vivutu du stock de la biocoenose A dus
le prf:l!Yeme.or;

02 "" nombre d'esp~ces caraetEriarique. uc:lusivea vivantu du stock de la biocoenose B dus
le ptEI~vement.

00 calcuJe, en pourceuts,e, le coefficient de corre-ction de NI pu rapport ll N2, soir:

NI :Il: 100 "" Cl.
NI + N2

er, en poutcenta,e. le coelficiftlt de correction de N2 plU rapport ll NI soit!

Nl )( 100

Ni + N2
(Doac, CI + C2 "" 100).

On calcule ensuite l'aHinitf pu rapport ll A, soit nI )( C2, et l'affinirt par rapport l B,
soir n2 )( Cl.

L'appartenance qualitative du pr~ll!vement ll A sers d'autant plus prononcEe que J'affialtf:
par rapport ll A surpassera davanrage l'aflaitE pu tapport ll B. 'Inversemeot~ l'appartenance qualita~.

rive du prElf:nmeot pat rapport ll B sera d'aurant plus pronODcEe que l'alfinitf: plU' rapport ll B SUf­

p...era davantage l'affinirE par rapport ll A.

Cette E...luation des aHioitEs biocoenotiquea d'l1Il prElf:n.-ent tieftt donc compte du fait que
l'importance du stock des esp~es cuacr&istiques ezdu.ives est .ariable nivant qu'on s'adresse
ll telle ou teUe biocoenose, certaines biocoenoses E~an~ pills paunes eo espk:es ~actf::risdquu.

d'allUC'S plus riches: 00 doh alou renir compte de telles disproportions qualitatives lors de la df::{i~

Di~ion d'WIIe sration rf::f&able ll un peupleml!Dt de uaaa.it.iOtl.

b) Aspect "..hl relatif

Il nlfit s~plement de comparer le nombre total d'individus vivants des di.'feuu es~ces ca­
r.ct&i.tiques ezc!uiins et prEf&'entielles ~e chaque stock biocoeDOtique.

La mf::thode qui vient d'Erre exposf::e abOuti~ donc, par un procesau.s comparable mais non j.
dentique ll la ~«hnique des relnta phytosociolo,iquu, ll Is df::finition des biocoenoses lIIadaes des
substrats meubles er de leurs espku caractEristiques. Les si,nea conventionnels employf::s ici con­
se",ent 1II~lIIe une signüic:s~ion sensiblemcnt identique l cene qui leur est attribuf::e par lu phytoso-­
ciologues. L'inc&~c de. rEauttars ainsi obtenus rEauhe, df:s lors, du fait que ceUJ[-ci sont comparables

•
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.. eeu issus des relev~s phytosociologiqucs sur les substrats solides marins, ct qu'une can0Braphîc
h.armonieuse de l'ensemble d'une aire géographique peut ainsi être rtalish gricc l du dElin1tion~

Equin.lentu. malgré l'impossibilité d'appliquer la technique du rdut phyrosociologiquc .,.... \lI)..
aust. meubles matins.

On pourrait penser que la difficulté technique essentielle lors des prélh'emcnt. pone sur le
(ait que les engins .'enfoncent plus ou moins dans lès subSUlirs mcublc.~s, d'o~ le faÜ que certaines
CSp~Cli profondément enfouies peuvent échÎlppcr au recensement: s'il s'agit Il d'un écueil redou­
table pour les études qunritadvcs, le problème esr bien différelu lorsqu'on s'adresse l des recher­
ches qualitatives: en efler, les espèces ftès profond4imcnr enfonc~es, m~me si eUea sont carac(~

dsriques, peuvent être omises impun~ment, puisque le stock des espèces moins profond~ment enfOR­
c~s aera toujours suffisant pour <U:finir qualitati vement la biocoenose; il faudra seu1emetlt nille!' Il ne
pu faire iDtenetli:" cu u~cu u~s profond&nent eaionciea dans la diliaitioD du p~Jhl!Dlenuelfec..
tub dana llDe zone de tta.nsitiotl, le stock rilional des espkes cuactiristiques el:clusiyes auasi biên
que t. liste des pril~nments ~rant alo{s amputEs de ces eap~ce. trop profond~meot eofoncEes qui,
d.'aiUeurs. ne sont qu'exceptionnellement· ricoh~es. Enfin l'el:pirience montte que, Il mesure que l'on
multiplie lea stations, 1. mise en ~vidence de nouvelles es~ces caractEristiques exclusives" uh
faible abondance et seulement reprEsent~e. dans un petit nombre de stations s'effectue, pour les
dinraes biocoenoses d'une façon proportiOlU1elle au stod: dijà individualiai, ce qui ne trlodifie en
rien lu rEsaltau d'enlemble.

C'elr 5eulement lorsque le5 bioc~noses ont ~t~ d~limit~es. sur la base dr5 es~es carae-­
tEristiques et suivant lu principes inoncis ci-d;uus qu"on peut paner, sur les forxb meDhles, au
stade de l'Etude qtantitativ'e permettant d'appr~cier II biomasse (standÛlJ crop) et benbaleUemeot la
production. Ces mf:thodes qui menern oeuvre des types de collecteurs dhers (bennes PETERSEN ou
assimilEes, collecteur de HOLME j benne "oranJe·pec1") n'ont de signifi.catioo qu'autanr qll'eJle.
sont appliqu«s au "yolume bOlDOskte" tel qu'il a Et~ df:fifti phu haut d"aprh J. PICARO.

Les listes raunisriques folltnies par les dragues, et qui se limitent". sur tOUS les types de sub­
strat aux animaux fixes ou s~dentaites. peuvent ~tre complit~e5 par l'emploi d'autres engins,

Les faubert. ne soot pas utiIish seulement sU! fonds durs : employ~s conl'ointement ayec la
drague sur fond meuble, ils accrochent souvent de gnlnôes espkes qui ne aont ptf: eY~es que cülfid­
lement par la drague :·les fauchases de pelouse ou prairies de PhanErosames mari.nes (ain.i que de
cenaios peuplements al,au) peuveftt ëUe e(fecru~s au moyen du petit gansui ou rateau, du srand
gangui, ct d'un filet 1 ouverture circulaire ressemblant 1 un filet Il plaocroo, mais lesti ct cOQstitu~

d'une toile solide: par ce procidE, on rf:.cohe en' abondance 1'~pilallDe usile qui est sounnt.mal re-­
prf:aent« dans les cont ecus de dragues. Quant au cbalut, dans la mesure 00. il est manii aans une
aire hiocoeootiquement homog~ne el d~limitie au prialable, il fera connaîue certaines e.-pkea u~a

dispersEes sur le fond, ainsi que toute une sirie d'espèces 1 forte mobilitf:.

4 • REPRESENTATION C....rOGRAPHIQUE DES ETAGES, DES 1I0CO!NOSES fT DES PACIES

Le cboil: de l'~chelle de la catte se fera ~vidcm.ment en fonction des cartes marinu existante••
Signalons cependant que les meilleurs r~$uhau Sont obtenus en utilisant les canes dont I"ichelle
"oisine le 1/50000 ou le 1/20 000; cependant sur de telles cartes, lu peuplements de. Etages Su·
pralittOfal ct ~~diolittoral pounont difficilement être d~taiUh, et c'est pourquoi il est SOUy~t utile,
pour des cartographies de ditaa du littoral. d 'emplo~r du canes urtapolies au 1/5 000 ou au
1/2000.

En ce qui concerne la reprbenœtion cartograpbique au lDOyc.n de figur~s noirs sur fOod blanc,
aucune codifi'cation particuJi~re ne nous parail pouyoir ftrc recommand~c acruellement. Par conUe,
en ce qui concerne la teprisentation cartographique ~ couleurs, nous nous inspirons fortement de.
procEdf:s de carrolraphie des phytosociologues de domaine terrestre, suiunt des principes adapt~s pat
Roger MOLINIER et J. PICARD. Nous r~partiuons ain.i les couleW'. :

• EtaBe supraUttoral : gammes des rouBes et des roses.;
• Etase Mb:tiolircoral : ,ammes des jaunes et oranBes;
- Etase Inftaliuoral : Bammes des vens;
• EtaSe circalitt.otaJ : Jammu des bleus (peuplements Il dOrlÛnance a.1gale) et des Tioleu

et maun. (peuplements oà les Al,ues .ont secoodaires ou ab.entea);
- Etage Bathyal: gammes des brun. Cl bisttea.
- TOU5 les peuplements "niuophiles", quel que aoit l'Etase : a_mme dea ,ris.
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POIU chaque Etase, oa dispose aillai. pour clUtopphier Ica biocGeaona. de toatt une -.hic
de nuances l J'Î..DtE.ricIU de 1. coulcW' coosid&&. Si le llOmMe de Illluees _,c rh~lc iD.uffiu..af. lu
biocoenoses pC1lTent aussi ~tn diacrillÛnHa entre clles au moyn de figures I~f:tt_iq.c. fin_ 'IU
UQC nuance: de food. L. lIli.e CD f ...ideac:c de. fscifs .'effectue au moyen de raies d'WlC couleur dif­
ffr~tc de celle du fODd de la biocoenose (f.ci~. de Strates EIC!ftu), aoit au moyu de lertres ou ai·
Bnu coaTcluioue1s (f.ci~. de anus·serate).

Lor.~u~uDC biococoou prEnnre des Bi,oca hidcnca de df:8rada!ioa. 00 emploi.era du b.Ddea
blaache. bonzootalea de ,. mm de larle, altero.ru ••CC' des bande. hOflzontalca de 1 nua de Iarle de
1. nu....ce aifectfe nÇlrmalement l 1. biocoenose.

Dana le cu de peuplements corre.pood.ot ll llD m61aale de bioc:OCDO.ses (lUlU mlllles de
contact. etc.), ou de pel.lplelDeats dall. lesquels 1. biocoeaoae d'ori,iIle est supplaftt~e pat ufte au­
ue. 011 utHinra uae a!terllSoce- de baodes verticales des GOUice. correspoodut aus biocoeooses en
prhell.ce; si lu stocks spfcifiques de chaque biocoeD05e SCllt l ~a prh fqainleots, 00 ttacera des
baodes ntticales altuo~. de , lDal de latp chacune; si l'un du stocu prfdomille, a cou:enera
des bandes n.rUcaies de , mal de latBe. mais en aitlUDUlce nec des blllldes de 1 lIllll de lat.e pour le
stock qui est domittf. Loraqa'OIl. dbire U"prilIIft l'aspect dyneaique da fond, 0lIl inscrira dus le.
batldes du peuplement qui tnd l supplaGter l'autre de nlles filoches noires eapaciu ft l poilUe orien·
ek vas le haut: ce demier procfdf, q\Ù DOUS • itf recOlllllludi tfenllDftlt par les phytosociolopu
de l'Ecole Marseillaise, • l'aYuts,e de petDllettre de readre compte l la fois de J'.spect staristique
(v&itable "fl..h" des ~uplemell.ts al moment lII_e de la canoaraphie) ft de J'aspect dYn&IIli'lue
(ui.dance f..,hnin du peuplemeou).

•
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CHAPITRE IV

ETAGE SUPRALITTORAl.

--
1 • P!!IPLElIEMT DES SUIST.ATS SOLIDES

L'EtsSt' Supt.liaoral rat air\Ji au 4esaus du niveau du plus hautes eau en mer calme et lu
l'.gues l'bWllt'ctent sans le frapper .iolemment. L'e.uu,ion ,.wicale de cette zone supt. littorale d'Jiu·
meer_rion varie hideauoent en fooction du mode. Elle Ut HmÏ!le en mode calme ou .btill (10 .. ~O Cm
par exemple dan. les Calanques '.ituEè. entre ~araeil1e et C..~i•• qui sont protl,fes du Venta de
N·..• et ne reçoinnr qu'obliquement les "ents d'E et E·SoE). Au contraire, en mode _Jitl OQ banu,
l'Eeage Supt.linoral peur atteindre uet' esten.ion verticale de plusieUl's Dl~UU (plie exemple 6 l'li .aur
1. face mlridiCKlale de .l'üe de Riou, ll'ut de Marseille).

No!!.••vons 't'y prkHe~nt que l'Etale Supralittoral C'oneapoDd essentiellemeot, sur le••gb.
trata rocheux. _". la mM des embruns de. telD~tea, et eacon les ••,uea ae soat~Ues alors, la plu.
pu:t du tempa, pr~a1ableœftlt bti.~u dans 1 Et.ae NidioUttorai ..ant d'aneindre, lda .ffaibüu.
l'Eta,e: SaptalittoraJ.

~ llOCOIMOSI DE LA lIOCHl SUPR.ü.ITTOliLE CRS)

La "'~aitatiOQ de l'Eta,ge Supra.littoral Sut aubaetat rocheu::r: cont.mu ut ..sez reatreirne. EUe
est constitu~ par le Liehen noirâtre VerTucarja sy,"~allllIfIa (proche parmt du Vl'mtcaria ",alll'a de 1.
Yuche et de l'Aùantique N«d.Qriental. et peut.lue IHID."e identique), et surcout pv du CY.1Iophy­
cc•• ipilitbu (e.t aur substiat calcaire endolitbes) formant ua n.Îuau de couleur. bistre bien .iaible
lonque ls roche Ut de OuaDce claire. Les espkëa endolithu p&:~ttnt' l l'iDtirinr ck-a rochu cal-­
cairea par un ptoCusua de 'dissolution ct cOQstituent ainsi le pcincipaJ. facceut de lellt ~rosiOQ. Au
point de "t'Ue &IIimal, il conieot de signaler l'abond.ce du Gutiropode Littori". (Ms/",.,pb-.) ".ri·
laides et de l'bopode Liai. ilalica, cette derni!te esp!ce faisant montre d'une grande acti.iti. Cu
deu.Jt upkea effec,tueat de friquentes incursions outritielles par mer calme dana l'~tase ra~cfjolittoral

sous-jaçeot ·alors qu'au cODtrair,e, per met .Jirte (et surrour la Duir), lu Palellil lusitanica de l'Eta,e
Nfdiolittoral remontent broutct les CyartOphyce4e sur la loche supr.linorale, ainsi qu'en tfmo\8nent
lea nombreuses empreincu de leur radula dicoupaot 1. mince couche de ces Cyanophycies.. Vers le
b.. de l'Et.ge Supn.littoral Ut locaiisi le Cirri~e Chto4malus Je/1,.ulIs autrefoia conaid&l pu
nous. cOlUle iepœsencanr le somlDct de l'Etase Mb:liolinor.l. Touees c~s cooaidirations sur l'Etaae
SupraliftoraJ sont ..lablu pour l'ensemble de 1. Nlditerranlf:. Notons cependant que, SUI' la cÔte es­
"'raole et sur la dote oord-a&ic.aioe, une seconde espke de Littorine. Lillori,,11 (Me/llro/1be) /nlflctllta,
co abite a.ec l'e.pke ci-dessus lDentiooolf:.

Le cas, u!. particulier, du peuplemeot du flaq~s Il ..Iinirl .ariable e.oduhs dus 1'Et8se
Supratittoral fera l'objet d'1lM: an.a.en plac~J.' l Is fin de ce hlanuel, ~taJlt dOMi que ce- peuple.eor Ut
beaueoap phu pflssique qu~ benthique d'une part, et que, d'sutre pan, Jes espku beodUqoes qai
'1 .inat iIIdiquetlr qu'il s'sait Il, en rfalit~, d'llD peuplement r~f&able l l'Eta,e Inhalittoral, doocar
da't'f daos l'Etaae $upralittotaJ. msis pdseataDt ua caraet~ tth spkial du fait de l'infla.eace u­
ulme des (acte.s ldaphiquu•

•2· PEUPLEMENTS DES SUISTRATS "EUILB

Les pruplelDet\ta des aubsasts meuble. supr51iuorauJt peuvem lue ripareis en deo biocoeno­
ses: 1. bioc.oeaoae dea laiases marine. l denieation rapide, et 1. biocoenose des laines l deniea·
tion lenre. En fait. la ptemi~re de cea biocoenoses se uoun localis~ aUI pl5gu de s.ble plua ou
D'loios fia ob les laines .ont e.sposles eo plein soleil.
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La seconde se renCODue. plus ou moins richement repr~senr«. Il Dl) les laisses sont tant
soit peu prot~gle. de l'insolation directe, c'csl-l-dÜe entre les galets des 8r~ves marines, dans l'i­
paisscUl des "banqucucs" de feuilles mortes de Posidonics rejctlcs i 1. grève, ct sous les Salicor­
nes vivaces des schoRes et barèncs.

A) IIOCOI!HO$! on LAISSU A OI!SSICATION RAPIDE SUR SAIL! SUPRALITTORAL (LDR)

-Cetre biocoenose est essentiellement caractérisée par deuJ: Oustacls dbritivor.cs, "Amphi-
pode rahtrus sa/tator ct '"Isopode Tylos cllrtJpacus, qui, dans la jOlllnée s'enfoncent dans le sable
ou se tiennent dans les laisses encore humides. La nuit, pal temps calme, ces esE*ces sortent de
leur terrier ct descendent jusqu'l l'curêlDc limite de lalllyaBc des .aBues; lors des tempêtes, ces es­
~ce. chercheot refuge trb haut. jusque dans la dune. Notons encore un petif Col~pt~re noir du genre.
Bledius qui chemine sous la pellicule supcrfic:!elle du sable lorsque cdui.-ci est trb fio, ec divers
Oiptères, très abondants parfois sur les laisses eocore humides.

') IIOCO!NOS! DES ,LAISnS A DI!SSICÂTION L!HTE DANS L'ET AG! SUI'RALlTTORAL (LDL)

Cene biocoenose est c.r.ct~ris~e par un assez grand nombre d'espèces qui sont principale­
ment, divers Amphipodes du genre Orcbestia, les ISopodu Tylos sardous et kalopbiloscia couchl'/,
les Gut~ropodes Truncarel/a subcylindrica, Aluia myosotis. A/nia fvmini et Ouatel/a bidenrattJ,
des Chilopodn. des Chemètes, des Col~optèrn, en particulier du geore BlfldillS (par exemple Bir­
dius furcalllS). divers Diptères et Forficules.

C·est SurtOUE entre les galets que cene biocoenose est gE:n~raleUlenc la plus riche l b fois
eo espèces et eo indi.idus. En part..iculier, l'Isopode T'jlos sardous {= T. talreil/'lI'J ne se trouve que
Il, et seu.leUleoc dans La mesure o~ les galets reposent sur du sable. C"est ~galement Il seulement que
I·on peut rencontret le Gut~ropode Pul.mon~ Alnia firmini qui est g~ographiquement locali5~ puis­
que, par ext'mple, il manque sur les côtes de Provence alors qu·il existe eo Cout' et en $ard3.igne.

Dans les banquettes de feuilles de Posidonies. cc SOM surtout les Orchestia qui abondent
(O. mediterranfla, O. mO'llagui, O. pltJtensis).

Sous les Sa/icornia {rutÙ:osa ec Salic:ornia '(ldieans, on trouve en abondance lIalophiloscia
couchii ec Alexia myosotis: les insectes y sont particulièrement abondants. Les Btedius se ct~Ulent

de profonds terrien dans 1••ue s.p.l~use cOll1pacte (parfois recouverte d'u~ pellicule de Cyano­
phyc~es) entre les touffes de Salicornes. L thWQectation er la salute du substrat r~suhent de la com­
binaison ~ntre les crues conskutives aux pluies et la remont~e des sels en ~riode de skhercssc.

En t~sum~. cette biocoenose se compose d'esp~ces d~tritivores et de leurs pr~dateurs.

•
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CHAPITRE V

ETAGE lIEDlDLITTDRAI.

1 • PEUPLEIIENTS DES SUISTRATS SOLiDIS

E.a ce qui cOftcenlt: ln nbauats solides, lu possibilifb biotiqucs de J'Etale mfülinora!
sone: coadirÎODDh. par la frEq~Dce de. submersion dlles :

D) alUt ....&\Ie•• même peu imponaDtes, et lieurs ulbrullS,

b) allz nriwoos inE&ulikes de ni..eaQ dues" 1_ ~.~oa AtmosphErique et .lU[ ..eola,

c) l lolO faible deNt! (dans 1. phu .rude paltie d~ 1. M~irett&Dh du lDoiDs) (i) _1lX
maries lIlni-solaires : c·e.t~l-dite. en tf_waE, l l'hu.mec:tatÎon•

• Uft horizon supfrieuc mouillE seulement par les ..s,Ge". et les t:mbn&n.,
- ua horizon iDfbieur dOD! l'humecratioQ ~.Il1te du trois fac"teuu Enumfrb ci-denua.

A cea deux borizoos correspoo<ieur cleQ.. bioc:oeooaes bien distinctes, aw:que.11ea 't'ieDt s'.·
jou,œr IUle biOCDeOOU cooditionaie pu llQ Ion deJff bygrolftuique de l'ait. CepeDduc, localement et
IIOUS l'inllueDu de pemttba.cions de. trOis lacte"... by4todyu.miquu prkis~s ci-duaus, cn deuJ[ b~
ri&oas peU.flK oe pu tue disriDeea (pu uemple, le GoUe de Lfpanee. aana le aauiD otiencaJ, oà
P. HUVE a obaen~ (1957) Wl peuplemen"c conaeieu~ par. laD m~lall.ae oocabinr.enc appauwi qualieaein..
melle ee qUDrieati.emeDt .. rares ChlN/amus st~lla'lIs et Rivvlariti aira - des deu.z biocoenoaes 1l0l1D~

les), GU bien l'horizon aupfrieur peur 'ne &euJ teprheatf: (CÔlU mHiecrtU~eDDeScapapolea au .oi·
aitl.,e de Gibrt.lrar d'apth ROler NOLINIER cc J. PICARD (1~).

Il ue hidenr que plua le mode ,eae battu,' plua ,('ucenaion venicale de cea deua horizon. est
,rsnde : la limiee aupfrieute de l'horizoo aup4rieur ..rie d~ :SO cm 12i 5m" au de..ua du niveau moyen
de la mer, celle de l'horizon iAffricllt ..rianc de quclqlJe.s ceDtim~tees .. 1 al en-.iron au deuIlS du ni~

ftau moyen de la mer. Par cootte, la limite ioffriewe de J'horizoo icffrieur est roujours plufe l quel­
quo cencÎm\!:cres au deuus du ni.ea.. moyen de la met. Dans coure l'frcndue de la roche mHiolir­
'toraJe, on peue observer le petit Crabe amphibie Pachygrapsvs marmoratus, candi. que deUJ[ n~u
...i1u de l'Et.,e ~pra1jctotal Lillori"" (M~l"ra"he) "eriroitiu cr Ugi. iUlJjc. de.cendent mOfllentanf~

menr dan. l'Eta,e lIlldioliuort.1 par temps calme pour y reteount uo peu d'humiditf. Dan. t'horizon in~

f&iNt de J'ha,e mfdiolirtoraL. lu Guthopodu Monot/olda turbi".t. (cn mode battu) ct Mono,tio",.
tllriifonllis (en mode .btitf) aoar ,&a&a1emene .bondaocs.

11 faut eacore aoter que c'e.c dans I"frale mb:tioüttoral 'lue certains f.ci\!:a se pcfacnteae sou.
forme de "ceiDture" slciNdinalement sUpelpo.fe •• Ces di'Jerse. "ceinnues" serone fNdika en 10'"
me tftDps 'lue les biococooael dao. les'luelles eUea ae dfveJoppenr.

Enlia, le. flaques de l'Erase mldiolictoral one un peupletlleot consticuf pat lu e.pku lu
plus eol~raneu (aua: modifications ae eempmeutC ec de pH notamment) de l'I:ta&e infralittoral, lu~

quelles y .i.ent ains~,en endue.
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Al aaocolMOsl DI LA lOCH! MIDIOUTTOaALI SUPllt1IUllf

La biocoenose de l'horizon aup&ieut de l'~rar médiolittoral ~i.etlte 101ft raw: de reCOU",~1'll

d'autaor: plus Elc"t'E que le mode: eat phu: battu, 1. roche I~..fe libre par lu Cbl1xtmatu$ Eeant co....­
hie pal du Cyanoph,cEes tpilitbu (pu urmple Çlliothrir sco".lorv.) cc, Caut rOCM .Ulmenœire),
clldolithu qui colotCl:Il 1. roche, lorsquI! ceUMÎ. Ut- de teinte claire, en ,ria.blanchiue. Certaines
Cyanopbyc&a cndolithu (Brtlcbytricbill bala,.; et ElIto/lbysa/is ,ramJosa) perforent auui lea U!SrB
du Chtbaœales.

Les eapkea car.cr&iatique••ont_ea.~tieUe~Dt:CUI Oustacf Cirri~e, deu Gurfropodu,
et une Alpe PhNpbycte : €A-~ ~ ...

· Cbtb""",fvs st.liatus d'autaftt plus .bondant que le mode ut plua battu;

• PateJla IlfSitanica, vera le haut de 1. aone;

• Pate lia 'e"lIg;"ea, gcaode u~c qui accompagne 1. ptkfdcntc, mai. Ut SEnStaph;"
quement Ioc:alis«, et ae uouve pJ:ineip.lemeot aw lu ri.agea in.ulama : OOtU, etc.

- Muospor" ",.Jiterra_a, Al,ue Phfophyc~e, de couleur touille, qui paraft' calcifuge
(mai. qui aboode cependulIC aw Jea tests du Ptltel1t1 /erruginea),

Lu uoia prillcipaux fad~. d'AJguea R.hodoph)'c~ea que J'on cOMait daoa cene biocoenose ae
prfuotent aoua fOnlle de uois "ceiotulu" al,alea a.iaOMi~rea aaperpoafes : en haut B""g;" /usco·
l''"PIa.'', en desaoua Porpbyra lellcostictl, et tout eo bu, seulemeot co mode battu, Rissoella W'"....

culostl, Ces ceintures oe se maoifestent que p<eodallt les moia de l'aoo~~ ol!. l'eau est fraicbe et l'a­
sirarion de l'eau maximale. La plus rbistute ut Ja ceioture de la RiuoeU" JJerTIiCU/OStl patte qu'el­
le est aitu« le plus bu, er auaai parce que c'ut UDe AJllue pftennJa!lte dOllr le tballe CDCtOÛrallt ha·
aal .ubsiste duraot les mois chaulis. Par ailleW'a, pow du rusoo. 000 encore clairemenr ~Iucidha,

RissCHlia est calcifu,e (t'Ue se dheloppe aboDdUlaletlt sw subauet siliceux, beaucoup moins SW'
subsO'.; do!ollÛtique, " tt~s es.eeptionnellement seY1emetlt aw substrat calcaire); DOtonS ellfiD que,
qU&ad cene ceinture e.t particu1i~naeot proap«e, elle d~borde parfois I~smment dans le haur de
l'botizOCl inf&iew de l'fra~ m4diolirtoral, 06 il n'ut p-- rate alors de l'obaernr eo COlDpftitiOll PeC
Neogottiolilbo. rtot.nsi ou R.I/sitl ~rnu:(MtI; pat .a densitf, RI'ssoflll" serntClIlos" tftlod d"ailleurs 1
flu.mer la plupan du auues upku 11 o~ eUe pcospb'e:, Il coo.ieDt de .iaoaler eOCote UM' quauil­
me ceinture, tth locale, cooatituft par l'Alpe Po/y~ipbo,.ia sert.l"rioiti.. que Ropr WOLINIER et
J. PICARD one obse"'e, par 'uemple, l "ajorque (Cala Figuera) aut roche caJcaue 00. elle remplace
lea Rinoell.. abaclltes, et qui a Itf ntlOu.fe dana la r~,ioo d'Aocooa pa.rP.etH. HUVE et] ,PICARD
(l96~).

U faut auui. nocer le caraCt6c particulier que re.ft le peuplement du MfdiolittOfal Supfrieur
dal1a 1. pottloo des dItes de Ja Hau.te Adriatique inrére..~e par du marEea apprEciablu (dont l'ampli·
tutie atte'iot auez cour~ment 1,5 ml. La biocoenose ll Cbthamtllus steU"tus, auocife ll Rivularia
lIuU"ta ,et Ba"gia /1I5copllrpurea y est sou.ent ,~placfe par un peuplemenr d'E"teromorpha compress"
dOlu le' tau de couvenure avoi.ine sou'Venr 1001 (H. HUVE et P. HUVE et J. PICARD, 1963).

1) atOCOIMOSI DI LA 10CHI MIDtOLITTOIALI IM'IIIIUII (1.. 1) (1)

Lorsque la bjoCDeoOU de cet horizon infétieut de l'fta~ m~diolirtoral eat notmalement df..
yeloppfe, oa obsene au moins l'UDe des unis eapkes d"Alpes calcaires doot il aera question c.i-a­
pr~a; pufoia la biocDeaose se prfseote sous Wl up«r dfSradé où ces MfIoWsifes sont absentes,
mais 06 1'00 TerrOU" au moins quelques Wles dea auues esp«es caracr~riatiques. OaDS la mesure
00. le tauJl: de recou'l'temeot du N~lobhi~es .i.anrea Q'atteÛlt pu 100 l, la roche (ai elle Ut sEdi·
mentaire) ct lu W.'lobh~es mortu _not petfodes p-r djvcrsu C,anophycks ou Chlocopbycf.es en­
dolithcs. Cclles<i dOftDftIot ll la roche, lonqu"clle ur de ouaacc cla~, et au Nflobhi'ea morees,
une coulew jaune-nrdltre,

Les espkes caractéristiques sont U5eotÎcl1cmellt unis MfIobhifea, UDe Cyanophycée. f..
pilitbe, WlC Rbodophycfe, ec: della Nanu.ques :

(1) Nous meorÎolUla'OlIa aimpletDeftt ici l'niarCllec de Salflca .. Qloroph,cêes (Cl..,bo,.. (:?y$Ia/Ii....
C. ,f:IUIol,bi_lIl11. ete.) irudiéu pu J. FELDNANN Cl917), la .illl.i6cuioD tZKtc dc cu pc~lcl'8enu reatUI
encOte • préciscl.
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Lithoplryll". torl"OS"_, eapk:c ea couuinet lamelleu, sounnt citie aou.l5 le DOtIl

Mod dtr' ..'[~. 10"lIOs." (cf. H. KUVE, ~9'7) ct pl'opre &u Bania occidftl,tal. aUis douce parce
que le. tc.pba~. atteintes paf lu peuplements IIlfdiolittorauz.. CD lD~iteuaœc orieatale aont ttOp
finie•.

(1962);
• Litbophyllllm-popillosllm, eapkc mam'eloaofe dont le Irstut • frE priel" pu H. HUVE

- NeoBonio/ithon Notmisii, capkc eDcro6~aote maoqllut localement, saa. q~ l'oD fll
••che la t.i800;

- RivMlaritJ fllra, qui fOnDe de petiee. sphbu.1u Doirilres;

~ il."..lio" InJ",ÙrthoiJn, reatreÎllr au; ..ode. _tus;

· P.t.ll• • 'P'-'*': presque toujoau tale SUI lu NI1ob&i... qui, SOUftDt au..i, te--­
COUfteot .00 flest;

• ,~iJJ."dorlia CIJI"CIJFII"" ChilDO remarqusbte..or ho.ocbtolllc par rapport il 1500 sub-­
atrllt et dont les peatS individus vivent sur Ju MfloW.ife., ct les.f'Cu. dan.'des cupules de diuoluo

tion lut les' roches calcaires. .

On àoit ~8a1emenr consid~rer comme caraet~ti.stique. tOllte llDe ~rie d'npleu des ·microca·
't'ith et IIÛcrofissUfes de J. roche ou des Mflobl.i~s. Ce: soat UDe Nfmerre, q~b'e WoU...q~•• UD
Cruscacf Isopode, et un Arachaide : H~"'6rcO~sis ~~ro_., Fossanls •••iplis. G4JinÎlJ '.fJIOti. CMei·
(Ji~ll. celtica. LtfSa~(J ntbr., Camp~copea birsllta, D~sitliopsis NCOvÎtni.

Cerraiaes de ces eapkes (Nc",mopsis p~rone., L.s.~. ,,'ro, C••,eco,.. "iutdltJ reaoaceat
jusque ~. le. microfiasuce' u~. humidu de l'borizoa supftieut; d'autre pan,ln G..tfropode. GlUii­
ni. ,.moti et O"ciJi-tl. celtic• • ye., !IDe ~'pi.caùqtl pulmafe, ec l'Azailaft Oesùliopsu NCOIIi.tui
CotlHrnaC Doe rbene d'.ir soac des aai••u remarquablemenr adapeE. ... la 't'ie mfdiolirtorale. P.
HUVE a mis ea hideoce le f.ir que cette f.une des mierocnitf. a'est pa. prop~ ald: Wl:lobl.ife••
maia .e reuouve dan. les microcavicfs et microfinures' de 1. roche.

Parmi les eapkes .ccompaglltla:ices, DOllS noterons cer;aioe's Al,ues des horizoo. superficiels
de l'Et.,e lIl&a.IittOf.l, AIBuU qui peu't'ear .'insraller .0JlleDtan~t:ftC, duratlt les Illois binmauz et
ptiac:aoiers. dSd l'borÎZOll iol&iur de l'fraie mfdiolittonl : par eumple les Ollorophychs ClHtc­
tOJftO'P1Ht capilloris et Brygl'sis "'lIscosa. les Rhodoph,cfes G.strocio"i"", ci.wtll,., Ceromi.",. '11­
.,...M, C.llill.HIJfJftiorl INlJllIlot."" Po/yslphorti. //occfllosa, LII"r-e"citl ~i""Gti/ir/(l, LGtlI."d. papillon,
etc. P&nlli les e.pke. accoapapauic:e. du. le. c.'t'itf. et aicroc••irf•• DOU' citeroDs de. ChiJo­
poele., du Acariea •• la Polycb~e P.rinerel's CIIltri/eN, er .urtOU{ {oure tlae s&ie d'espkea qui .i­
.ent ....i en de••oall de l'fraie mfciiolittoral : le Foraairûf~re Mirlil&cina JIIi,.lac•• : di..rae. Epoo·
Be. HalichoodriDe.; lu Cnidaires ActÎtlÎG cfui"., Pbdli. c/Ott,atlJ, Cial/fl/aria pct,ieo/G, Serl"i.,ell"
ellisi forme lag."oit/.s; lu Molhasquu Aca"tboe"iton /udetlloris, CorJit'! cal)lc,,/otll, Vne~pis

l~s, BNd)'tlo1llu mi"i",,,s, de petite. M)ltillls 'IOUoprovÙrdolis; du Polyc:h~re. ,(.l&rCOlit du SyUi·
dien.); du Bryozo.ires (tels que ~ehis"'opoN G"!.'ola); le Sipunè.ulide Physeosoma 8N1"lIlatll",; de.
Hlmarodu; le Crust.c~ Dfc:apod.e Eiripbia sIJi,.i/rorts: du CrustacEs Isopode. Iscb)'romeu /acon; er
Dyna,"'"" bit/,."t.tq: de.s Ctusracb Amphipodu appaneo.ot 'UI: paru AIlo'Fbul.S, A.",~bito,.,

C.~"lJ., etc, ; l'Ascidie Oi~/osowra telariJlosllm. erc:.

Le. faci~s et aspects de cerre biocoenose IlOClt ...ez nombreus: :

• etoÎs "ceÎtlture... , l'une tth a&tEra1e (Ral/sia ",errueosaJ. une autre loc.Ush l 1.
H.ure Adri.tique (Fuclls "'irsoir/cs), 1. troisi~rrae oburt'Ee en Gr~e (H)ldrocl.tbru dath"""s):

• Wl f.ci~. du Pollici(lfl~ comlleo~ioe. localid ... Is côi:c Nord-AiricaiDe;

- WI aspeer "d~,.,..df" un. M~loblsife.;

• deu fac:ih de pollution &'t'ec e.w.bErllDce .oit de M)lti/ils ,al1oprolliJlcialis, .•oir d'En­
teromorpha tDtestinalis ou de Cyanoplîyc:Ee;

• tin facih de mode tr~S banu... Nu",tl.,,,,. ri"aittl1Jum,·

- deux fsci~. db ... Ja prfdomÎllaDce .ait de Neo&O"iDlitbon Not.ris;;, soit de Ut"o­
(l'')lU,,. tomon", fadb qui jOQeftt WII raIe pt'orecreur hidenr qu&Dt ... 1. limitacion de l'&osioa du
aubmat, et .ou'ftllr mse an ~le eOllSttucmu de coœ.ic:he. Of'aDo,flle••
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. a) L. "ceiawre" du RalfsÙI V"~~S4 e.t tt~. ttpatld~ Wl peu partout en Mlditerranh.
principalement cn mode calme ou mod&f.meDt barru 0\\ cette .Ig~ Ph~pbycEe forme UDe mÎnce croû-­
te floire. Souvent, dIe oC' .~e dEveloppe que d.o. Je haut de J'horÛl:on iolftiew de rEt.,e ml!'diolitto-

•r.I, f(.nt limitEe velS· le bu pat 1. co!K=urrence C'xftcfe- par le. MfloW.ifes qll&Q( l l'scc.parement
du substrat. ~i elle est l recouvrement continu, ceue ceinewe tend l Eliminer 1. plupart de••'&lfIU
e'p~ces.

b) L. "ceinture" du Fllcus iJe,soidu, loc.lisfe l 1. portion de la Haute Adriatique oà
ezi.tent des martes .en.ibles (cf. plus b••.u), a ltt Etudite rfcemmeot paz H. et P. HUVE et PICARO
(1963). Cene PMopbych prend dan. cene tl:,lon un trh ,r.ad dhelopr.~Dt et prot~.e. en .ou,­
.tr.te. ClIle"dla npens et HilJe"bnurdlilf prolotY1HIS: 00 observe, au ID me n.Îyeau mldiolinonll in­
fErieur, l'alave ECloc.,plLS co"fe,voirles ec le G.scEropode ,\Conodont. t,t'biformis. Il umble 'iue la &atW

il FllclIS ne IIllEr.Îce pu, en H.~!! Adriatique d'êfre coasid&Ee COCUDIt formant un vErieable sous-lea.e,
puiaq.ae 1.. 06. lea Fucus SOQt en ~upleJlleors clairselllEs 00 reUOIlYIC lea CbtlHlmallls dtE. pcicldem­
ment (p. 00) .. propos de l'horizon sup&ieu.r. ·Le. aureu.r. meauOODh uciment donc qu'il n', a pu
remplacement de peuplements, lllaiS simple auperpoaition de l'esplke Fllcus lIi,soides au stock a~
cHique, p~ez.i.tanf, er dont la re!aûye hOIDO.EnEitl nrticale aerait en rapport ,avec les- dioplaclt.-nf.
rl!auliltr. du plan d'eau' sous l'influence des marles.

c) La "ceinture" de l'Hydtôdatbrus cI.tbNltlls, Algue PhEophycEe, alti. obaenh
(P. HUVE • 19'7) en dines poiot. de l'Archipel Gtec.

dl Le Iadh du Pollicipn comlllcopifle, Cirri~e PEdonculE, parait ltre localisE" cer­
taiDs points re.cnarquablement battus de Is côte d'Alatrie•

• ) L'aspect "cUp'dE" aanl MElobE"iEes se rencOGtte frEquellUDelu un peu partout en
NHicerranle, li oà, pour une ~ison quelconque, les NElobfsihs ne plCuweot se dEvelopper et lor....
qu'aucune "ceintute" n'exisce: les RilJlIlariQ .,-,fI abondent cependant, et.)a roche, si elle eSf calcai­
re, .ubit W1e diuoilldon a..ez intense tant par la pœEttation du Alaues· perlotaotu que pat les Mid·
d."do,fia caprearwn, gEnEralement d'auet. grande taille, qui a'y creusent des cupules comme l'one
monuE LELOUP ec VOLTZ (1938). .

f) Le fad~s de pollution du ,\f.ytillls galloprovincifllis se rrncoaue 1.. oà Ica cau aont
patticulib"ellleac souillEn, dans la lIIesu.re cà les moulu uOuyent W1.e oxygfnatioo suffi.ante. La den­
.itE des Moule. peut être teUe que les auttu orpDiames en sont DOtablemut rar~fiEs.

el Le fadb de pollutioo de l'E",eromo"Pba itlrutil't4lis, Maue ChIoropbyc~e.ut frE­
quent dans les mode.s- calmes oà Jes eawr aonc plus ou moins .0uillEes. Oans les pons, Jes Etlte.rolDO(·
pile••ont SOU_lU ~mpl.c~. par des Cyaoophycfcs filamenteuses (obun_tioas de ROIa' WUNlER).
Parfois, aussi. la PhEophycEe Scyrosipholl lomr"tfld" peut ptidominer.

h) Le l.ci~s du Nemoderma tingitfltlum, PhEopb)'c~e encrol!cance fréquente l la base de
l'hori.lolt jnf~rieur, 0" elle aueint SOUYent un taus: de recouvrement du substrat yoisin de 100 S, ce
qui peut aboutir l l'~liminadOG de toutes lu autres esp~es.

Il Le faci~s du NcogoniolitbolJ Notruisii sc renconue frEquemmeot dans foute l'Etend\lC
de la MEditernoie. Cene MElobEsiEe partienc l former un recouytlClDe.nC continu qui Elimine presque
cocalemeoc les autres al,ues, sauf toutefois lu dcul:. Lithophyllu1lt qui s'ÛlstaUent souvent par dessus.
Elle proclge ainsi de l &osioa la roche sous-jacente. po~c parfoi. la c:œsenarico de platefonnu r0­
cheuses subnori.zoocalea SUI:. enyiroQs du niveau 1II0yen de la Iller, ainsi que cela a hE obsU't'E par
Roaer, NOL1tilER et J. PICARO" Cala Figuera (Ile Majorque, 1956) cr .. l'ne Djerba) Tunisie, 19~) :
les portions de placefonae oà le NcogonioJirhon -n'a pu s'Etablir sont sutc:reusle. par dissolution
(fig. 0). En Sicile, .. Milazzo, l'acuyit~ de Ceue al,ue uc si intense qu'eUe cimente, dalts les tissu·
te. de platèformes, des tes.ons de poteries, du coquities. des petits ,alcrs et des idats de roche
(cf. Roger MOUNIER et J. PICARO· 19S,3 a); une plage de caillouds linoraw: c;imentfs par le Neo­
goniolithon a mhle fcE signalEe sur la .cate tutque par H. HUVE (19'7). Nous Terrons ult&ieurement•
.. propos de I"Etage Infralinoral, que ceue mfme AIBlle colmate les i oteutices des tubes de Vennetus
c,istatlIIs sur cenajoes pratefot1lles. Parfois mfllle, .ur les c6tes de Turquie et du DodEcanhe. la pro­
lifEration d~ certe Al,ue ut .i acuve qUIt, COQUDe l'. monuE P. HtNE (19n), ellc consuui~, par .c­
cumulatiao de couches sl,lpcrpo.i~s les unea aur lea aurrea, de yiritables encorbellemencs, assez
fri.bles cepeadant, .. surface subboruODtale et pounru dEp...er '0 CID d~ large; cu coucbe.s super­
poshs sont si I:rroitemelu accol~s qu'il n'y a pcadquemeot pas d'espkes YiyaDt dans le. microcs­
YirE••
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nLe f.c:i~.~du Litbophyllum to,htOS5Im ne n rencontre q:ue dus le aeniD occidental,
cette Algue n'ayant jamai.s encore ~u! rEcolt~e dana le Bu.in Oriental. Cl!pe~Dt, ce n'eat Buke
que dans la moitil seprenuionale du Bassin Occidental qu'elle IItr~iat uee ell:ubirance telle qu'eUe
peut recou'ftir totalement 1. roche et m~e con.ûtuef lea importants ~corbeUull~nuCODaus soua 1.
dloolg.itl.ûon inexacte de "uouoiu de Tenllreo". Ces encorbe-1Je:mCGta, sftl&aJellDCOt il .lUfa,ce .11~

borizootale, soot particu1i~elluentd~Telop~. sur 1. care du AIWru. SUI' fOUtu lu c:&cu de 1. Pro-­
vence: depuis POrt de Bouc jusqu'i l'E.tErel ioclusi.ement (largeur m..lI:im_ de dru lII~es irteiDte
au Grand Lansoustier de Porquerolles). dans ceruiau portion du Golfe de Géant n.r lu COfn de 1.
Corae et de 1. Sardaigne .~(~uioQale; leur ~paiueut peut aueiodte prh de 1 1:1. La auucbU'e de
ces encorbe.llemerus est auez comple:re : on y disti.ogue quaue zaaes <68.2) :

1-) la surface de l'encorbeUemel'u qui, seule, es( fOf:lllEe d'A1&uu 'Yi'YaDtu; l'Epais­
seur de cette couche ne dEpaue pu un ceDtim~tre;

2-) i_Ediatement en deuous de cette couche ..-i..-atIte se uou..-e Sl,lt q~lques centi­
m~tres d'lpaisse!:ur, UDe!: zone fnmrEe d'Algue. mortes, mais dont les ;D(erstiees l'le!: sont pas colmaœs;
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3-) L. plus grlUlde partie de l'eacorbdleDlftlt est fOr'JII~e- d'ulV mun dente et compac­
te ayant l'sspec:c d'ltnt' ..frit.ble roche avec des vermicwu blanc-put ooy•• du. un dment bi.cre
d'une 'tatldé: duretf;; les vnmicutes blaocs ltOOt le. restes de Lithophy71um 10,llIOsum IH aont cooaci­
tuh: de calcite pure criacaIU.le; quot-su ciment bi.cre, il eat 1000mt de calcite, avec: prf.t'oce de ma·
8n~.iwn daoa le rheau de 1. c.lc:iu~; l'ensemble se prhentaat sous une fonne cryptocriacalline, il
en rhuhe 1. durer. el:ceptionnelle de ce ciment: daos cer.caines petiteS cavÜt. c:1oses, de petits cri.·
taux de gypse ofoformf. soor souvent di.po.~s en gbxle ô enfin, de. 'filins de qUartz et autres miD~
taUl[ nogb:lu ne soot pu rarn (&ude effecruh par J.J. BLANC et R. NOUNlER. l~);

4-) A 1. panie infiriearc de l'encorbellemeot et tapinet les nombreuses cuith a.
nasfDmoa~es intemea, se trouve une zone d'aspect amorpne, aa.ez ftiable, peu Epaissel risultant ea·
~entiellement d'une attaque de...la p&I'cie moftepar des AI,ues perforantu; le. enit~s aoaS'tOClo.fes
rhubent soit d'un dEveloppement lacunaire de 1. N:~lobhiEe, soit de l'action d'organismes perforants
tels le Mollusque Ulhophtl84 lifhopl:Ul8«'

Sous lea l'and. el1corbellements, neuemeot eD de.soua du niveau moyen de la mer, se d~velop""

pe g~~ralement une formation orianog~e la bue d'auuu Algues calcaire.(Lithotha",nium Philippii,
MesopbylluITI lichenoides, Peyuo"uli« polymorpba), qui con.titue une .one de "conaole" venant
renforcer la soijdit~ de l'encorbellemeDt. Un tiche peuplement aciaphUe l E:hlotophyc~e. (h«li1lleda lu·
'la, Udo'ea pelialaltl), et surtout A Rhodopbyc~s (PeyssoruN1UJ $fUIHrrtI,id, ete.) s'y d~...eloppe &~
quemlllent.. Nou.. revieodrcm.a, l propos de l'Etase Grc.littoral, At la .isnification de ce peuplement
sciaphile. que DOUS ne mentioaltOlla ici que parce qu'il est Ültimemcnt juxtapoai l l'eru:orbel1eemt.
Le peuplcmefu A bue de Rhodopbyc.&s (P."o,lO$sltfff !lic.,,"...,., ploc.",ill1ll cocci...,t.1,f) cr d~ydrai­
rea (Cory,tU "Utscoii/uJ .qu.i ae dhdoppe SOUftDt sur la zooe amocphe aog_ le &oct de l'encorbc!l­
llemear. et qui esr nettement i.nfnlirtoral ae.ra, de !Dhle. diacutf plus lnin (cf. p. '3).

La largeur de l'encorbeUalllent de L.ithol'hy/lum. lortuosum .'llCerolr uaduellement, jusqu'A ce
que aoit dipassf:e la 'limite de aolidrt~ de la ..illie ainsi constituEe:, ce qui earraine. locs des~
ru, la c..:aure et l'~boulement de 1. partie disrale. Dana ce casl 011 dana celui oi), pour une railOO
quelconque, les L.ith0l'hyllur1I tortuosum viennent A mourir il\U' la .urfaee de l'enc:ortM!Uement, le Litbo·
phyllum tOttuosum peut se riiDstaUrr (....ec parfois lJItercaJation d'une phiode durant laqu.el1e se d~

...doppe une mince couche de Nflogoniolitbon NOl4risiiJ, m.is toujours ap'h .ttaquc supetf~del1edu
lMlobf_ilu mortu par les Alpes enc:lolithu; il en rfsuhe le fait que certains ttottoiu mootrent.
l la C."W'C. une altt'c:usiQft de côuc:hu de fMloWsjha mortes afpatfu par des plana de cU.....e
traduisant les p&iodu d'acti.it~ des Alp. endolithes conskuti...ement • 1'.bseQCe momenlanie de
~Elobfsi~u vivantes.

Contrairement l ce qui a iti souvenr Ecrit. les enc:orbellemenu de Litbophyllum tortuosum
ne se d~veloppent pu sur les portions de cales les plus fortemenr battues: le cboc de la houle, lou­
que ceUe-c~ s.e pliaente paraUl!lement 1 la cAre. paraît incompatible anc ces fOlmadCons. En renn·
che, le ruuc: aJiasanr dans le_ indentation. d'gne due battue leur eat ~minemlDent favorables. lea
mode a calmes .ont toujours d6pour-.ua de c:es encorbellementa.

Ec ce qui conceme le peuplement, la surface er, surtour, le front de l'encorbellement p_eunnt
pdsnter la plup.rt des AlSUes car.C't~risriques ou accomp.gnatricea de la biocoenoae, taDdia que
1. zone !Docte aOQ colmar&' est liche ea petires ea~ea (panleuligemeot LIlSllfltl rubl'lll) et que les
c:avith anfractueusu dan l'fpaisseur de l'eocorbellemcat recl!lent la toraliri de la riche faune d'In­
vertfbr~. dEjA ~nWD&h p. 37; la pa.toi des cryptes Ut sounnt reftrge psr la mince Uflobisih .io­
lette DflnJtlllolilbon "1'lzliJioiilu,

Avant d'en terminer ....ee cene biocoenoae, ai.aalona encore la po..ibilit~ de l'existence, en
mode tth banu' dana la partie J. plus auperficielle de l'Etase Infralittoral, d'enclues lDfdiol~ttor.les
Il ou un ,d~croc'bement de pente permet awr nsuu de ae briaer succeuivement A deux altitude~ dif·
ffrentes (fiB' ); bien entendu, de t~l1es e~cI....es· n'exi.tent qg'eo m~e ~ODctamlDent b.ttu, ce 'Ul rh­
Ii.e .. la foi. l'alternance d'hleralOD. e:lus6e .-r le pegplenaeot llIMÎohnnta! eD enclne, et 1 humec­
tadOD nkeu.ire .~ peuplelHnt iofralirroral; R. GILET (l~) a !Dis en hidence un tel phblomble
au Cap Ferrat (Alpe_ ~aritùaea).



._-

CD- ....... -._ ....-

....... -

....... • ,1 • 0.-. "'--l, ....

s.

1•

•

- ---------------------

- -- - ---- "".... Jill.r_ 1'" •

-------- ---":. --- --- - ----- -- - - ------- ---
•

LEGlHOE 5..501,.....'..... 1.. IN..........

NOTA Et. Bin .................. _ • _. Il. .. _.t~ ,.. .. l.lMere..

........ .. _ ,.. _ _Iu.ns.. --....,.. ..~
........



• 42 .

C) BIOCOENOse DIS GROTTES ..IDIOLITTO....LI!S CG")

Nous ne circrons que pour mimoire ce peuplement localisE aU% atuplombs uls u:c....,h ct aUl:
grottes rnidiolinorales. et dont 1. cauctEtistiqllC' usentieUe est l'Afaue Rhodopbyc:~eUildenbranr/tia
prototypus (cf. FELDMANN, 193n. li semble bien,qu'il s'ssiue Il d'un peuplcmcru qui C'J:ige-un fort
degtE hygromtttique de l'air plutôt que l'ombre elle-même; sUt lu CÔfes de J- Manche. flildenbrandtia
se dt ....eloppe en pleine lumi~re. tAndi. qu'en M~diterra~e eUe reste localiste ll'omble parce que c'C'sr
Il que se uouvent lu meilleUlu conditions d'humiditt de ,'.ir. Dans certaines IlUgea fissures peut
proS~ter. en guon ras ct dense, la Rhodophyctc CotclIella op'lJIlia qui est tt!. loealiste en Midi.
tenante: AdtilUique (oà eUe Ut fttquute) ct côtes occidentalu italiennes (Livow:ne· Monte-Arsen­
tatio),

2. PEUPLEMENTS DEI SUISTRATS MEUlLES

Les subsuau meubles de l'Erage m~iol.iuoral. r~pondent aUl[ mImes facteurs d'bumectation
que les substrats solides. Cependant, il faut tenir compee, en plus, de l'imbibition du aubstrat par
l'eau de mer interstitielle. Les peuplements m~dioliuOJ"&uJ: seront donc localïsh l la zone d'humecta­
tion r~sultant non seulement du moindres vagues ou des moindres variations du niveau de la mer,
mais encore de lt~t.t d'imbibidon l peu pr~s contiau du subsuat (fonction des caru:tlres dranùlom~

triques du .~imeDt er du profil de la·plage).

Nou. distinperons riois peuplements : une biocoenose du Balet. et "banquette." de feuil­
les mones de Posidonie.; une biCK:Deno.e des pl.~. de sable; un peuplement des ..bles vueuz et
.a.es des lagl1Qes et estuaires.

A) IIOCOIMOSI DU DITRITIQUe MIDIOLlnDR.u. (DM)

J;nue les galeta m~iolinOlsWl:, outre les deus Crustach carac~risriqlles qlli sont l'Amphi­
pode (;nmmarus olivii et l'Isopode Sphaeroma se"atum, on uouve auui tes espku accompagnauices
su.i.vantu : le Crustac~ ~capode PacbYB,apsus marmo'fftllS qui aboode ~galementsur les subsuats
durs m~dioliuoraWl:, l'Amphipode A.l/orche.stes aquili"lIs qui vit aussi dans lea niveaua les plus su'
perficiels de l'Etage infralinotal, et enfin la Polych~e Perine,eis cultrife,a qui est commune dans les
cuitEs des encorbellementS de Lithophyllum tortuosum. En cu de tempête les Crustach chercbent un
refuBe IDOmt'ntanE eo eau plu profonde, et ae rEiascaIJent rapidrmenc i. leur niveau, babituel d~s que
l'agiration de l'eau faiblit. Cene biocoenose se compose essentiellemetu de d~uitivort's qui .se fiOUl'­

duenc des d~bris vE.~rallX ec -d~cbeu divers qui restenc bloqu~s enU't! les galets; c'est pourquoi on
peut ...imiler l cette biocoenose, comme faci~. appauvri cepudaot, 1. partie m~iolictoralt'des "bsn·
queues" de feuilles mones ·de PosidolÛes oi). se retrouvent les mêmes Amphipodes, Peri"e,eis cu/tri­
reM, et qllelques 01i&ocb~tu.

1) BIOCOINOS! DIS JAILIS MIDIOLITTOaAUX (SM)

Nous noos longtemps admis, d'apr~s GIOROAN!·SO[KA (1955), que les saoles trI~iotittoraUJ:

prhentaieot dew: borizons distincts carac~ris~s essentiellemenr : le supErieur par Ophelia hjcorn;s
(syoonyme de o. ,aJjata d'ap-h BELLAN, 1960), l'auue iof.!rieur l Ne,ine cirratu/us. Cette position
• encore ~œ admise par G. 'BELLAN (1960) bien que cet allceur ait reconnu que ces dell.l. Polychètes
peuvent patfaitemt'nt coeaister, et que, d'Une llIaoj~re g~nErale on puisse mettre en doule 1. fuitE dans
le temps et daos l'e,space, de ces deus botizocu du M~io1ittoral meuble de la M~ditenan~.

AClu,ellement oous estimons devoit abaadoooer cette intetpt~t.tion. En t'ffet, nous avons prki­
s~, au chapiue l, que la prEsence de deuz biocoenoses individu.a1is~es implique l'uistenct' de deux
'stocks spEcifiques diatinsts se remplaçant mut\lellemecu. Ct dans le cu qui nous occupe, il sel1loblt'
bien qu'il y ait un ,s.tock unique dont la composition est pr~cide pills loin, et qlli man.ifutt' dt' sim­
·ples variatioos d'abondance affectant deux de ses t'sp-kes constives : Opbelia bÎcornu et N~rine

ciI'"Tatulus. Confotm~ment aux dHinitions donnEes p. 9, nous devons donc conclure qu'on est t'D pr~st'n­

ce de dt'ux faci~s d'Une même biocot'nose, ces facih ~rsnt du type ceinture.

En fail, l'hude de stations u!s nombreuses et vari~es, monue, touque les eaux sont agit~es,

une parfaite inuication de toutes les es~es du stock.. En tevalKbe, louqlle les caus sont calmes ee
buses, les esp~ces doivent se dEplacêr pour saeisfaite leurs exigences co mati~rt's d'humectation
du subsnat. Les Ophelia s'enfoncent alors pour foui.ssage vt'nical, jusqu" atteindre le niveau oi), se

•
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tl.uifeate 1. nappe d'eau aouterraine. Au contraire, lu auttn constituants du stock s~cifiquC' (Nif",,'!,
Ellrydic•• NnoJeuta) M dfplacC'm: plutlN: .uinnt la pente de 1. plage ju.qu·... reuou't'er un sable
hWIIK"tl co.yeuble au nin." du plu d'es. abaiuf. Dalls ce ca. de IDcot calme et basse 1. sEparation
"coposrapbique" que l'on rel~vC' pour le. Opklia n'. aucune valeur fcoloSiquc, puisque celles-ci.
coauaC' les autres esp«es, se SOCt bomk. l ruinreoir le coneact anc l'eau, employant .eule....ent
poUt cel. une 't'oie diff&ellte•

En con.~l&ence on peut admeme qu'il n'y a qu'une seule biocoenose: du sables ta~ioliuo­

rawr. dont lu eapkes cuacririatique. s<M;n lea Polych~c.'OphI!'Jiabicomis et NennI! cirrtltulus. l'I­
sopode êurydice altinis et le Pftfcypode Muoduma corneum. Le cu de 1. My.id.cle Castrosaccus
sa"ctllS, doit tue ther.... car cene espke se rencontre l!u..i dans les niveaUJ( tout-lofait su~rieUls
de l'Etale inhaHuaral; elle ut, d'.ilIeuu, souvent 10c,a1is~e, mais abondante Il 00. elle se trouve.

Il con"ient de noter Eialemeot qu'il n'est pa. prouv~ que ElJryJjc~ allhris ct GasrrosacclJs
sartctus aient un comportement nocturne essentiellement pELagique; on peut même dire que E. alfirtis
parait frre IIne espke nuchement benthique.

L. natwe du sHiment peut f."oriser ou Himiaer certaLaes espkes; C'Ut aiftsi que les sa·
bics Ifossiers coo"jrQftrtlt miew: aw: Ophelia. et Jes sables fins aua Nerine; le nature miairalogique,
~me,peUt inrenenir: les ,'ttesode.srl'" ~"iteDt les .ables calc.iru (obsen.tion effcctuEe par P. MARS).

Un facil-s de deualure de cette biocGeoose a iti observE (Port de Bonifacio), caract&jsi pat
l'abondance de la Polychm Nereis diversic%r.

C) PIU'LIMINT DIS UILIS VASIUX IT VASES DES LAGUNES ET IlSTUAIRIS (SVL III,
Il s'sgit Il d'Un peuplement encore trOP peu itudiE POUt que l'~n puiue s."oir si Iton ut en

prhence d'une ou de plusieuu biocoenoses. Les Algues Cya(lOphyckS y lone sou'tcnt aboodantes et
~OnneQf alou une clUtSine consistance l la crolite superficielle du s~iment. Du Polych~es de la
f&a:liUe de Ne,er'dae creusent leurs galeries dans le s~iment. On observe. ff~uem.eat, en srnu:e Ele·
"ie, deus: facib d'~piflore : un facil-s de sutsalure (au moins te.mporairrment daasl'ann~e)necprolif~
r-uon de. la PhaDErosame annuelle SlI/icomia berbacea et I1D fsci~s de dessalwe s.ec ennhissl!!DCDt
par ls Phan&opme "Îvsc,e JlntCU6 maritilfrus qui, pat suite de la densirE de ns uges.. capte et fiae
tlDC aranJe quantit~ de d~btis "i,ieaux ct miniraus:, ce. qui aboude SOUYe,Dt 1 une surElhatioD du sol,
cr, en fin de compte, à l'ErabliasuleDr d'un peuplelDCDf rEfEr.ble 1 l'Etage Supraliuoral.

Enfin, il cOD"ieDt de nocer que, dans certains eodroiu de mode calme, mais 1 salin.it~ normale
(par eumple devant Houmc Souk, ne Djerba) un rn~tement de CyanopbycEes retenant et s8glom~r-Qc

des nblës YSseux peut s'inslaUer sur la roche elle-mbne•

... • etC
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CHAPITRE VI

ETÂGE INfRALITTORAL

L'EtaJe Infralittoral at~i~~eD dfbute \Ill ~Q en clenoy. du lIinaulDoyea de la mer, c'ut­
i dire l partir de 1. zone: ~ lu flHraioas ne: SOftt plu qu'açcicie.uel1es. et dnÎeauat "c&;tuttopbi-o­
quu" pour ~Il qu'elle. se ptolo~8eot.Cel ft_se .'Etend nn le bas, en atoye:l'ltle. jusque vers 3' Dt de
profondeur; cette limite inffrieute subit' de fortu fluctuafiOl'ls du f.it de J. ttaa.parence du eau. ;
par eumple. devant le delta du llbœe, zone particl1lik~metu turbide. Y. GAUTIER. obaerrf que 1.
limite iftférieure ae dépassait pu 8 ID dept'ofondcuf, .Iou qu'autour de cerf.ine. ne., ou sur di.er.
haut. fonds .Üuh loin du apports terl~&~u. lIoua n005 Dotl: .que cette Ùl!lhe itiUrieurr peut at·
teindre '" l '0 lJl.

L'Etale Infralinoral est, biooomiquemenr, remarqù.b~e par l'uubfrance du peuplement .é&fta! :
Alpu divnsea, et au.ai 1. routiœ des espku mfditetfuEeaau de Phallfroaames marin.u appar­
tlrQant l la famille des Zostbacfu dont la localiaatiOD ici constitue prfdsfment l'Wl des priDcipault
cri~tu de: la dffinitioo de l'Elaae Infralittoral

NolIS ftudie.rollS, sl1ccessi...emeDt. tu pellpllNknts iDataUfs sur .ubscrac solides, et les pC"U­

pleCllC'Sl{s ttabUs alU substrats .eubles. EnfiD, noos ,UCUODS eD hidence lu relations f ...olutins eD""
Ue' oinrses biocoenoses $Ous l'usle d'utle coacepuoa dfoamique des peupl~u et de la n&tUJ't!
des foDds•

1 • PIUPUlI!HTS D!S SUISTIlATS SOLiDU

"1) llOCOIMOSI A ALOUIS 'MOTO'MILIS (AP)

La biocono'ile du Alpes Photopbilu ut rfpandl1e SlU lu slUfaces rocheuus plus ou moins
fortemC'Slt fclairfes, ec ceci depuis quelques centimk1'es en dusous du ninau mnyea de la mer jusque
'rer. 40 ID C'Q certa;ins caa.

Dus di...ers travaux antfrieurs ROBer MOLINTER et 1. PICARD (1953 b) ..aient pr~isf l'eais­
teoce d'llDe succeuion de" peuplemenu aIBAUS: qu'ils consldfraient alou comme AIIE"ant de cOtll.munau­
tis distinc~s. P. 'HUVE I au COIUS d'eapftïencu de peuplement de surfacel! vielles (1953 a) avait
ObCC'tlll sl1cceui.eCMftt de telles dominucu momenranles; d'silleurs les conscitllancs qualitatifs de
cu dinrs stadu subsistenc, .. l'ftat de mnindre abondance, ju.qlle dans le peuplement ache~. 11 COD­

.ienc doliC lIlaioCC'nant de coasid&l!t qlle ces di.ets peuple__nts (Il aactEries, 1 DiacomEes, .. EcU)­
carpates, etc.) ne SOIIt que des stades pionDiets d'Wle seule It'C même biocoenose: celle des Algues
Pbocopbilu. Par ameurs, de tkeslltes te<:herchu pbyrosociolopquu, de Roset MOUNIER (t960)
coofinasieat dfjl la akusùf du teJfoapement d'un certaÎD oomlKe d~ peuplemetu al&aus pboropbiles
consid&h jusqu'ic; coame cl.istiDCts. 00 doit noser que, sous l'influence de cl.inu facteurs ldaphi­
q..s (en pa.rt.ieuliet actioas bydrodynamiques), l'un que1coaque de ces sradu pi.onniers peut subais­
{ft Utls holutÎOD ultftieu.re aotable ec pe~ AJOU ftre a..im.ill Il un aspeCt aJ"9S11ni de la biocoenose.

C~ndant., jusqu'l uae dace rapp!ochfe, nous cotlsid&'iOlls qu'il eus rait (eus biocoenoses
disciactes. l'une de. Alpes pbotophiJes d'eau pure 1 JGnjJl rllb~s, l'auue du Alpes pborophilu
d'eaus faiblemeat polluHs • Corallirl. OlliclMUs.

Dans un rfcent tr..ail O. BELLAN-SANntn (1962 b) a fait justice de cette distinction Ap'~S

une ftllde,assez approfondie de cinq peupllt'menu sv 5ubsuat dur : peuplemeats. 1 C'1stonj,. srde/iI,
- l Cotallinacfes d'eau pure, - '.CotaHinacfes d'eau poUule,. de la Mou1.i~re, • desc..ir~s inifrieures
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(le la corniche .. Lilbophyllum tortUO$UUI (d. p. 3.7). Aucun de cu peuplements ne .possède un stock po­
lyapt:cif.ique qui lui aoit propre. Nous y revienélrona phu loin à propos du difff:rents asp«ts que peut
u!vl:Ür la "Biocoenose des Algues Phofophiles.

Lorsque la biocoenose est normalement df:velop~e et·en eau pure, on peut distinguer l'e.inen­
ce d'une sous-auare compoaf:e d'Algues gazonl'llUltea diverses (c,~adop~ora. Gelidium. etc.}, mai_ sou­
ven r6renttic:e de af:dimenr l et d'une strate 61ev6e d'Algues Ph~phyc6u'ou iUloclophycfl!:s pourvues de
nombreus f:piphytu.L·une des Algues les plus remarquable. Ut 1. Gorallinact:eJania rubells qui abonde
à la fois comme f:piphyue de la strate t:levfe et COmme constiruante de 1. sous-strate: les petits articles
ealeaires morts de' cette capêce consti~ent souvent un pourcentage non nEgligeable du sEdiment rerenu
par la sous-strate. Elle est assoçiEe l Coral/ina cf. medite"anea et li. diverses auttes algues d'eau
pure. Lorsque la couche de s~diDlent fi:r.~ dfpasse un centim!tre d'Epaisseur, on peur y voir locale·
ment (pàr exemple côte des Maures) s'installer un aspect a. Cymodocea nodosa dont nous verrons 1.
signification ultErieurement (p. 67).

L. faune Ut riche, bien-que cela n'.pparaisse pas toujours au premier coup d'oeil: Hydeaires,
Bryozoa.ires et Ascidies Epiphytes~ divers CrustacEs (Cliban.arius misantbropus, PI'rimel/a drnticu/atQ,
Acanthony% {UllulaluS, Synisoma c,apito, Paranthura coslana, ftlaera inaequipu, E/asmopus rapa", Am­
pbitboe vaillant;, etc.), Mollusques (Patetla cQerulea. Purpura haemasloma, Cerubium 'rupestre; Gib..
Dula adansorli, Rissoidae divers, Cardita calyculata, etc.), P,olych~tes (surtout Syllidiens, Nereidiens
et petits Sabellid~s), l'Our. in Paracenlr.olus fjuidus, Poissons divers (gen", Blennius et Gobius), etc.

Les CoraHinacfes rEalisent, pu les patties basales. de leurs thalles calcaires, et avec la col­
laboration du Gastétopode sessile Vermetll$ triqueter er de la Polychl!u: sEdentaire Pomalost,egus po­
lytrema, un concrEtionnement de base assez important.

Dans le sédiment accumulé l la base des Corallinacées, la Polyc.flète Perin~reis cu/tri/ela
est particulièrement abondante (O. BELLAN-SAN11NI).

Les facea infl!:tieures des gros blocs non ensablfs, car reposanr sur d'.uues portions du sub­
SUat tocbeuJ:, correspondent A la plus forre diminution d'éclairemelH compatible avec la prl!:sence de la
Biocoenose des Algues Photophiles. Les seules algue. qui y petsistent sont Lilhophyllum incr.ustans
e,t Lilhotht1.mnilJ1ll Lenormandi, La falZl"le correspond l lin asr.ect aEp8uvd de la biocoenon, où ne se
retrouvent gu~re que les espkes du concrl!:tionnement (tel e Bryozoaut Schismopora ar",utaJ et cel·
les des fissures et cavitEs de 1. roche (telles que l'Echinodenne Aster;'la gibhosa, les CrustacEs
Dyna11lene bilida, Pseudoproletla plasma, Siriel/a ialtensis, Porcellana platychelu et Porce./lanll blu·
leU, le Poi.son l..epadogaster Gouani. etc;c'est, en Ml!:diterranl!:e, le biotope de prédilection de la Po­
lych!te Pomatoceros lriqueter. Les espkes vagiles de ce milieu ont des m,oeurs nocturnes er se répan­
dent la nuit dans les milieux environnants.

Cene biocoenose des Algues photophiles se diversifie en ua nombre uh important de laci~s

ou d'aspects dont nous nous efforcerons d'étudier ci-apr~s les principauJ:. CeuJ: qui sont liEs l des
modes u~s agitl!:s ou battus paraissent conditionn~s non seulement par l'agitation même de l'eau. mais
auasi par la sursaturarion en oxygl!ne dissous qui en rEsuIte.

A) Le faci~s.desCystoseira du groupe C. strieta.

Le laci~s l-Gystoseira srricta a Et~ rE~tudif r!cemment par D. BELLAN·S'ANTINI à qui nous
empruntons l'essentiel de ce q"i SlJ,it.

Cystoseira stricla peut atteindre des taux de recouvrement de l'ordre de 90' à 100 $. Cette
PhEophycEe des eaux superficielles affectionne particulièrement les replats rocheux horizontaw.:, bai·
gnEs d'eaux pures et en mode agit~;· elle y forme une strate élevl!:e, rr~s touffue, atteignant dans les
m.eilleures conditions 25 - 30 cm de haut er qui mEnage en sou.·strate des conditions hl!:misciaphiles
accusl!:es. On voit alor. abonder dans le peuplement des upkea auxquelles ces_conditions convien­
nent parfaitement : les AIguea Pt:troglossum nicaeense, Acrosorium uncÎnatum, Lithophyllum incrus­
tans. Uthothamnillm Lenormandi, le Foraminifb'e Aliniacina miniacea, les Hydroides Coryne muscoides
et S~rtu/ale/la e/lisi f, /agenoîdes, le Rryozo.ire Scbismoftora armala. Localement on note' aussi une
certaine abondance du Gut~ropode sessile Vt'TI!'It'tus lrif/u,,'''' f. 8regarius, qui peut parfois former
une couche de plusieurs centim~.tres d'Epaisseur (ce Vermet peut abonder en mode calme_. en l'ab­
sence des CystoseÎtu).

En bas: pl.dorme ÎI NeOlQrfiolitborf rfotilrÜi (d'aprè_ R. MQUNIER et J. PICARD- 19~7). Au milieu i droite:
enclave misoliuora1e au rebord d'une plareforllle peu itll;:1inie (double dêferlqe dea "'''8ues).~ Au milieu à 8auche:
bowrelers de Coral/illil et Uthoth_nÎtl ... ifltOmlillltii (d'lIIPrh J.J. BLANC el R. MOUNIER - 1955).- En haut:
corniche de ~ilobêsiHs ÎI base de Lilhophyl1urrc j"C?JI.SlilIlS (d'aplès].J. RLANC el: ft. NOLlNIER).

,
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"Le peuplèmeflt eat ~t.b1i sur UD 8ub.uat fotte_Dt cOIIcrftiooni. auquel ."ajou.œor les fpais­
se. base. des CYStoseitea; It m.'lIlble eat pucE de cu'iEi.. et de ,deries, pouy.or se"", de relURe
l de nombreuses Polyc:bttea panai lesquelles Lepûlonotlls dtlvtl, ChrysO/HtJll"", tiebile, Ellnice ha­
rlfssii, LysiJice "in."., DoJer:Qcrri. C01ICNrvm et de DOmbreü Syllidiens, aie.i "qu'aUl: Ctual.ch
PilUI,UUIS hin.Un, G,..,Lbi. ".,,,,;II,,ris. Dy".",ue bille,.,."" Li.rtori. (Pbycolianoria) &,.. Syratl'UII.'
ties sp~ (O. BELLAN-sANTtNI - 1962 b). ce. deua deraib'u eapku paraisMot .i'ne du. des .aJ~

des cre....~e. dus le. bue. charnues de 1. Cystose;,. stricta, .

Cystosehtl strict. ,.'cst pa. rfpaDdue dao. 1. rotwtf du b•••in lIl~jterr.ll~D; elle peut kt.
remplacEe-par dj.C!:raea ._pk.. TicllIÎaares. teUe C. Meditem",...

8) Le f.ci~. de Cystou,'ra crirlittl, phfttpbycû: .bondaate sur lu pa''''s plua Ol,t moia. inc:Unb
eo mode moye:oM:meot battu, localement, eUe p.,air,trre remplacH par l'e'l*ce C. e/.sons.

De. unau co c:our. de O. BELLAN·SANTINI moouenr 1. ricbu'u de c:e peuplë'meDt 00 1'00
troun le. e.pku cOIIIlmWle. ~ tous lu fadh : lu Polyc:h~tu Pl.ty"e,..is JI/merlli. A.mpbiglena me­
diterra"ea et dj.etu. Syllid••, 4u Amphipode. Elumopus podllimtlflus, Amphifboe vaillanti, au­
quelles s'.joutent le. Gutfropode••inDt en eau moyennement c:alme : Ri.uoa guerini. PersiC·1l1a
gludestina. ete:. La tftention de••~du.ent. ltant, en raboa du mode, a••n importante, 00 )' obutTe
Wle trh riche faWle de Fou.mlnifl!rea et la proHf&atioo, eDtrè auun, de la Polych~te PolyophtbGlmllS
plctllS dont c'ut Je milieu de prfdilectioa.

C) Le f.acih de la Cystouira .,brot."i(oli•• Pb~opbycie qui peut denllu domiaute,~~
remcnt .ur lu plu. iaclinh de cerfain. modea battu.. ,

D) Le facih de. T"""'tI IIft«tl.loStl et Litltophyllum tlOCH.er, lrI~loW'lie de. modes battus
.uperficiel. du b...in orie:a.tal de Ja Nfditurallfe (œ ce. de\ZZ eapku 'OIlt JocaIi.h.), et dont P.
HOVE a .ipal' (lm> l'aboacluce Cil dlnn poiDt. des dte. de Grke.

E) Le faci~. du Litôophyll_ byssoldu, ~f.1obf.iH.localement aboadaore e:a. mode tr~s battu
.ur la c6te ôccideDtale du. Cap Corse; cette upke, qui n'ut cOIlDae nec cenitude que du cÔtu de
COru et d'Alairie, peut, lor'cfa'eUe e.t rr~. proapke. dfborder qllClque peu dao. la bue de l'Etaae
MHioHttoral.

F) Le facih du Düopbu (uciol. l'W. re.pe"s, Phfoph)'cfe particu.J..i~'e.eDt aboadllOU daos
la l'~lftatiOD rare du ,eptat. de ccrtaiD••odea battu.; Roaer WDLINIER a obac",f que, le_loD' du
Cap Corac, llC reaconrreot, dua ce. faci~a. 1. Cb10rophyc~e l affinitf subtropicale tirtlldyot?l~"e$,~/­

Ifl'. et la Rhodopbych Alsiditl.1ft he/"Ûltbocborto".

G) Le faci~. de l'HaJopytis ilfCIIMIU$, RhodophYCh: pr~f6·reatielle du plana .ubhorizontaua Ou
dam.. rocbeux dana le. a:OQU oà l'apport ezoahe de .fd.imeQt ut (on, et mime d'aprh Ro.erNOU­
NIER, 1& œ ce .~ilD.eat e.t riche l'a mati~n or,aniqllu.

H) 4 facih de la LflUrtlrlci" OhtJlSfl. Rhodopbycfe particuli~remeDtdheloppfe loraqlÎe le sub­
.tr.t soUde cat ot,wque, par exemple matte. IltOrtu de Po.idoaiu (cf. p. 61).

1) Le facih du Dflsyc1aJus cl.fla~formis, Chlorophyc~e l alfînitE nbtropicale qui peut abonder
dan. lu portion. In plu. tiWea de la NEditerraoh, au poiot de pdaenter localul~otde. recoul're­
ment. l 100 S.

J) Le facih de l'AcetllbJl/aria tflft«ite".rrea, OIoropb)'ch .ounot trh abondante .ur les aub­
ur.u ia.nbles.

K) Le f.db de la p.m,.;, palJOffia. Ph~ophyc~e qul peut dominer localemcat surtOUt l faible
profondeur, en rai'OD de aa tol~ratlce ..toc l'ariation. du di't'ft. facteura fdapb.iques.

L) Le facih de. Hlilopteris scopa,i. et Cl.«ostephJlS verticil/.tus Pbtopbyc~es abondantes
dans le. modes plus proti,Es. pan.iculike.lDCDt du. le. foad. de cuntte. profondu l'II largc commWli·
cation a.ec la mer.

M) Le facih de la Saccorbisa polyscbiJes .. cette u~ce atlantique. probablement import~e ac­
cidentellement, semble prosp&er pc:e aUJ: br....ges de. ma ...e. d'eau dao. le d~troit de Messine,



- 4'/ -

lu eslU: superficielles restaot alou fraiches. m~l'De en plein ~t~. Des peuplemeou anslosues nistent
eo mer d·Alboran, oi), ils semblent sutochtones.

N) Le fseih du Litbo"bytlum mc,ustans, M~lobhjfe qui, scion H. HUVE "proap«e partout
oà les Al,uu Don calcifiEes ne peunot .'Etablir pout les raisoos lu plus di..ersu" : projectioll de
sEdimeot Sut la roche par mau... is temps, bt'ouca,e ûneosif du Alpu moUes par l'Outaî.o Arkd..
(bill.. , ..I!tc."); seuJs subaJs«:ot alor. Lir1Jo"bylt~", i"cntSto1tS (,EoEralement alors anc ta~ de re.cou­
'TemeDC .du subsmt iof&ieur l 100 S ) et dînrs ot,snismu f?ttemeot acracbh au substtat, cels lu
Nolhlaques Gast&opodes P"t«ll. cturJJfIlI. Venltdws tri9~.,.r et Vermellf5 lJrenflrillS, le Nollu.que
P~I~cypode C..... ,rypbiJttJ. le enscad Cirti~e S"/"as perfoNtu. le Nadr~poraire BalattOpbyllirJ
ituie., ftC'..' .

Le r&le dh EcbÜlidu dans la rhllsatioo de ce facih a ~r~ rE&udil plus tkemmellr par M.
I:ENPF (1962), et umble lD6111s simple qu'oo De 1. peosait l l'ori,ioe. Eo effet, ln dew: espkn
d'Our.ÜI8I peunnt nister d~s lu starioas l LilbopbyUtnrI incrJlSIllns, Lorsque PllrlIc.nhotus liuiJn
domine,~ce qui se produit I~Eralemeot sur du surfacu ubborizootalu ou faiblement i.adinf:es, le
taus de recou.V1'ement par la MElobhife eSt llnl et peut atteindre lOO' ; lu AllUu mollu soot ab­
aente.i de place en place "ulemeot OD uoun, en 'tl. la petite Rhodophycle CalUtba",nielltl linSi­
,uua, qui couvre le Uthop,hyll'Irl' d'un fio dunt (1 peioe viaible et UliS effet tUt 1. ctoiuance de~la

hiElobhi~ej; trh rarement on observe quelquea touffu d'Eciocarpale•• Sur les .lU'faces ~érticalut
..u conu.ire l A,bada /ir:lIla domine et lonque cet OursiD e.t en peuplemenra deo.u Lithopbyllu", in·
c'lIstans est moia. prospke et lai." parfoi. apparalue de. ponions de toche nue entre les thalles.
L. condusion de KEMPF est donc que PartlCntr'Otll1 lîlliJII5 UI principatement un btouteur d'.18UU
moUe. eE ••..u.que d'ai1leur. su.ttout SlU: .cade. jeunea de celles-ci; au CODtraire Arh"da liKU/••
une certaine prfdilection pour les Al8ues calcaires et ftot&rllJMot pour Litbopbyllum int:nlsta"5 qu'il
est capable de rider jusqu'l mettre la roche l ou.-

Dans les modu calme, ou relati..ement calmu la distribution du f.cib l Lithophylllf1ff i"ctals·
14"1 par rappon aUJ[ peuplemcots l dominance d'Al....es moltu, dEpead e..eotiel1emeol de l'abood&DC:e
du deus Oursins, aboaduce qui d~pead elle·mme de l'iorensici relatin de l'aaitacioa de l'eau; le.
deld: esp«u ezi8flll un mode asan: abritE. mais P. UlIia"., qui creuae du aapll1ea d&tl.le rocher, ut
cap.ble de colmr du modu un peu plu a,ltith que A. linla.

Ce f.cib sr tencootre ~8a1ement dans des Dodes tt~S battus, par eumple Il oi), .e fait 'flltÎl
l'action d~capante des sEdiments avoisinants. Norons enlia que, en cert_ias eAdmiu (pat esem.ple l
Farinole Sut la c&le occidentale du C.P eorsc l d'aptb Ropr MOUNIER (19" b), Je UtbophyllltPfl
i"cfllstau e.t proapùe au point d'Edifier, pat couche. succeui..es, de .iricables encorbellements l
rrh faible plofond",. (fi,••).

Cl Le faeib du V.rmetlls (Spiroglypblls) cristatus,

. Qaos le's ponioos de la MEditertanh 00. les eaux ne .•ubiuent pu un trOP folt tefroidJuemeat
l'hint, on uouve fff:quellllbent un "lâcJ~. ub auperficiel, -:aractbis~ par la prospltitE du Mo1Jusque
Ga.t&opocfe sesaile VlFrmll't&f,f (SpiroglyphllsJ c,istatlfs. Lu tubes calcaires de ce dernier forment, aoit
Ull milice plac.Je plua ou. moitla cOQtinu .ur la toçhe, .oit du formation. or8aool~u pou.ant d~p'"

sel 10 cm d'~pai.uur.

La flore et la f.\Ille d'accompainemenc .ont de peu d"int&l~ (espku di't'f:ues loc.üs~a l
1'F.cale IInfralittOral, auui bieo en surface que daos les cuitEs et microcuilfs). ~orona cepeadaot
l'nisteoce d'ua cerrain nombre d'upkes l affinith tropicales (comme c'ear d'ailleurs le cas de ce
Vermet lui-mime) : le Ctu.tac~ Okapoele Calcinll5 orruzlus a'est pu rate d&tls lu NOca des Vermets
mons, l'Oyuio A,."ci~l.eletarrs se reacootff parfois dalla les c..i~. (Tipaza en Al,hie et San Tel·
mo l Majorque>, et le 'Pil~cypode Litbopb4ga ..ristata peut perforer la formation Ot8aCo8ne coftltitufe
par le Vermet.

Le niftsu optimal de dheloppcment de V.""dus cristtltlls se aitue immfdiiaremeDt ft! deuou.
de la Hmite s.p&ieure de l'Etale 1.Dfralittoral, Il o~ le reuac nt plu. actif, ce qui f,it que lu di't'f:~

au flX1Oati,ooa Of8aoo.~e. dues l ce Vermet conacituent de. pIao. subborizootaus: dOQt la surlac~ sert
alot. cie .absent l ~difttses esp«e. de l'horizoo iof&ieur de l'Etap Mfdiolitroral : la M~lobhif:e
Nco,onioUt. Nolllrisi, qui comble, tl~.~ ,iJlfralement, lea inten'allu entre lu rube. de Vermet.,
padoi. la t.Ulobflife LitbophyUum lortw5""', SOU't'f:ot la Cyanophyde lR.iuul~ri4 alfa, fr~quelJlJDen~

1•• Wollv.aqae. P.~cll" asperll, llfiJtierit/orfia cll/'rt'llrvm Ct BraclJyJontu ",ini"'"$,
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En fonction de J'inclinaisDD du .ub.aac focheult et de .a f~sist.Dce l. I·~fosion. Ct aussi de
l'~t.t de pro.p&it~ des Vermets, les formations org.no8~nes de V~''''e'''$ (Spiroglyphus) cristtHU,$ peu­
vent sc pr~sen[er sous plusieurs .spects. Nous passerons donc en tcTUC le. divers type. de formations
organogèDu dues" ce Mollusque:

a} sut tOQlbant toc::heWl subverûe.l, les Vet"mcra construisent un .T~rit.ble encorbelle­
ment, lr.yl co dessous pal' une "console" ofgsooglfae coostitu& par les Algues calcaires sciaphiles
(enmple : sur phyllades 1 Centuri, Wdu c.p Corse) (fig." a). (d. Roger MOLINIER).

b) sur les rochu en pences, les Vermets Edi.fieoc une formation qui, cn quelque sone,
comble l'angle forml entre 1. surface du plan d'cau et 1. paroi rocheuse (uemple : sur granulite à
Pascj-P~cora prè5 d'Ajaccio et..8Ur gn~iss à la Calal'lqu~ d~ Paragnano prh d~ Bonifacio, ~n Cor8~

fig. -1 b).

c) sur pJarefonn~ faibl~m~nc inclin~~ .~ t~rminanc par un combaoc subm~r&i, l~s VeJ1ll,~u

n d~.~loppent aux d~ux points oà l~ resnc uc Je plus actif, c'est-à-dire prh du point de conlact de
la roche ec du plan d'eau d'une part, ~t d'auue part au-d~ssus du dkroch~m~nl du tombant oà ils for·
m~nt une sotte de margelle r~trkie à la bue el ~Iarsi~ au sommet (cf. Roser MOUNIER, J95S a);
c~ci s'observe, par exemple. sur lu schiates lusah d'Albo (Cap Corse), et sur les grès de Juca
(côce espagnole) (fig. -1 cl.

cf) sur les placeformes subhorizoD(al~s, lu Vermets p~uv~nt fotm~r un recou'Jrement
conrillu, aillsi que cela a ~t~ observ~ pour la premi~re fois suc la côte a~ptenuiona1e de Sicile par
de QUATREFAGES (854), qui cep~ndanc, croyait que toute l'~paiueur de c~ "trouoit" itait organo­
g~e. Roser MOLlNIER ~t J. PICARD OIlC d~lDonui (1~3 a), après étude sur lu lieu eJ:plorh par
de QUATREFAGES, qu'il n'en était rien et que la roche sous-jaceote s~ r~nconttait sous une couche
d~ Vermets de 5 à 10 cm d'éptiueur, cette l-paisseur émOI plus fane sur le rebord eJ:teme, là oà S~

btiaent lu nsuu (fi,. S}.'De teUes plateformu ont encore it~ observies par Roger MOUNIER er
J. PICARD sur les côtes d'Algérie près de Tipaza (d. J.M. PERES ec J. PICARO, 1952). Si la roc:h~

subsaat UI calcaire, il se produir souvenc, par érosion physico-chimique et biologiqu~1 un r~cul ah
progressif de la roche Ij«oral~ dana lu Erages Supralinoral el M~diolitroral; à mesure que la bordure
incéri~ure de la placefOtme se uouve ainai reculée, lu Vermets peupl~nt la aurface rendue disponible,
c~ qui fait que certainu plareforme. peuvenc al Of' atteindre une lugeur d~ CÛlq à sept m~ues(fis.5b).

Parfois lorsque Ica conditions optimalea de leur dfveloppemenl ne sont pu réWl.Îes, les Vermeta ne
s'ioswlent qu~ sw le rebord exteme et sm la bordwe int&jeure de la pl~reforme, "de t~lle ,ort~ qu'une
Iarae bande ceauate, dipoUfnle de Vermets prorl!Cceur" se trOUTe eKposie, lotsque la roche subsa-at
est calc.ire, au. actioos d~ di••ohltion bioloaique abollossanr au surcreuse.l'lIent de cene zone en
cuvette: un tel aspect, se uaduisant par 1'~J:istence d'une mars~U~ de la roche sous les Vermets du
rebord cat~deur de la plateforme, a ftf ob,ervé- par Gun.œER (l9~) l Tipaza ~n Algérie, et par
P. HUVE .. Milauo en Sicil~. Notons ~Dfin que ces cu.e«~s peunnt .U~ elles·mêmes envahi~s SeCOll9

dairemenl (si les condhions d~.i~Me.nt u~s favorables) par lu V~rmets ~( que leur surcreusemern est
alors arr. té, les V~rmecs jouanc à nouveau. leur role ptotecreur coolre la dissolution.

C'ur l dessei.n que l'lou. elllployon. le terme, .ssez vagu~, d'sspe.ct pour d~sianer des forma­
tions, encore assez 111.1 êonnues, .. base d~ Polychètes SerpuliJtle et qui sont situies l la partie su·
périeure de l'Etage tnfralitroul. S'éterrdanr sur ~nviton un m~ue de haut avec llne épai,nur mnima
(située au tiers infé-rieur) avoisinant 0,5 Ill, l'encorbellement, beaucoup moins résistant qu'un~ corni·
che de Lithopbyllum torluOSUm, Ut u~s anltactueUJ: et comporte d~s Milobésiées, quelques Vermetus,

Fig. 5 - Divers typ~s de formations à Vermetus en"stalus
a) d"pr~s R. MOUNIER· 19'5
b) d'après J.Mo PERFS el J. PICARO· 1952
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et _unout des PolychBcs Serpu/Ulle : Protu/a .p., SerpuUt lIer.le"l.,;s, S."J.. COrK6c"'III, Ve""'iliop.
sis Iftflltirnst!'ta et Po..atostegus polytrult' (ceue detDi~e upke italIIt dominance). 'La fauae d'se.
comp.gncment, ttl!s riche, ~aleraae notammeot, co .boad.ncc, le Sipu.ac:wide Physt:OSOtfUI. "...111.'11••
de nombreuses Polycb~u (s.,llis di't'erau. E,,,,idtillc DOlDbftuus.etc.)tt du Pflkypodea (GOlamaletlt
ArCG b",bala. Cart/ira calyclI14ta et Mexiio/ar;4 costillalfl). SM. enuer dao. le- d'tail de: c:eue curieuae:
form.cion, analYI'e dfjl pu J.M~ PERES ct }. PICARD (1~2). DOUS noua borDerons" indiquer seule­
ment que J'ensemble de la faw::lC pthenfC UD m'lange de fOlmes .ppilrtenant. au p,e:uplctReDU in&alic.
tO(I\I][ superficiels de. subsnac. dura, et d'autres appartenant .~ for••tion. corallialaea et qw aoot
~.id"IIDCDt loc_li.ha etl cndaves d.a. lea .afractloloaiti:s de l'eocorbellulent.

Q) L'upect l Petl'Oglosn* nicaee.n.

Ce peuplemrut, recooau. pour la preai~re fois pat J. FELONANN(1937) naît ftf cooa.id~rE par
nous, dLD. 1. pt~cfdrote Hitioo du prfae.ot Manuel, COIllllle ue bioc:oeno_ au.tOnome, teasottinut
il l'Etale Circ.Unoral et apparentfe au formacioos ptfcora11i8mes (cf. p. 79). Ce peupJemtcn a fait,
depuis, l~objec d'une frude ah approfoodie de O. BELLAN..sANTINI (1962 a·b), qui y • reln~ 299-u·
pkes ~~&~rales et aoimales, dODt aUCUDe o"est une caracrfriuique suÎC'œ. Toutes ces es~ces se
terrou~ent dans lu peuplements de l'Infralittoral s.upfrieur de, mode agirf Ou battu. li Ut donc impoa:­
aible dl! consenet aw: peuplementa de cette espk'e le ran8 de Biococnose lfUÎ lui nait frf doan~ il
tort. D. '8ELLAN.sANllNJ (1962·b) cODaid~e qu'e Ueo'ut pas eocote eo me.ure de dkider si 1'00 ut
en prfaence d'un ~&irable fadh, ou alN.1emeot d'ua aspeel .ppauni de la Biocoeoose des AJgue. Pho·
tophites de l'ln&.littorai auperficiel; 1'.lltiUl propoae dOftc l'appellarioa, aD moins proTi.aire de "~u·

p1ellleot htaüsciAphiJe de l'EtaJC Ùlftalinoral sup&ieur de mode battu".

R) Le facih de CortllU1f4 d. ,uJiterN".. d'nu pure.

Dans des eau relati.e.unt pure. en mode battu (par "emple il proximirf de fonnatiOft. de
Litb0l'hyllilm tO"lIOs"m). CONf/i,.. cf. ",eJi,e,.,.,.e. peut anciodte un Jtud dfTeloppemeot Roger
MOUNIER a mme siBDal~ r6ummenl (19" b) ptb de PlUticdolo (c&te orientale du Cap Cotae),
une formarion organ08~oe' il baM de eorallinu, formatioD qw a frf retrou.~e, depùit, un peu par­
tout sur les clates Nlditerrufe (Calaraque de Sormiou pr" de Marseillet flGraad LangollStier" de
Porquerolles, etc.). Le procusus de l'frabUsumeot d'utlC relie fotlDarion organo&~e parait pouYOir
frre recoa.ritu~ cODUlle .wr : di.eu ~IEmenr. dfttiriques plu. ou moins Ilouier. (reis que les resra
mon. du Foraoûnif~e seuile Mi,.f4C;'u, "'inÎllcell, etc.)' spponb par la met resteur coiocls l la bau
du Corallil'lu er sonr alou maiDteDus ea place et recouTerts il la fois pet la croiu&Dce de la partie
banle du mallu r:e Conilines et par le dhdoppelD~r'de la tM10bhiH litho.6aMfli"M Leno""""Ji.
Cette premîhe couche rehauau ainsi de quelque. millilllftru le sub.trat d'origine: comme lu Coral­
line. continuent 1 se dl.elopper aboadaJllJDl!rit sur ce aubmat n~ofoflD~, le processus se reproduit
constamment. aboutiueat il la formarion de bourreleu pou.....u d~puser dix centim~. d'~pai~aeur.

Ces bourreleu stanaatomoseor alou, eD laissant aubsister entre eu des ca.itls aa&actloleuses. L'eo·
semble de 1. formation Ot8aoog~e ut 8Ea&alement perforf par le Sipu.oculide Pbyscosoma graJllllatum,
pardinrsu AnnElides, et parle PEIlc:ypode Utbopb4sa lithOpbaJ4 (fia.'-).

S) Le f.ci~s de la Coraf1ina.oi/icUaalis d'caus ponuha.

Le faci~s du Cor.l1.i..taacEes d"'eau faiblement poUules est uur; paune en espku d'Algues.
Ouue Cortllliu ollicÜudis on n'y troun 8Ub'e aTeC une cenaiDe abondllOC'e que Ptel'OclaJia pinnata
et litbophyllum i,..:rllstalts. O'aprh D. BELLAN-SANT1NI (1962) '"les upkea quaoùrati.emenr domi­
natates sonr e.ssentiellement des esp«ell COClUllUde. daos les di-nra peuplements Jitrorau" : les Am·
phipodu Itmphilboe Claillalt';. E/umopus l'ocillima,.,,,s. Hyale campto,.y", lu Polych~tes SyUis proli.
fera et Platynereis tillmerili, le Turbe.llarÎl Lep'oplaJla trutellaris. Il con.ient de si'Daler aussi que
1. Chlorophyc~ Uilla l"clilca ut a..ez &lquente dans ce faci~s er y corrupond essentiellement lun
aspect saisonnier, g~n&alementlia fia de l'hint er au printemps.

Etut dODD~e que lu cau.z pol1ulea peuvent se r~paodre loio de leur poiot d'olisioe lD4ls aont
alors confiolea il la couche la plu••uperficielle de la mer, ce facih dominl: par Corallina ollidflaUs
peur a'apparaître que sur uae trh faible ~pai..eUl ef juste en deuooa de la limite suplrielUe de l'l·
tage.

T) Le radis dll MylilllS ,allOl'rovinciaUs

00 uir que daos les mer. l marns fortes, lu peuplemenrs les plus importants de MytiliJae
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u trou"~ln daos l'lfalge m~jolittc.,._1 inffricW'; quelques indi.,idu peInent se uou't'et dan. 1. ftangc
superficielle de l'Infr.littoral lorsque l'amplitude de matie est proche de celle qllÎ slpare les m"~s
"faibles" de. mar&. fortes (1.:5 • 1,7 III en '9'jv~.u). Dana les men i pl.rtes faible., ce qui Ut le
cu du cares de Proveoce et de 1_ plus gtaflde patti« des côtn m~.iter:ran~enne.,M'YU/us gallop,ou;f1o
cialis nt 1'Î8olUeuSemel'u loc1!lisfe aux horizons sùpe'rfic::iels de l'le_se loft.liteo..al. .

D. BEl.LAN-SANnNl (1962 b) dan. le golfe de Marseille a reconnu 1. ~l.eDce de mOIlÜ~tU,

cou.taot le nb.trac .. 100 ~ dans deu mUicuz tt~. diff&e.lus : des :r.oon d nu pure de mode _gill
d'we pan. des %ooe. d'eau poUu&: d'autre pan. Dana les premi~re•• l'agiration de l'eau •••ure un ce.
OOUftl1ce"t suffisut des m.ti~es otgaoiques en auspension pour ~ue la Moule. puisse collecter ••
lIowricure. D'n. les secondes. 1. tenau des e.w: en panicules orS'IIIques vivantes ou mortes est SQf·
fis.ammmt ~levh POW' que le renouvellement rapide de l'eau qui baÎBne les 'nimaw: ne soit pas lI~ces-
.aUt!. •

,\lytilus Bal/oprofJï;,cjalis e.t .ccomp'BD~e s~n&alem..... du Coralline's et de Lithophyllu", in·
crJlsltrns, fixfe• .lait .ut le sub.uar, entre les Moules, 'oÎt sur le...hea de ceUe.-.ci. ''La plupan des
.utre. Allue. SODt, qu.ntitatÎ't'cmeDt peQ importantes cc lelll pri.ence est .Ipotadique. La dispo.ition
des Moules minale, entre le. indi.idu': e:t entre Jes byssus, de nombrew: interstices, donnant .bri l
du C$p~es ühs aw: c..itis et interstice:s de petite. tailles: lu deuJ: Pilfcypodes ,"'otiio/(I';(I cos·
tU/lita et B",cllyJolllu "';lIi1"II$. les Ctuatach TllrIllIS- ctllJoli"i. Iscbyro.,ene /llc/l.Ztti. pi/Unt1lJLS bïrtf!l­
Jus, la Polych~te Lcp;Jo"otus dalJG. Les six autre. espkes quantitativement im~rt1lnle• .Iont des cs'
pke. communes dans l'Etage tnfralinoral supfrieur : EhlSmopus rap", A.",plJ1lhor ,'a;l/anti, Sy/Us
proli{ttra, Platynere,'s t!umerili, Lepto/lianG tr.mellaris.

2) IIOCOEMOSI A INyeRTllIU lM IAUX Till POllUllS (lIT ')

DaDS les eaus pollufes et difficiJement reoounlfes, tous les subscrats solides, qu'il s'aai.·
se d'une IOcbe, d'ua b&on, d'uoe carèle eft miraI au en bois, SOIIt rapidement ellvabi. par \lM bioco­
eooa~ l dolDinsoce animale dont lu espku les plus caract&i.-tiques aGdt, eatte autres, les Hydrs.itu
TMhllJrilJ ,"c.selftbrYlJntbr1flJlM, K;rcbrnpGMer;tI cchi.Millta, Vcntrolftl#ll btlf.cioiJu, les Bryozoaires
BUlula nftn'ti,", et Zoohotr)'on wrlidflillum, la Polychf:ce siduraite HyJTOiJu rrorv.,ictl, le. Asci·
dies Cio". inrestinlJ/is et S'YellJ plic4ra, l~. Nolluquu Cardiu", nillium et i'lmyr::1a corniculum, et
te Ctusraci Citti.p~'e Balanus ampbitri'•• Oinrus petites Algue. Chloropbycies et Rhodopbycie. en
paniculier C&amia!es) D'y sont pu rares et l'Ulva latiuima s'y dheloppe parfois abondamment. Le
Pflkypode Mytilus gtllloprolJincialis y pro.p~re localement et c«i jusqu" une profondeur de plu­
.lieur••Mles.

Il • Ln PiUPL!II!NTS Dn IUISTIlATS "!UIL!S

L'Etase lafralittotaJ COlDpte, eo Mfditetranfe, d'.uez. nomb~uses biocDellose•• Certaines
d'utre elles correspondent-l des .Uintents pt.tiq~ement d~polIlvus de .EsEtaÜon, tandis que d'au­
tres pr~.tnœnt uae riche .~s~tation de Pbal'lfrog.m~s marines d~ 1. fa mUle des PotamogetonaeEu
('!herbier.") ou mf:me, d'Algue. (ilamenteuses Chlorophyc~u ou Cyanopbyc~es. Notolls l cette oc·
ca.ioll, que la tolErance l Ja des.alure de. Phanfrolames marines mEditerranfennes se traduir, dans
l'oniR' crois••ot, par 1. succes.ion sui"dre : Posidoaies, Cymodociea, ZoSt~res, Ruppi".

A) .lIO(OIM.1 DIS GÂlITS IMPIALITTOIAUX (QI)

DaD' le. criques de:s c4œs rocheuses de mode plus ou moins battu, on rencoDue frfquemmeDt,
jusqu" qu~lqoe. dfcilDMllCs de ptofondew, du 8'~n. de galets dont les plus tichement pt'upl~s sont
celles doot lu flfmellu Il'UCf:deOt pas quelques ceotjiD~tres de diam,f:ue. L. couche superficielle de
ces lalet. peut se recou'ltit mllmell raniment il 1. nite d'Une longue pfriode de tem{la calme, d'\U1 en·
duit de Diatomles, 0'11. la mesure où ni sable IIi. fin ~r..ier ne .ie.nt colmater les ,ntersrices de ces
,.leu (00' aur.it alors iAtru.ioo de la biocoenose ttudtfe au parastaphe suivanr), se rencontre une biG"'
CoellOU dOllt la sÛIlplicitf Ut, ett lIuelque sone, schEmatique: lu dibtis orsaniques .ppott~s paz la
mu et coincfa eaue lu ,aleu senettt de lKtW1'inue l dew: CrusracEs Amphipodes dfttitivores 'lelit«
be'Iensi$ et 4//OTcbcsru a,"ilinus qw sont acti.emeat chaufs par une espke caractfristique, le
Poisson Gobiuocidf pr~teur Gollan;" IIIi/Juowii (d. S. COSTA et J. PICARD. l~. Noc:ons en­
cor~ parmi les uJ*cu cuact~ristiquu le Crustacf Dkapodu XlItIlbo porusa (= X, hyJropbi/us
.uer.) et dinrsu Planaires, parmi les u~ces accompagnatrices diverses Nfmerces, ct, patmi lu
e.pke.s acciden~ellu, de jeunes Gibb.uttl (en particulier C. r;chardi) enln~es paz lu vasues aUJi: ro­
ches .voisinantes. Lorsque les g.lets sont volumineux, III biocoenose s'y trouve encore, souvent ap-
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pau'nie, mai. lll.odifife- quant aUJ: e.~es accoIDP&.nattices : te f&je que les gros ,slers sont moins
sou't'cnr br...fs pat la IDcr pertacr de ttou..-er, ca plus, a_ut leur face infirieurr, divcrses espkcs, .s.
SleZ latll'mcnl accommodantes quant SUI c:ooditiOGs du milieu, pco.c.l'laor du peuplement des aofcaCNosi.
rfs de la roche awoisinuce, rel_ l'Ec:biftodcnne "$t.ri_ gihbosa, le Crustaci Dk.pod~ Po,ce/la"a
ltIu,cli. le Poinon GobiesOC'idi l..ep.do8aste, gO."I1';, etc. P.o cu de temPête, tous le. couciruaots
de cene bioc~no.c soit .'enfooc:clu profondfmeol cotte Ica ialel8. soit. se rENgient sous de sros
blocs ."oiainaors, soit encore lmisreDr momentaoffUO( cn cau plu. pcofoodc; dh ,'.cc:aùilie ils te--
prennent rapidement po.senion de: {CUl bioc:opc normal. •

Qu.ilt au peuplement des blocs plus volumineux. rarcmctlt dEpl.cla lors des rempkes, il ne se
rHère pas • cette bioc:oenoae : la face sl,lp~rieure de. bloc:s est recouverte par l'une des biocoenose.
pclc~demmenr ~tvdi~e$ ll propos du substrac soUde de l'Erage lnlr.Uttoral. randi. que 1. face inflrieu.
re .-hence le peuplemenc habitl,lel aua petiru .nfractuo.ir~s de la roche littorale.

1) IIOCOItIOU DI!I SAILIS OIOSIlIIS IT 'INS OIAVIIIS .IASSIS PAl LIS V"'OUIS (SO.V)

Cerre biocoenose ut eococe l'une des plus mal d~finie •• bieo que ce soit l'une de. plus fa·
cilement accessibles. En effet. il apparaît nettement que sa caractlrisuioo ea.-eatidle devra ette re·
chercble dao.5 l'iNde de .a microfaune. Ce peuplement. qui ne aemble pas dfpa.ue:r la profondeur de
quelque. dldm&c•• esr. tt~a fl~quelIUDenc reprhenf~ dans le. ericiue. qui entajlleoc lu e&re. rocbeu­
se. plus ou moins battue•• Sculea deWl: eap!cea de la maerpf.we onc pu, ju.qu" ptl.ent. k~ recotl·
nioles cOlIUDe caracclrisriques : l'Archiannc1.ide Stlccodtrlls papilloc.rclls et la N&:terte LitltlellS lact.lIs
auxquelles on pouuait cependanc ajoucer d'aprb du indicationa fournies par MUe GONTOiAROFF.
crois au cres N~mertu : CephaJotbrix bipu"ctata, C. linearis 'er C. ru!i/,ons. 11 convienc d'insi~tet sur
le faic que Saccocirnd papillocc,cus cr Linncus locr.us, excellence•. caractfri.tiquu bien qu'i~cons.

CllOres, forlllelU souveot de. population. aue'z den.e. et plus ou moins m.ono.~cifique., mais s~nlra·
lemenc fIuetuaoc.ea co rai.on mlm.e du fOrte. variatioo. que subl.uerlf lu facteur. du milieu dan. un
tel biorope. Noua ~sons actuellement qu'jJ D'y. pu Dke••Îf~ d'envi.ager deu biocoe"noses dis·
tinctes pour ces deux espkes, ~tanC dODn~ que lea fone. popuJarioD' de chacURe de celle.-ci pouro
raient tOUC au plu., constituer dcu f.ci~s si elle. ~ra.ienc moins fluctuantes quanticativemeot et tOPO­
gnphiquf!metu. Sisnalons enfin qu'on peuc ., renCOGuer accidencellemenc quelques esemptai.re. de la
Nftoerte Linells sangllin~lIs (dec ..... GONTCHAROFP), mai. cenc dernil!:re e.ptce, fort accomod_nte
quant aU.l: biotope. divers qu'elle habite, ne pc:Ut en aucuoe manil!:te lue con.id&~e comme carac~

darique de quelque biocoenose que ce soir : Goua 1. menrlOOoon. ici parce qu'eUe remplace le l.irltleus
hrc:teu.s dans certains fins gta"iers du pourtour de l'Ecatl.B de Bene. biocope, que rien ne nous aucorise
l assimiler ll celui doot il .ienr d'hte questiotl .-kldemment.

Cl ...COINOn DIS ".LIS llLATIVDlINT PIOTIOIS DU DI'IILAOe OIS VAOUIS CSIPV).
Cerre biocoenose, renreinte ll des sub.trats meubles des horiZODs.le. plu. suphicuu de l'E·

t age InfraHtto,.l. se rnanifute toujoura dallS lu coodltiotl••ui....nte. : sou. un muim.um de J m~ue

d'uae eau peu pollu~e, dans un fond de ulile peu vueut et u.ez fin (d'origine euentiellement ter­
tiB~ne). et proc~~e vers le large CODue le cboc direct des ....pes par unc harrike nacurelle ("rlcif
batl'i~re" Be "maues" de Posidonie. dana une uae du port de CeDturÎ • Cap Corae, Beachrock de la
baie P&ane sut lit core m~ddionale de t'île de SalaQine) ou artificielle (vesuses du briae-lame. de
l'Aase du PropMte, Matseille).

Le. e.pkes cacacc&iauqllCs de cette biocoeooae. rlceaunenr dkrice par l'un d"enae noua
(l9S7 b), .oat es.entiellemenr le Cru.cac~ Okapoele fouisseur Cfllliatfustl tyrT'berrll (= C. /aûctluda
aue.r.)· et le Mollu.que P~I~cypode KcllYII (Bonlia) corbllloiJes. Parmi les espkca accompa8rlSuice••
lu Mollusquea Pilicypodes sonc toujours reprheatfs par l'une au lDOias des Luciaes .uivante. :
J.,oni. 'cricuitlta. DilJaric:.lla JilJantictl. Lori~.s lllctells: 5i80_lons eacote diverse. AntliJides. Uae
e.~e acddenteUl!. le Molluaque Gutfropode Cycfo1lassa JOfIoCHIni, a ~t~ rencoatt~ fsalement plu·
.iellfs foi ••

D) IIOCOINOS! DIS S....L.S V'ASIU! SUPIIPlCIILS IN MODI CALMI ,( SV" C)

Dan. la ptemi.~e' fdidoo de ce Manuel nous avions consid~r~· comme bioc:oe~o.e diarinctu
lu peuplem~nu clu Sablea·vasewr .uperficiel. en. mode calme de la Pelouse de Zo'CBU, de la pelou­
se de Cymodoc:lea, de. Sablea-nuas: de mode calme. en eau pol1ule. et enfin des Sables-vueu.z..
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rr~. superficiel. des portiou ti~~5 de la M~.heflan~e. Des recherches actuellement en cours pu­
_nerle d~•••Îate.oalU d'affirmel que les qlMltte plt!mier. de ces type. de peuplement appanieDDtllt l
UDe se1ile et mhae biocoeîloae (R. SCHLENZ) el qu'il en Ut très prvbablement de même pout le cio·
~~me.

Ces .able.....u:w:. SOUftlU mêlls de sr....ieu,oae d'p••seot &u~e IlDe profondeut de trofs m~
tte•• et ceci seulellloenr dans des Eoae••bsoJulDe'U calmes.

Ca les rencontre le plua jouyeot.l moin. de 1 ID 50 de profoodew cUos du criques p(O~IH.
par une banim a.turelle ("rfeil barri~re" de manu de Posidonies, (lkhe de ublc-!ou artificielle
Caiaue), La biocofllose propre l ces .~C'Qr. peut donc ae rettou't'er. sous di.nn ••pects et f.db,
&uni bien dans certa.Îas petit. porta (port de, la Daru l. ViUefruche. etc.) oô. l'uu ut peu pollufe,
que daos CCttain. tcaoS' nl'a;afditenllDfeu 011 1. cblorioitf de l'eau varie peu l l'fcheUe aDOuel­
le (ElUS de Bert., EtuS de l'bau, etc.)~

Les recherches en C:01oU" perme'amet de dftenaioer les espk'" Call&('t~ti.tiquu,e.c1usive., et
pt~(&entielle.tde ce biotope. ACtUellement, noua ee pou\ooo. encore ~onQet qu'une IIst. des ,e:-!p~u

l.s pll1s remarquables,lell cOIl.tatant qu1ellu se' r~pard...at en ~roi.s sttates.

1) L'~pif.une des Phanfrosames muioes et C.ulerpu lotsqu'eUe. nistent. Lu upl-­
cu .eulles sonf rëprbentEes pat l'Hydraire LGo",edea a"Bulata, Je Bryozoaire E{ect,. /tilosa- et,
localement, par la Synoscidie T,iJjJ",,,,tntr f_ll.", .au.a:quelles s'ajoutent dans les pottioas Jes" plus
chaudes de la MEditerranEe, les graods FOI'aaùnifùn Sorilu rru"Birtalis et Peneroplis sp., et t'Acti­
nie 8l1wodeol'sis' st,umasa, L. faune ns.ilé' oe p~s.oœ pu d'espkea caractErisliques; toutes cel­
lu-ci. se rettou....lIt dans le.. herbiers de Posidonies ou dan. di"ft'S peuplemrllts al,aux (M. LED<>­
VEil); citons cepeoriant, parmi lu plu. aboDda.Dtu, les Gut&opodes Gibbul. Ifd"rlSoni, di·....eses .s­
pk•• du ..are RissOG, et be.ucoyp de-petit. Crusracb.

2) La faune se dEplaçant sur le sfdÎal"t. Ou y rencontre, padois en pand nombre, les
Echinodenau Holothtlrilf l'OUi, Hololhma tuh/os", le.'Gut&opode. Cmlhûnrr IItllgllttntr et C.,ilhiJI",
vtJB.tfIIfÎ etC.rit.iuffl ttlpUf~, ainsi que lell r,nutacf. Clib"""rira "'Î:$tIIIlbropus etC4ICinus l'ffliiIDtfIfICus.

3) L'endofauae du "fdimeat. Elle est u~s nriEe : Da y telh~ lu Pfl6cypodes Loripu
l"ctus (Jocaiemeot tr~. abondant), Tapes 4fjfeUS e.t Tapes "eClIssat~s, le Sipuoculide Golfi"Bia ufjl:
,,,re, lu Polychku A~rticolagrub.4 A. clapa,eilei, di..e,. lfItIlJ."iUft, etç., el le <:nastaC6 upogftbbia
plUilla (-::. U._ litto,lI1is). Cl et tl, dan. le} zooe. lu plu...seu,ses .e teoCOllue le C&iutbaite Ce­
n".nlbus IIIltmbranllCl'.'lIs. taodi. qlle 1.'Actioie Ce"l1$ l'.JllltCUl,,,tl.S .e fi:lle 'u lu ,""ier. enfoui.
dao. le afdiment. OIltlS un uuail. en CQU.f5 d'impreuion, R•.SCm..ENZ 096"') prEci.. que lu espaces
c",ac:rfri.tiq~' e-aclusive. dl!' sEdimeof sont euenciellemeat : Jes P~lfcypode. Loripes lact.us et
TGpu d.cIiSstltIlS: les Polychku Arida (oelidG. PII,.,ollis 1y,a'C!t Hetflrom.sh,. (iliformis, et le Cro.­
t.d,UI'0gebbia pusilÎII" parmi' Je. espaces prfffreatielleli il cOD"jeat de citer,l. PolrcUte Petaloproc
tus te"'ico/a, aiou ql;1e la Polychke Stall7Ocf/l'bdlus '!Idolphi paraft ",,,air aOIl dbeloppe_nt optim;,
dans la pelouse de C)'lDOdOC:U••

Parmi lu althationa-4e ce peuplement, nous noterons les zooes de poIJlltion .indiqu&. pat
l'abondance du GastEropode Amycla. comiCIl/Wff et de la Polycb~ A. uDouinia lentaculatlt : C'ut Il
que le Ptlkypode Tapes decllssatus se dfveloppem le plu••boodammelIt.

Le. COntact. a..ec les tE'Ilff,ence. d'eau douer se traduisent par la prheace de. PEI&::ypode.
C",din. 1".a~C'~ et Gast'."" (N,i is. et des CrustacEs Cy,,'bllrll ca,i""t4. Idolc" f,liriJis, Ga"''''''nts
lonst. et MictrHi.".rOPllS 8ryllotalpa : cet upe::ct correspood l IUle transitiota ..er. 1. Biocoeno.e eu­
rybaÜIlt: et etuytherme u.isasfe phu loin.

Acruellemellt, Wlt: dizaine de fadb peUVt!lIt f:tre tEffri. l cene biocoeno.e, lu qll&ae pre-­
aller. (f.d~. d''PiflOft) .et.ettaOt de Docabffu.es pouibilitEs de m8aqe.

l) Le facih d. laCy/ftOdqccllII "oJosa u, celui de ft fpi&W1ede la froftti~ est le plas
cOlDpl~emellt et le plus .bondUllDenr t.pttsen~. Ce fad~s. qui &;l'ad.eI su"'e la deu.lllte. est ,inf-

• Cette upie......u fttairellleRl loeali.êe en MidilertUlé<t : tÔte. d'At,ëI'ie et de Tuni.ie. Colfe de
Fo., ,nia de ",••eille, etc.
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ralelllent si~ II ob le reDo~'t'fI:lIemntdu ea" est le plu actif. Lea rhizoiDes du Cymodoc~s lM­
ment lID ~lluel.celJlent paniculisement .elR:.

2) Le l.ci!. de 1. CIIII/erpll P!oli{.-nz u ttoun dan~ lu même. condition., mai. tend
l supplanter le prtcld~t dans lea pOtti~1lS lu plus chaudes de 1. Mfditettao~e.Ltfpifaunc de la fron­
dai.on Ut .ppauvrie, mais renferme tl,ft Mollusque t:oi\ldibranche qui lui ut propre.

3) Le facih de 1. Zostert2 ".,," corrupood l du zones oà le dfpôt et 1. finrion du
sidimerus fins aont particu.li~emrat actifs. Lt~pif.lIDede 1. frondaisOll Ut erb Po.uYre.Localement
.'y mfJan,e 1. Zoste", bomu'""";"ttll. (dlr. R.. MO~IER) qui Ut tille eo mer hbre(Wle..!tation Cft

Alg&ie l Castiglione, et wu: atadou, lIIaù\rcollot disparue, co P~roce l Baadol), et aoUTeOt .boft.
darne dans lea fean.....lEs (Bnte. Thau), Locale_ot peut .'y mao..ilearet UDe certaine de...hare.
t'attarllane ll'appuieioa du coaqe d'upku c:ieHa prkUemllDeDt. ec parfois auni (dalls les Ecanss)
de 1. Phaohosame RflppiG .tJriti",lf : il s'asic Il de uauicion nn la BiocDellOse Euryhaliae ec Eu­
rycbenae.

4) Le fac:i~s du Puicillus meditemlnus, t CGu/e,l''' al/il/lell'.

Ce faci~s eend l remplacer le pr~cUene d.DS cerc.iDu pottÎODS cb.adea de la NHieerranh.
Lu deu Allun SODr a..oci~n dans l'Aase du 00(00 l GoUe JuaD (Rh'iira fl'lUlçaise). alots que le
Penicillu esirce seul dus le SDd Tunisien ee en Cone (EtsnS de Stearino ptb de BODifacio). Ce f.­
ci~s rappelle cenains pcuplemeaes siNEs clans les mers ttopicalu. au Toisinase du maopo...ea.

5) Le facih de l'Upo,dbilf pllSill. conespoDd l du upacu, sE.n&alemenr dfpounus
de ...~J~eationl ob s'obsenen.c en. nfa ,rude aboodaace les orifices des eerriers de ce enast_ci, cha­
que iadi...idu ayant du terriers .l plusieurs orificu pour un mfme aysrnae de s_leries. Ce (adb cor­
rupoad .. des afdimenrs compacth èa profoadeur (oô. le ahuent les ramificatioas durables du ter­
rier) et l du sHilllerus plus mobiles daas les quelques ceacim~es sUpe1'ficiels (la position des ori·
ficu vuiaDth~uemment):·

6) Le f.db de l'Jt,,!'rric:ol•. cI.p.,..dei _ ~e~ observE sur lu c&tu de SudailDe au Sud
d'Olbis : l'Arenicole y eat. localcmen.t, e.tt6mement commune. Il COll'fieor de aigllaler que cette es­
pke se surimpose au fad~a ptfc6:H.mmeoe, et! raDt qu'aspece eacl'fal, au Brusc, .sur la céle prono­
çale.

7) Le faclb de la Pirenellll CO,,;C:II se substitue perEois awc deuz facib prkHeDts dans
ce.rtajoes portiou cha\ldu de la ~tfttaJ1Ee, Il oà se dheloppt'Gf en aboDduce, l 1_ surface de-s
..ble.·....e-wr:. le_ Allues microacopiquea qui Une-Df de ftourrieure .. ce Mollusque qui _illonne en
foua aena la sudace du sldiment. Ce lacih a'obsene aQui bien en mer libre (par e.umple plaSe de
HOlUD't-Souk, ne Djerba, e-o arrike des m.ttes de PosidOftiu) qu'eG '.Junu (par uemple nombteuau
seadou en Sard.ipe). Ce f.db peur .'i".e.Uer d.ns de. zones de uan.aitioo ....ec: la Biocoeoc1se.
lagunaire curytialine ee clU)'cherme.

8) .Le fac:ih du T"/Hs 'enss.tlls se n!'Ocootre- dana du ZOIlU ptEsueanr une pollu­
tion plus ou moin.s acceIlN",. Y.GAUTIlIER.(917)I'a obae:"~ au fond du Golfe de Fo., ll'ouut de
Marseille. a

9) Le f.ci~s du Tlfl'eS aurus esr .urtout Wl faci~a d'Ee.nBs et de canau (par nem­
ple .. Berre). U peue u surimpo.ae:r au pelouses de ZoStk'u.

10) Le f_dh des Nflobf.iEea en boules mamelonnEea, renCOGnE en cenains poines
des deea de Ptonace (Le Bru.c, Calanque de PortoMioû) et de Cocu, est un facih d'fpiflore oà 1.
M~lobfsiEe (eacore indEcerminh aCN-,Uemcne) peue recouvrir 1_ ptuque loealitE de 1. surf_ce du
afdimene.

1) llOCOIMOSI LAGUNAII. IUIYHALINI IT IUIYTHIIblI CL Il).

0.0. les EtaDJs littoraua s.IEs et dus les zooes eatua.rieataes, 1. biocoenose la plus frfquelll­
"eIlt reprfuDtEe s'_ccommode- paniculi~reDieDf bi.en des conditions d'elU)'balinitE et d'elU)'thenaie
-_._--

• L. naie 20$'.'" ••lilll. aNible être abacare du Buai.a Méditernoêea. slIl1f. peut-èrre. ea ""ale A­
driatique.
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frlqu.C'uu daas lUt fel biotope. Il est intlneuant de constater que le peuplement de ces sables y.sew:
ou 9&RS .ableu.-es reste sensihlemhtt le IIIlme, aussi biea lorsque l'eau est coaStammellf IDOins salle
que l'eau. de lDer du tarse que lorsqu'eUe est COQstUUMot phil .alEe que l'eau de mer du lar,C', ou
blen e.fio qu'eUe prf.~te des ....ri.tioo. de salinitE uh importantes en couta d'aanle.

L. faune du sidimect prEsente trois upku c&ractlri.~iques usentiellu, lu Mollusques
Pllfcypodes CruJilP1l lamtl,di, Ab,. ovala, et ScrobicultUia plantïCcette dera~re dus lu zones pu­
t:kuJi~Dt eoftafts); parmi lu upkes accompssosuicu, o0tOlla lu Nolhlsquea Gut&opodu
Nu.a relieul.,. et Cyclo,ltlSsa "ente-. lu Wollusquu P~k)'pOdes [ori"e. lactelU et GatN". /NI.
,iU., et le Crut;tad: Okapoele Carr:illllS ",.Jit_"atfns. Le peuplement des rewJlu du RIf!'pi. com.­
preod. un certain oombre d'espkes cuact&istiquu, teUes l'Actinie .... n,emonia cantaTenii, le Bry~
zo..ue Conopcum seurari, les Mollusques G.. t&opodes R;ssoa JN}uo, 'RÎ$sOO IrogUis, Hydrobia sp.,
le Mollusque Pflkypode 8racl/ydontu ",arion; et lu Ctustac~s Isopodes Spb4l!'rOma booil!'ri. Cyâ.
th",. cari"aU et '.olea SlM.;s. et lu Amphipodes GllImmarv.s toc"sl. ft MicroJl!'f1oplLS ,ryt/olalp••
Nocoas enfin qœ l'AI,ue Chlorophycfe ,wOllOStro",.. OX-YCOCCUlll PNt se dfvelo~peren abonducl!'"na
cenaiae. la!UJles eo cours de dessicstjoD.

Nous diningueroos trois f.ci4!s principaux, lu deuz premiers cottupO«Idant .. des faci4!s d'f­
pinore (Pbuboga.Dlu matines) :

.) Dus lu ltangs littorauz d'Wle poele sllperficie et rel.Uftmcot prof_da, ....li·
oit~ ÎIlf~riNl'e ou voisine..de celle de l'eau de mer, la Rllppif. appartient" l'esP4!ce R. ",,,ritimlll (pilt"
fois dans ccs pelouse., se rencontrent suni des Zost~es et mme des C)'lZlodocfes) et 1•.faune esr
ricbe; DO note putois la prhence d'Algue" Rhodopbycfu du ,ellrc Po/ysiphonia qui seneot de .ub­
suac alUl: Hydtordu de la Jamille du Moerisüdfs. L 'Mymire Lao",ed•• a,.,lIlal. U reocootre sur les
fnillu dea Pban&ola.mes matines.

b) Dans les petites collections d'uu peu ,profondes, 11 ot. lu fcarts des conditions
de miHeu sonc lu plus ac('enru~., le genre Rllppi" uc reptfs.m:f par l'espke R. rastel/ata, ginE-­
ralement accompasoh d'Al,ues Cbarad:es ec avec faune plus ou moins ap'pauYrie.

c) Dan. certains Etan,. li.ccorauz ..If., J'&lorme dfveloppe-mcor, .. partir de toure•
•ones de 51lbsuacs solides ou même nuiblu (ciges du Rllppia) de l'Annilide Polych4!ce ~ntaire
Merci.tell. ePlig",atica peut abouttr .. la formation de vfritables rEcils (par uemple LaJWle Nord de
Tunis) constitub plU lu rubes-calcaires de cette espke qui parait ~tre uae introduction accidentelle
cc relativement rkezue dus le Basain lDEditerran&-a.

Dans le. lagunes ou portions de laJUDe .. renouvellemenc dEficient du m..... d'e.us et ..
fort b:bauffemftlc eari.,..1. c'est'-l-due daos certain. Ecangs ..Ih peU. profoad. ct pilis ou moins i.olfs,
00 obae"e sounDC Wl fon dhelop:pemept d'Alpes mameDteusu Chloropbyc~. (certaines up~e.
du leMe Côaetomorpha) et d'Algue. Cyanopbydes, alors que la surface du IIfdÙllent est ceinth en
ro.e-saWDoaE par la pCQliffracioD de. bacthiu .u1fozydances. O.n. de teUu conditions, il n'y a plu.
QClUle fauae da ddi.eac (qui esc noidue) Ct les Alpu filameoteulu De SODC gu~e pNp1fes que
par de. larve. de Diptk'e. cc par quelq:uu COINpt~es aquatiques qui y sub.isrent grâce" ft te..
cacioo abienae; c'esc 111e .cade de dfaradatioQ ultime de la &iOCOCDOH.

P) IIOCOlNOSI DIS SlDIMIMTS TRIS 'OLLUeS (ST')

Les vues porruaires, les vues dfcanth. au voisinase des E,OIns ou des enuaire. poiluEs
(par u~plc emboucblUe de l'Hu1'aUDe .. NlU5cille), et lu nus rf.ultant de la dicompo.itioo d'of"
poisme. pfla.iques oa benthique. (plU exemple, cacbe de un da foad de la baie de Villeftancbe­
.ur-Ner) SODC caract&isEes, Olltre l'aboadance du Protistes, par la pcolifiracioo de cenaines Annfli­
du dont lu druz plus caractEristiques .000t c.p;t.n" c:apül". et. Mag.lona papillieornis, gfn.frale­
.cac accompapfes par Seol.l.pis ciUaUl.

G) ltoCOIMOSe DIS IAILU 'INS IIIM CAL'I.IS (S'IC)

Le sEdiment uc un ..bIc fin" calibrage ub bOlJloll:ne, plUfoi. If,kelDent vuelU, con.i'tanc
.pr~s rettait de l'eau, et le plus souveor d'origine terri&~oe (dhaarf,.tioo de la roche littorale, .po­
porta flu't'Ïuiles). La bioconOH qui le peuple colb'e heotuellemeot une IfJ!re du....hue de. eaux
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(ioiaifta&e de. escuairea, pourtour de certain. leMp mfdicerrufeo.s) qu eatraine un .ppu.mi..~ en esplr<:ea
anct&isticIlIU. appum..-, cOIIlIpeDsf F* l'adjonction œ œn:aine. "pke. acCOlllpMgnaaica rwyba1ine..
t.onqœ le mode est ttep '-ru, le Able- nt gap pw n dipounu dt falm œpaique superficiel: il lM r&ulre UM

pude pauwerf du. pnplea.ear. Que bioc~e. qu..i d6b.h ftn 2.' Illet peut artIt.ÎDlft la poloodeur de ~m. e.c
reptb~cû identiquement ea. Wfdiretft.D~ occideamle, cn Adriatique et Cil "'ldit~ftle orierna1e :
elle occupe aoU't'l!DC d'~onDU .u~rficiu le Ions: du c&u et w. le fond du wsc. baie.. Elle
e.r tftD&tqv..able par l'ab.cnce totale du Alpe. et du Phatl&O.....e. muiAu dan. au peuple.ent.
rypiquclIlftlt pun, et par la dOID.ÎIla,ace du YoUu..qu.u Pllkypodes. C'es, l'une MS bioc:ocœsu ol
le pourcecn.,. des upk.. camctfriaùquea uclu.in. eac le plua lie,'; Doua cituou lu NoUctsquea
Pftfcypodu GI'YciWlCriS ÎUllhrinu (; G. viottlcucens). CllrJ;.,,,, t"bCrclll.'llffI, po,",x UC"IIShtS, r./·
li". pu/daJl., T. pl.tultfl. T. "itid., T. fllbtJoidu~ M."'" ~n:r1liM. ScmbiclII"ri. cDUardi, PiHlrlU
I.,,,man, fuis sili,.. et Sol.,. mati;.,.,". le. Mollu.ques G•• t&opodes AdGftM tontlltilis. Nevent. ;0­
••,hm;. et Nas. fftllt.bi/is. • Cna.atae'~ Cwaac~ Iphi"oe "iS,leoSfl. le Ctu.ltad laopode lliote. ü.
"••,i". le. ena.racb Ofcapoêlu CnIii,o" c""Bo" et .M.cropi,tu bll''''.''''. l'AnDflide Si,lI'/io" Ifta.
'hUi... l'Ec'bieoderme Ecéi"octm/i",,! "'.iiit.,.,....IIM. et 1.. POiUOD. Gobin "II'crop. et·CaUio"yrn"s
h.l."lIS. Panrii. lu uptees catact&iniql,tu pr.'fteodeUu. Doua dterou lu Nolhuque. Spin/.
"lIlitrucat., N.utl P)""'... et R.phitom'I "dll/. et la P"olyc~ce Nllflbthys· homlN"i. Parmi le. u·
plu••ccompapatrices Doua meodOQQeroÎl. du upku qu.i .e rerrouYent dan. 1. bioc::oel'loae .ui\'llQ·
te.: le P'lkypode V"'.S ''lm"., lu Polyc::b~tu G/YC.N c:o,nJol,dD. et Et.o"" sypho"odOJtll'. et lu
eru.c.d. POlltopl.ilu trispittons, Dio,..,... pII&i/.to, et A"./"dÎsClI' b",v;comisJ, di\'et. Sabulico1e.
(,el. lu P'I~cypode. Lo,ip" ,1.et"IU. Telli". irrcII'",.t., P."io", rost,."t. et Eui.. ""sis), le petit
eop6poae S.,;ol. to....l.ti, et de DOmbreu Poiuoo. (diftt.u upke. du ,eare r""cb;"IU. et .wtoat
dn PoiNon. pbu. en particulier AntO,lcnsIU /at.~ et BII,louiJi"", /Wle....

Lonque. de. rfeurpnce••••.furioe. d'eau douce •• maDÜeateaC, ,otI obu",e la ptfseDt:C du
P'lkypodc Scrobiclll.ri. cott.",i.

EDla, 1& Phaa&opae ••tioe Cy",ot/oc•• "otlos. (aoa"'CGt accOGlpa,. ou r.mpl_cH, CD au-.
eUttrraDfc oric.araie, par 'lM autre Phu6rcrpme qv.i pantt ...-oir- pEDftrf CIl tMelitertUH pat 1. Caoal
d. Saez, I-H.lopbil. sripIII.c••)1 pc_ èoloGia:et cert.iou zonu de ..bJe fia; ces Pb.ofto,..... ae
foat que ae • .n.POHt ta .imple fac:i~ .u peuplemetlt habituel du .fdime4t. Daa. ce c.., le lacis
des rhizomu e.t panÎc:uliftemeat pctl den.e.

Hl llOCIlINOSI DIS SAaLIS , ..S SU'''''ClIU (sr SI

Ou. ua tran.u ia6d.it et d-aiUcura bcore CD cours. J. PICARD .oatte que lu sabin fiu
tOUI .. lait .u.perficiel. (0 .. 2,5 ... de profODdeur) rfl~eatnt 'Don pas un .imple f_dh de le bioco.-­
110•• prtc!deDtc COIllIIte nOOl' l'a\'ioas fctit tOUt d .bord, mai. une ...&icable biocoenon _utonODle.

Les espkn c:.....ctfri.tiqu.1tI exc:lusins de cette biococao~edu ••ble. fias lIuperfièiel••ont
lu .ui....Dte. : les Pflfcypodes *Do"•• $.,,,.iStri~IIS. D. ,rurtclillIS, .TeIU". fenllis, Lflntidillm me·
aU.""".II"''' le Gastropode .Cyc/ouu'l JoftOlHI.nÎ. ln Cru.taC~s */aol•• btJltka baste ri ct ./phi­
110. iN11ffis, la Polycb~e N.riniJu clnrtahrtl. La PoJychhe Glycerct eonuolllt. Ut uae canctfristique
pcfimDcieUe. 'QQ teIIIs,quera que les ciaq ~spkcs marqufe. d'lUI ..tfrique cocresponcleDl: rilOW'eu.~

Mat .. ciDq e.p~cc. cuacc&i.tiqun de J. biocoeoo... ptfc'deDte : Dcmo Il.,,&l:SIIlS. Tel/ÎJt4 10h11"
loides. Nus. MlIlIIbiUs. "otH lirruris. Ipbi"o. lrispi"os..

Le Mollruque VfI"ltS «.W... lu Polycb~u N.pbth)'s bo.ber,; et Eteo". s)'phonodo"ta. In
CNstac" Pontopbillls t,ispi""u" Dio!.".s plI,il.,or ct A",pelisc. bretlÎco",i, sODt co_ans" cene
bioc:oeDDH cc .. la prfcfdeote.

Cette' biocoenose du sables fiD. sllpediciela est biea coa.aae de di...en:... aires de la Nfdi·
terraeH. Elle- parstt ,"qUCDte Ciao. la H..... Adriaüqlle oà VATOVA la "slpe .ou le DOIII d~ ao­
ocfoose l Le"tüiiMm (Cor6I1I.J ".~tiilnN1N_ (1961); 1·.uteUf coasidm d'.lltnn que celk<i pour­
ralt a'lm qu-un faci~s de la &Oocf:oou .. V."lU ,./li".. Nous cOClDaiuoDa du peuplements uaiO'"
quu dan. I-&.n, de Bette oa il ni.te un ...&itable f.cih l Le"tiJl;l4'" lfI.ditemlll."'" (pl-,e du Jan.
U cOD\'ient d'ailleurs de so~JDet qu,e, ÙAa lu eau plus ou .oias du..l"s CycloJttLJsa do1t01JtJfli
est c01ljoun relllplac:f:e par C. "e,ilea. Un I.ci~s de deua1U1~ l Scrohiclll.ri. cottlt"" • auui frl: ren·
coatrf dais l'un du di\'fttÎcules latlrau de 1. calanqu. qui coa_iruc Je port d~ Bonifacio (Corse).

Gtlce aua ttaTaU d~ N. BACESCU (1960) on ..it qu'il eaiafe f,.Jelllent, un peuplelZlCllt hotllO'"
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loJUc ca Nft Noire: 1. Biocoenose l Cor*'1I1olflY. MaeoUCII qui parait descendrt' un peu plua profoad
(20 m) qu'il n'ut de r~81e eo Mlditftt.M:e.

Noton, eafin qu'il nmble qu'on doive cooaid&er comme uo simple faciès de cette Biocoenou
du sable. fin. terrj8~u auperCidels, lu upecu ab happant5 qui correspondent aux p1aSC'I*H'"
mEc.. de rEdl. conatituh de mbu de ..bIe 'UIUliQ~. cd", friables. fdi.fiEs .. partir du blocs rocheux
qui peuTent .'y fIOuver, par des AnnElides (S.bel1a,;a alIJeolata) phi' coanues aoua le DOm d' "'Her­
mellu u ; 1. faune accomp"Il&uice ne pantt prfaenter aucuoe ori8iD.Ht~.

1) IIOCOIMOII DI L'HI"I'IR DI 'GlIDOMI., (HP)

Noua &'t'OQ& • difffreat.!!-.ccptt.e., ardrE l'attelltioD sur le f.i.t que lu prairies de 1. Ph.afro·
PJDC' marine POSid01J1'tf oce.,./ca nit COo'tieucal pa. Il,OC allieE biocoeoCKiquc : en effet, il y a, tr~. I~

tu~:ralemeat. nperpositioa de dellz biotopes; et:l atrate ile"~ se d~nloppe la biocoecose l peuplemeor
photOpbile de la &oadaiaoo des Po.idooie. (biocoenose qui. aeule, sera ttairie ici), et, eo .oua-suare,
&oit (herbier dense) l1lI pc:uplemetlt ac:iaphile t aoir (herbier diand.~) W1 peuplemut pbotophile dif(~retlt

de la strate Ele"~_ Biu qu'eUe aoit hors de .ujet ici. l'Evolution de J••otta-.uate noua parait cepeD­
daDt dnoi r fue rhwn~ pour la meillecue comprEbenaion des liane. qu.i A1inat : lorsque la (roadaj­
son du Po.idooies de"ient dense, la lumiaosirE au mnall des rhizomu se uou"e fone_ent affaiblie
et il "1 a' alors installation l ce aj"eau d'l1lI peuplement .daphile r~fErable l certain. ueec:tS appau­
vris de, la biocoenose coraUj,~e (cf. p_ 81) er devant donc we coasid&i comme "eDClan de ItEca,e
Cîrcalictonl. Ce 'peuplement de type cot~li,ane appau:..ri aboutit même parfois (par esemple eo cer­
tains poinu du côtes alafrieaDu pth de Caati,lioDe - Roaer MOUNIER et J. ,PICARO - 1~2 b) l
1'~tab1isaemeru de la Biocoenoae CoralU ake typique de ce mime Eta,e Circalittoral. Lorsque, ,pour
une taison quelconqu.e. cet herbier ear dE,radE et que .. frondaison deTieat,dairsemle, le peup1eme':lt
des rhizomes r~'tease et ur remplacE par la Bioco.enoae des AISUes Photophilu InfraliuoraJu (f.­
cih de 1. P.Jina plIvonia, de l'Halopten's scoparla ou de la Ltlunnc/" obtusa;. Nou pou"ons KhE­
mati.er ainsi cette Evolution de la .ou....uate pu rappon lia str.te Eleric :

8iocoeao$e de J'Herbier de Posidooiu
Strate ElnEe nou"ellement ia'" prosp~e et dense dEgradEe ec peu dense

caU~ et peu deoae: .
Peuplemcot Corallilme _p- Biocoenose des i\l,ues Pho-
~u..,.i pananr p.fois lia topbilu In&alircoralu (fa·

Sous-atrate (l peu pr~. Dulie) BiocoeDoae Corallighle ci~s de la PaJin" pavonia. de

. typique• l'Halopte,;s scoparia ou de
la LaU'PrJcia obtusa).

.
Le poiot de ne ci-dessus eçri.mE a Eti discutl P.! A. KERNEIS (1960) d'a"prh l'iNde des

Herbiers de Poa.idoaies de 1. rf,ioo de BaDyuls; l'auteur, se baUDt .ur la .ptheace de quelqu.es es­
pkea commuae. aua: feuilles et aua: rhiz.Çlme., a.aDce que lea peuple.lfteDCS dea uaes er des auue. ne.
focme.J:&icnt pa. dewr biocoeno.ea distinctes mais deu synusiea ou deu StrafOCGenose. d'une_ seule
ec même biocoenoae. Cette in.terprftatioa semble due au fait que l'auteur prEcitE n'a pu Eru.d.iet para!­
IMemeo.t les diTers ..peets de la BiocOClloM!: CoraUi,ftle, et D'a donc pu se readre compte de l'iadi..
eutable pa.retltE de 1& aoua-strate aclapb.ile des herbiers de Po.idoaies a\'Cc le. aspectS appauru.
de la BiocoeGOM coralli'~M.

Troi. fait. it&hitent. l J'up~ce PosiJonia ocea"ica. qui uc une eodEmique m&licetranEenne,
dainnt ttte sillfalb. Tout d'abord, Tera la fiD de l'automoc, gioEralement l la fneur des coup. de
Ifter frfq\MDta en cette saison, les Posidooie. perdeat uoe partie de leur. feuillu (lu plus aocieone­
ment dhelopp&.) lI'Ii soat reie~ea l la grhe .ou. forme de "baoquenes" pounat dlpasser deuz
m~tre. de hallt. il ellt pouib.le que Ja chute du feuillu aoi t due pour W'J,e latse pan au arand dhelop­
pemeftt du ipiphytea durant les mois 'utinu, Epiphytes qui te.ttei&neot notablement les Echanses
.",eu du feuilles et pt'o.oquent UDe mortification de cu demi~ea. D'auttes part, il convient denp­
peler que, .au moia. dua tOute la portion du .Sasain Nord-occidenral de Ja MUiterranEe, lu Posido­
aiea De fructifieac plu. que ra~eo.t et seu1emenc cenaines aoa~. particuli~rement favorables, al0t.
que la fructification pa"tc plua abondante ec buucoup plus rEguJi~re sur la côte Nord-Africaia~o~ lu
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SCHE~ D'UN ''RECIF·BARRIERE'' ET DE SA "FORMATION LAGUN.AIRE

1 ~ Sllbatrat rocbeW! ori&iMl, ayant ft~ peup~f par le!, Algues de 1. s,&ie fvolutive du pea.pletoC!DtS
holutln du peuplemeDtl p'hotophilea (A P),

2.· Su.b.trat meuble oriaioel. ayant &f~pe'JIPlf par la biOCOeDoae (SGCF(p. 00)-011-1. biocoenose
nec (p. 00).

3· SEdimeat peapl' par 1. biOcoeaoae SGCF 1 ·o~ 1. biocoeaose SFBC•
•
.. • SfdÙl:leot hum.Wf par-l. dkompoaitioD nt place du dfbria oI8llDlq~.' tetequa pat le: lâcih de

1. p,louae. CY"JOiloc.... lIOa'oilli (Bl~. SFBC).

, • Idem, recou.....rt par le. mattes.

6 • SHimCQf list.sur 1. roche plU: 1~ bioc:ocooa. du Alpe. pbotophilea et. humilif pu le f.db de 1.
Pelouse Il Cymoç(ocea lIotios.a.

7 - Hftbicr de food: mattes de·Positioni« oC."nicll en coaud'flf...ar1on .ISDte.

8 • "R.kif~Ba:rrift'e" : Ill_crU de Posidotlitl ocetltlica .~t _tteillt IelU 6th.tioo maxÎJ'l!.a grice il une
afdÎltleacacÎoQ IlCcftfrfe. La frolldaiaoa j~~ le mie de "bci!l!-Jamu".

9 - Ilot tfmoiD de PositioriiG oC·lfGllièo sub.i.tant dans Ja "formation la,unaire". Le sommet des rhi·
zome, esr eousl, la bue-occupe tO-uce l'fpaÎA.eur de la matte. •

10 - Biococ:nose des M8ues Pbotopbiles, facih de 1. PtltiÜtG PtlvorliG .ur rhizome de Posidonies
mol'te~. '

11 ; BiocoeDOse des :~IBues Pbotopbilu. f.ci~s du /GniG ,dns sur rhizome de Posidoniu mortel.

12 • SldiJMDr fill "Iàpuire" dlcantl dan. le f.çi~. de la Pelouuo " Cymotioclrtl nodoStl qui l'est l­
tablie hl le. mattes de P9.i~nie. morre. dout les uu/mitis de. rhizomes le retrouvent directe­

. ment sous le afdime!lt fia ".tapilaire".

13 - Sldim°etlt fin recouvert. les feWlles de Cymodociu II! dkomposant en dOMlnt ua riçhe humus
superficiel.

lA· Sldilltellt dwitique grossier v..eu••britant le f"db l Upo,dbia. pusills (BSVMC). Ces Crus·
tacis y cr~u.eat leurs terriers jusqu'au contacr de.s feuiUes dlcompoafea de Cymodocles, o~ ils
trOuvent leur nOlUriture.

15 • Idem, les terriera. ayant ltl comblles afC"~s recouvrement.

16 • Sld.iment l forte fractioa coUord.le due l la dlcompositioD sur place de dlbris organiques retenus
par le peuplément de ZostlrNJ ntlna, tendant ll former une p.u~e entre deuJ: couchers diuitiques
plus irosaikes. -

17 - Idem, recou.en par le talui: élEttitique.

18 - Partie moyenne du talu. diuitique, l peupleml!l1t deJl'ftsge m~iolittoral.

19 - Partie supfrielUe du talus dluiéique ll biocoeliose de l'ftaBe Supraliuoral : Ty/os /atreillei. 0,..
cbutid "'o"'d~an et TnlllcG,.lltlo sllbcylibdrico. -

20 • Trta pttÎtt: ''banquette'' de feu..illes mortes de Poaîdonies rêjftfes ll la ,8rhe lors des Broues
mera (eJ:ceprionaelles iei, car la c3te ut bien .britie). Même biocoen....e ql18 p~cb::lemment.

AI1-de.su., viennent les premiers peuplem-ents de vl~raUJ: œrre'sb'u.

'(d'Ipr~s R. MOUNIER et J. PICARD - 19H).
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ftQit. aonf conGQ••OIU Je nom dt "oHfts de mer"; cepâdant 1. multiplication est ."'llft: par rejeta
et bourura,e a.tutel. Cel. comPftlu. au. moins ca partie, 1. carence locale de 1. reproduction sexuEe.
Norons eofin que chaque exufmitf de rmome est eotolll6e. d'ua manchon de fibre. et d'Ecailles cona­
titub!. par lu b.sn d'ucienoes feuiIJes disparues, manchon propice l l'inatallàtion d'un peuplement
Tati6, et au centre duquel s'61h'e.n les feuillu .i.antea.

Conuairemmr &1D auttes Pbanh'osamea lDarinea curopicMes,lea Poaidonies OQt des rhizomes
susceptible. de crowe GOD seulement dan. le p1aa horizODta1, mai. encore notablement daDS le plan
.enieu : c'est l cette demi~e propriEtE que lu Posidoaies ~oi.ent d'Ec=happet l un prompt eoooya.c
par le ddimenr; en effet au oinsu de. rhizomes .'amoncelle ...ez rapidement uo sldilllcnf Bcouiet
(cu plus ou maiu ricbe en particulu coUordalea) du faie :

Ill) de la cbuiè~ap'h leur more dea eeaes calcaires d'orsaDiamea ayane .ku i" sitll
sur les feuillu;

2<') que 1. &ondaisoo de Posidooies .,it co-.e pi~ae il ~im.ene puisque beaucoup de
paniculu ttaosportfes par lu collt&nes ou lIliaes ell. suapenaion par lea boulu 'fOiesU leur &ersie ci~

nEtique briafe au concact des feuilles ee dfcaneel:lt alors.

. Lu P~~idol:liea rEasissene il ce lent enDOy.ge prosreuU par 1& croiuance .us:icale du rhi­
zomes; il ell. rfsuhe de vfrisablea eerranes Sous"1Daritlu ell. COUlS de" alUflf..cion lente et conscante,
dont 1. muse est constituEe"par un lacis de rhizomea dont lesl.s~ces aone colmatfs par un sfdimelu
,rouier, formacion aw:q\lellu lu plcb~. one dOll.Df le Dom de 'mar~s". L'oo ..iE (Ro.er MOLI~

NIER et J. PICARO - 19'2 a), .prh comparaifOo de .oo.cla.u, que dans certaitls udroit. patlÎcull~

rement fnoriafs (elNbirance de J'herbier et forte acti...itf du mu.s d'eau, COClUDe c'Ut le cas daos
la rfsion du Ou d'liybea), l'fl'ntioD du mattu peut atteindre Wl m~tte pat si~cle~ Comme il a ici
po..lble d'obaerTet, dana lea m~u eodroita, des rombaDts dua l Wle froaMlD rkëDte et anei,ft&Dr
buis tll~ttes de haur, et COllUllC, d'autre parr, il yale plua aouYeot continuitf d'un .dme rhizome de la
bue .u aollUaltr d'une mime formatioo, il faut admettre Wle 10GJf...itf d'au moins hu.ic ai~du pour
cenaiDs pieds de Poaidoniea, ce qui ese remuquable; DOO moins remarquble est la quui Ûllputtu·
cibilief du nsrigu de Poaidonin maineenua daos Ja muae du afdimeoL

D'autre pan. 1. leote sutflf.acion de. "mattes" sboutit SOuftnt l rapptDcher DOtablement cel­
lu-<i de la aurf.ce du plan d'cau et troia cu sont alou il cooaidfrer (cf. Ro,er I40LlNŒR er J. PI~

CARD, 19'2 a). Rn mode modfrfment battu, le. mattea ceuent plu Ou moiu eÔt de a'fleut et le
Gloiodn corp. aolide placf denus ditetmioe une iroajon "eo marmite de .tfanf" fonnanr de tar,es
"puits inttœattea" prfaellbUlt aolluat. au food, 110 dclimftlt plus fm et, ell haut de la paroi, de oers
awplombs tetellua pat le lacia dea rhizomea; cea "puits illtermarres"peu'RIlt, lia loa,gue, s'aoastoma­
nr en "cbeoaux itlrermattes" donc l'i1arsiuement de.ient plua rapide a'ils .iUDent l cao.Haer des
cooranu par mer asitfe. En mode tt~S battu, l'flfyation des matte a eat plua rapidemeat aaltfe, et
les n:JUes des rempirea .ruent alotl la surface dea mattes ea eorr.inaot pl.s ou moina l, .fdiment,
cc qui aboutir localemeru l ezhumer des ptaques de rhizOll'les morrs d~po~~ de toure .~sltation ef
sana sfdiment ineeracitiel, et aboutit aussi l la mll1tiplicacioa du "puits" et "Cbenault intenoanes".

En mode calme (fig. 6>t c'est·il-dire essentiellement daaa le fOlld de c~rt&illes baies ou criquea,
l'action des "JUu n'eat pu suffiaanre pour arrIser l'flf.....tioa dea manu qui peunnt alors parnnu
l quelque. dfcim~ueaCIl cksaoua du plan d'nu, 1'C2D'fmici de. feuille••i...œa.enaot elfleurer 1& .W'lace
de ce plan d'eau. Cer affleW'emenc se produiaant plus ou moins p&lall~lemut lIa ligne de rin,e, maia
l une certaine diatuce de celle-ci (par uftDple : Budol. le Bruac et Port Cro., SW' lu cÔCes de Pro­
noce.). il en rfS\lhe qu'entre cette .one de "rfcil b.rri~re", dû aux aifleuttmellcs dea Poaidonies, er
la gr~ve, n constitue, dans le. modu lea plu a calmes, UGe :r:ou di: d~cantatioll, appelfe par Roger
MOLtNIER et J. PICARO ""formadoa lagunaire" en raiaQft. du cal.e persistane du nua. Cerre zone
est peu l peu comblfe ,ar lu sfdimCDta fin. et If,er. qui aeula fralKhisaellt le barra.e du feuillu
de Posidoniu Ou parnculu plus .olllmioeusu ou plu lowdu ftur alors retelluu .ut le &ollr du
rfci f banik'e) er aussi, .. partir de la &d'u, par du sfdimeata plus pouie,., terril~nuou &II:letlfa

pu le COutUt de fond de lagune qui eaiate souunr du fait de l'ioterruprloo du "rkif bsn.i!re" l su
deus: ntrf.i!fs. La "formatioo tapoaire" eat peu.plf:e par une biocoeaoae qui nr. ftudife pu silleurs.

11 ressort de ce qui .ienr d'.tte die prkfdemment que, sur le fronr Uteroe du "rfcil barri~ren,

J'apport sfdimenraire peuisfe et que, peu .. peu, ce front ae dfplace vers le large p" suite de la surf­
lfvation ptogreasin de la "mane" en uant de lui. Pat COllue, en atti~re du froof. les Posidooiea, qui

,
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'ODt .lou du, une e.u peu renou:...elh (donc soumise il de fOIU Ecart. de cemplraNre). dEp&i'Jenr
peu ll peu, et lu plus rE.i.t.nte. 'ub.i.tent moment.nlment sou. '.orme d'itou 'imom., .e dftruisant
ewr-mhle. gfnfralemenr il panit du centre de 1. touffe (Il 0/:1 ,'e.u e.t 1. plu••tagnante): cene pllt­
de de. "m.tte.... dfgamie de Po.idoniu est dOt. pi.u. Ou lIloins tecou't'erte de .~iment. f~s. et
di.eu .II~' peuple1llen~ pbotophilu .'y .uccf,dent, COlDlllle nous le prfc:inron. plu.. loie. La. con.!­
quence de- tout cel. ur un ah leaf dfpl.celDeor Yet. le large de ce ",fci! baai~re". D'.uue puJ.
lu-...leuilld .j.UIU de Po.idOAiu .tfle\lt&Df la .m.ce du pl.n d'eau b,iuoe brusquerafllt lu pe-­
tire••'pe••elllle. du large.

Il ut f;,.ïdear toutefois que, d.o' lu portion., le. plu. ch.udn de 1. Mb:liretf.n6e, l' 00 le.
Ud de .udace .tteipeat Wlf: tUipArature utinle ftOp ~Ie.~e. lu Po.idoDin meurent biet! nut que
l'uufaLÎt~ de lellli feuillu pu.i.ue affleurer la surlace.

--ATatlt de pauer l l'ftude dftaillfe du peupletAeot photophile du felÜllu du Posidotûu,
aipaioas ce~d.ot que, du. Ju drimlDei de cene Phu~rolame, a fèf dfcouurt le PyrfnOlDyc~e
A.",p6iaphnrill. posidoni••,

L'e peuplement de 1. frondaison du POlidoniu, qui nous inrfre-ue uul ici, peut kIe dfcom~

pos~ en quatte ensembles:

1) espkes v~I~ta1u et .nimales beDrhiquu .euiles.

2) upku animale. benrhiquu ""liJel.

3) u~cu anilDalu neaiquu .. dispo.itif de repos SlU lu feuillu,

4) up~cu de 1. microfaunc du "feua:e fpipbytc".

l') L•• "1'«" ."étal animal•• benthl 11••

L. vtlEtaûoa allaie tpiphyre du fcuillu du Posidooiu. biCD recODllue par J. FELDMANN
(1937). peut lotte aubd.i.iah en troi. ensembles. En pn!lIlÎer lieu de mincu Rhodopbycfu cslcifiEe.
cri croGr:u (Mf!oWsi~es) dont l'une des pius aboadaotu M.lob.sia L.jolisii, trh caracrfri.tique
de Is biocoenose, peur atteiDdre, a.ec qudques autre. es~ces, un tr~. fon tau de recou.remcrlt sur
lu ·feuillu lu plua anciennement dfnlop~u. En second lieu, un ruitement local, patfois trh den~

se, de Phfophycfea Ectocatpde. (Ectocarplls.dinrs, et l'u~ce caractfristique /Iscor:yr:lus o,bieu.
laris) et de Diacomfts colollialu conatituant ce qu'ISSEL (1918). d~nommE "feurre Epiphyte". Enfin
en ttoisiluae liea, difffrente Alguu plu. ou moin. dress&s, priftcipalemeru du Ph~phychs Chotda­
tiales (dont lu eapku cataclfri.tique. CastlJJnc. ",rtliluNMa. C. i,.,..,u/a,is et C. cylirJdn'c.) et
Punctaria1es (doot J'upkr caraérfti.tiqur Girfludya sph.celarioir1uJ. et auni des RhodophYCks
NEmalionaIe. et CframiaJu noo caractfrisdquu. Cerre flore alg.Jr a son muimum de dfveloppemeot
d.a. le. herbier. lu plus .uperficiels; son imporrance quantitative et qualitative dtcroit l mesure
que 1. profondeut .upleate.

Les lnnnfbrfs f,plphytn soot, ..ant couc. reprhent~. par cinq u~cu cscac~riuiquuqui,
.. eUu seule., con.ticul'ot le plu .cuvent. plus de: 9S S du peuplement animal senile de! feuillu
.ivutu du Posidoniu (ezception faite, bien ~tendu, de. Protistes), cr sont lu Bryozoaires E·
l.crrtl posidOfli". l't ,~icroporelltl jobtmft/l., et les H)'drofdu MOt'Iot.f!.ca posidorJitle, S.,tularia pe'·
pusilltt et Ca",p.nll/.ria (OnbopyKis) lUymfltrktt (cu cinq es~ces SOClt strictement infEodfe.. ou. pres-­
que', aw:: feuillu nrru du Posidonirs). De lIOmbreuae. autteS espk:u dL! Bryœœirea (en particulier Ih­
tea 'flcta) er d'Hydrofdes {dont Clytia johnstpni et lin. {Omt. d'A8laophuiiJ pluma) les .ccomp.gnent
aounstt, ~u Hatts d~talll~u t'ft ayabt ft' donn'u par Y. GAUTIER. (19") pour lu Bryozoauea, .et
par J. PJCAP.O (19'2) polU lu Hydroldu.

A, KEP.NEIS (1960) a ltudif du point dr .ue qusant.tif 1. rt~nitioo lonlitudinale de la f'une
~ipb.yte en fonction de l'Ise du feuillu. 11 semble que lu premibu feaiIJu inten'lU de 1'·20 cm
(lu plus jeunu) ne ponent que peu d'Epiphytes et que ceuz-ci SO~t sunOUt du Bryozo.iru; "00 re­
marque lutteut l'install.tion d'EI.ctnl positionia. et de quelquu auttes tels que Lichnopo,a radiat.,
Tubulipora {lab.lla,is·et Fuut,."Una malusii", Sur lu feuillu !ln peu plu. Brandu (20-30 cm) on
rell!:ve surtout El.et"" posidoni•• "qul sc locali.e de prMEr~nce sur lu partiu moye.nnes et distalu
de cu fe\liUes~ Quat aus Hydrofdu, ils SC'mblent. de mani~re alnfrale. "uouver leur m.uimum d'u~
pallsion .ur lu feuille. utemu de 30." 15 cm. doat ils recounent uHntidlemen( la ba.e. et 1. par­
tie. mo~nne. Lu ~:~lobfsif-es dotAiaent sur lu plu v-ieillu feuillu ezterll.u. dtchiqllet~es et sur
le DOiat de combet".
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L.'Actinie Ptfntsl~p""mlll,r pm e~ encore une ezceUeote· c••ct&iatique do peuplement des
fetÜllu .j.antes de. Posidoniea.

Norons meote.. parmi les eapkeJl accompagnauicea, le SpoIDJisûe LellcosolclIÛf botryoiau,
1. Polych~e .~ent.ire spilOrl,;s çOl'rItJtltus et 1_ Syauddie BOffyl/lls scblosuri. Ces iQYe"~t)rf.

Epiphyœs sont .~.iblem~t con.raou, qusUtatÎ..-emelllt et quutintinment. quelle que aoit 1. profon­
deur de l'herbier de Posidoniea.

Enfin, J. LE CALVEZ (193" • dl!:crit ·cfttAiu Foramiftifùe. ausilu, dont plusieurs pa.rais­
Ile-rit canctbÜrique:l du feuillu de Poaidoniè. : wdbirtella CMnll, J,idia sm'atis et Rhi&o"ubecull2
adherltns; certains autres aoat du e~~u accomp••nauicu (Wdbirtflll. be",Ù/,heric4 et [riJill dia.
pbana).

On peut rugft cu d.i.eueus~ce. en trois cadFriu : ceUes qlli r-.mpenr pee l un pied
mu..saaleva. celle. qui se d~ac:eQt ao moyeo de .eDtouses, ef celles /lui mllKbent au moyen de paue.
artieulfu.

Le. e.pke. qui rampent grlee l un pied mu.cweuJ: 'ODf enentiellemellf. l l'eJ:cepr:ioa du
U'!s carut&i.tÎ/lue Pflfcypode PropccllflrLSSitlm byali,."m. de ~riUI Gastf,topodu Opisc.bobraacbu
ou Pro.obranchu. Parmi lu Opiathobratlcbu lu plu. frl/lUCSlmcsu obse",&, on peut dtet AplY6iclla
IIÎtucens (caractEri.tique), Glouodorb SNcilis, r",parriCl /fI$Ctl. PolycCNJ qfltldrilincafa, Tritonitl
(DflVdl/.ccli,,} uilla/rarrca. Triflcbes;a ca..,wctl, Caloria ",ClcfllafCl, etc. Parmi lu Pro.obraoches, Etu­
dib par P. MARS (19,.4), citons C""fharitius uaspcratus, Pbasiaflcila speciostl, P. puila, 5mants"
Jitl lIiriJis, Riuoa lIaridilis, R. lIéritriCOSCl. R. ,utrucalpi""', R. uiolacea, R. tiCCO,.,CI, R. r.Jiata.
R. Joliu,". de nomb~n. uptcu d'Alva"ia (panai IU/lUotllu tHva"ia, cÙlrn.. A, mo"tasul" et 14, li­
neata sont le. pius aboadaaœ.), Rissoi"tI brtl,uieri. Br'ttillm relicllt.f"", OcinebN aciculata. ClHlu­
u.ti. ",illi"... Persicul. dam/uti"II, P. ",mllrill. etc. Ce. PtoaobtudJu (clomioE. quaatit.tivemellt
pat lu RiuoiJa.e) Ile .QIlIt pu, pour la plupan, du e.pku caractfd.tÎCI'lu ae la biocoetlose. mai.
il. en cOD.titueat, par leur aboadance et lew ..dEtl, ua important flfmeDf accompaloaceW'.

Not:OD' auui., ea pa..ut, la prbeace de quelques TutbeU.,.i~. doot le allcaai'ale de dfnlop­
~ellleat combine des GIlde. de cOGtraet.Îoo. mu.culaite. et de••ou.emeata ciliaire••

Quelque. espk:es .e dEplacent au mo~n de .entaues : c'e.t le cas de l'aboodute et carac·
tEcistiCIUe A.œride Aste,;,ur tlJJlcerii et auui de l'accidentelle Aamomldu.e marcheuse Elellfberi"
dicbof~mQ. Parmi les eapku qui marcheat au moyeu de. pattU anicullu et appartenant couce. (l
l'uception de quelques Halaeariens) aUJ: CN.tach. il (aut citer le Coplpode PorceUiJium !imhriflfurtl,
l'Ampliipode Sipbolloecctu r/.llQlJlIllei,_ lu Isopode. caractEristiquu rr/ofu becticfJ, Synis.9mtl tJflP"'·
dieuilltu"" AostQdlla m'er/ifc"a"ea et ZuobiantJ pdsm"tic". et le. DEcapodes EuPtJgu,us tJ1rfJcho~tus

(junu exemplaues), .Eupapru chevreui, C4tapa!uroirJcs timidflS (clU'acœ:liltique) et AntJpllgurus
brftvitlcul.llfus. Beaucoup de ces espkea s'abliteot : soit dan. lu cest. de petit. Ga.œropodes tl!-­
empl~yl. tels ClUels (PaJUlu), ou anc adjonction d'uoe maraeUe de pin. de sable cimetlti. (Sipbo­
noecetn), loit dan. lu fralment. E....idEs de Po.idoniu (Ze"obitln.).

U conicat cnfin de .îanaler ClUe les tuta de petu. CaarflOpode. portent .0unOf UAC lpibioae
eoastirulc de di.e,. Bryozoairu (ea particuliet aeBre HiP/1OpoJÙlclla, que le Mollusque .oit .jnnt
ou bieo qu'il .oit re:mplacl pat UD Pagure (cf. Y. GAunER. 1911), et Hydroidu dont l'un (Coryne
.pizo.-cll) se dheloppe eaclu.i.em.eat iut le te.t des RissOA .ivaaces, alors que d'auues (CorJylo.
thON t1ctlpolitcma, LcuclartiaNJ ocfontl. PoJocorynll uiglla, POtlocoryli1l probosdr/ea) se trou.eot SUl

le. te.ts de GastElOpodea .oit .intltl, loit remplacE. par le. paauru.

Le necton normal est ici hors de sujet. Tout au plus convieor-i1 de mentionner la gtande abon·
dance du Poissons de la fam'iUc de. Llbriqil (en particuliet de COriClls rosf,,,tus) et la prheRfe
de di.er. Synlnathes. Par cootre, il est n~ce..aitt de puser en re.ue toute une .&ie d'espke. sus­
ceptible. de .'ac.crochet momentallEment" aux feuilles des Posidonies soit p.t le. ,rifles de leUl'
?attes anÎCulEe., loit au moyen de .entou..es••oit pat eruou.1ement d'une partie de leurl corpa.



Les espkes qu.i s'accrochent au moyen de ,rîffes sont toutes, • l'ezceptioD de l'Arachaide
cuacrfristique Pont"rat;b_ p.mctflIJl"l. des Crusrac~s : Osttacodes cr Copfpodcs di"ers. Amphipo­
des reis Nototropis ,ultalflS et N.,S1#a"._rda"'Î Mysidacha di.,erses dont l'eapke domioaote «
cuactbistique ur Siriclia cltnl.si. er ~capodes Naranria parmi luqueb DOua cirerou cioq eap~cu

-caracrbiadquea : Pa/acmon Kipbias, Hippo~'Yt. in.rmis (= H. prid.à"1ti"n,, auer.), lIil'pol'Yt. IOrt8i­
rosrris (= H. B,adaUs suer. medir~). Tho,a/us cranchi. ThoNllus sollaudi. er de,llI"accompasnatrice.
(Sicyonia cari1HJta ~t L'Y.t1Itata S.,iC4Ildatll).

Les eapkea qui s'accrochenr au moyen de ventouse a sonr l'Anrbomfduae Clado"e",a raditl­
III"', les LiID.oo~dusu (cuactfri.ciquts) Olinditls phospborictl. Go"io".",1IS verteru et Scolio".",a
SfllItIens., le Oanoparhe (caractfristique) Sptld.lltl c.phtllop'etG. le Ciphalopode S.pioltlronJ.e/.t­
tl', et le POiUOD Gobiuocidf (cuact&istiq..ae) L.pado,as'.r Ifficroceph,Ilu...-Lu espk'e. qui s'acuocbcat par elUOUlemetn d'une partie d. lellt corpa anat repcfsentfes
pat deu.. poiUORS, le plus sounnt peu ~boDdarlcS dan. les herbier, de Po.idoaies : Hippocamplls
hretJirostris. ec .urtout Il. Sflltulatlls.

·Enfin, une mencioo spfciale doit lue faite pouc les deux Poluona Synsnachidh,Nllropbisma­
culatu et Nerophis ophidioOl. espku UHl: ddcniairu et'caract&iltiquea de. herbiera de Poai­
doniu enue les feuilles desquelles elles se tie.nnenc, plu. ou m,oioa immobilu, dreuka la cloce
en h.ut.

ISSEL (1918) done uoe aulyse des pr,Întipaie. eapku qu'il. rencootrH' dus le "feutrt
fpiphyre" dea Posidoeiu Ica plus *UperfieieU.a du Golfe de Gmu : DOtDbre:US Proti.œs (Fora.lllini-­
lùea, Flagellh et Cilîb). pluait"'l1 espkell de N&:latodu, des' petire. Annfli.de. (Polyophtalmll3
pictllS et Pionosyllis p""llig~'a), des Rotillte. (Notomma,a "aiu er Collirus l~ptll.S), du Cop~du

(ld'YGea ("",eata, Laophonll! slromi. et Dact)'lophsi" tbisboidu), ue AiIlphipoCle (Amphilbol! rlfbric/l'
ta) et mime des lanes de Dipc~ru du ,enre: Chironomll.s, Il .erait souhait.ble que de cellu recber­
chu fussenc pourauivies en difflrrnts points de la MEdirenanle.

Cette revue des e.p«u lu pilla marquantes du peuplement des feuilles "ivaote. de. Po­
.idocih motin encore quelquu tftOU'qUU.

l') TOUt d'abofd, nous non. fait diaparal'tre dea liste. 1Ul certaÎtl nombré'd'espkes que l'on
ne rencontre que lors de fauchage. eff~etuis durSllt la nuÎt dari, lu berbiers de Posidooiea : ces
upkes. rifuliie. le jow etltre lu r:bizom!t', sont donc .ci.pbilu et ne doivenc p" lue considE-­
rfu coaune f.is..,t panie de la biocouos. des feuillu; ce .0nt.tu.Dciellement du Echinodermell
(Sphaerechinu.J, granul"ris, Psammecbillus micretub~N:lI.latlls, G~JlOcidllris ",aculat~, AI'I'e'on "'ed,'·
te"",,I1'/2. ASltOpecten spinulosllS. H%thurla impatiens, ctc.)' 'et du Cru.cacia (dinu Stomatopodes
donc Sqvilla desma,uti ec'p'nrJOsqvilla cII'is'i, d-e nombreUJ[ DEcapodes na,eW's dont Ellalus oc,,/tus.
Atblll,..s l"cvinb'Yltcbu.ltlphelU dentl'pcs, A/pbllu, mac,ocheles, GlItJthopbylium e/e!ans, ProCUstl
flCfllÏtOStriS, P. ctlIlU". P. rehu,a ec P~iclim_l!s am«tbystus), Le cu de l'Ecbinide PtJ"'cent19tu$
lividus ut diff&enc : il .'a,it d'une u~ce cypiquemeot photophile, mai. il acû"itl aCCNe la nuit:
il uc particulimaiuc aboodut dan. lu herbiers dfgr.cWa ct clairsemEs SUl' lu thil:omu duquel•
• 'in.talle la biocoeno.e Alga.1.e Pbotopbile 06 il ttou"e .a nourriture. et SW'tOUf 5'il y • envabissement
par lu Algues de pollution (en paniculier Ulvu).

2') Actintion nocturne d'upkes photophilea. Dana un rfceac ua.,.il (l~2) M. LEOOYER
a mi. en hideoce. pour un cl!reala nombre d'e.~cu autre. qu.e celles quJ oac ftf fnWllE.rfes .u pa·
cagraphe ~c~enc, du diffltences ula slanUicaci"u entte le. captUres dfectuha dans la partie
aup&ieW'e de la Irondaiaon de jOllt et de Quit. Lea rapporra numEriquu ptflktment diumel prllht'"
meQt nocturne, a'khelonQent e:a ,lnEnl eotre 1/3 cc l/sa. Cu dilf&ence. SODt d'allcanc plu.s &a~
pantea ql.le .i cerraines des eapke. affeccfes p.,. cette miltacïon 'DDt_aaleuses d'.utres soat ram·
pantu. L. li.te ci·aprh le prouT-e : Yol1usque•• -Columbcll. natiCtl, M;lreU. scripta. M. Bef1lillfd..
Ceri,h'''",1I1118"'II''', Pbasia".ll. l'fil/a. P. speciosa. Giblnlla a,'eMi taopodu : C'Y",ot/OCI! tnmca­
ra. ,Jo'ft" bectica; Amphipodes: Aphrvsa bispirroSIf, HYIll/e dollfltSi, Grubia ortJuÎcornis; Ny.idac&:
Sirielia c/tllIsi; Dfcspode. : Thant/liS cra1fcbi, Lund., Sll'rrlftu. Clilta"a,i"s misanthropus. Carapa.
'lItOides limi'''s. Macropiplls 4trua1us, Acantbo,,'Y. l.lrtulatus. etc.
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Gdc~ l d'ingf:oi~,ue. expfriencea M. LECQYER • apportE de solidu srpments en favew
de l'nplicaùon, uposfe ci·.pr~•• de cene mipuioo nycdll!mir.ale. ·L'herbier de PosiJonia oce«"iclI
(et il en est de mftDl! de. aunes herbier. ob d•• phfsHHllàea ana1oA;uea ont lef obliUYf.) est UD mi­
lieu Da l'.cci.iœ pboroayathitique est locene aunout dan. lu nin.1d superficieJ-.·A 1. to.bfe du
jour, il y • une nette aupentation de 1. teftnlt de. eau en 002 dis.aus, la respiration .f,itaIt: D'E­
taru plus "compensf"' P" l'u.imilarion ch1OfophyUieue; cette au&meatation dV C'02 • pou.r rhul·
tar une ac:tinuoo des animauz ~odut WI laps de- temps rfdwc. .cavanac qllÎ coaduit ceur-ci. daâ. lu
couches superficielles, cr.iUeuta plus oX}',l!aha ,rlce au COlUU't direct sne l'.e.o.pb~œ. L'jaUu­
ea!:e de 1. lumi!te dana l'..cenaion oocrWJle patait dOll.c iodittcte.. 'Eu reQtl.cbe 1. ducftlte des arU­
maus le jour parait plus di.tectelllst cooditiontli par Je facteur llœihe a&i..aru en taot que tel.

3') La faUDe se..ile et aidelltaite, et, , lUI dearf beaucoup plus accusf, la fallGe .asile,
prheocent des difffreftces ap~ciablu d'W1 hetbiu de Posidoniu l uo autre, sunoU! en fonction de
la situation du stations par raPPort au pl.n d'eau et du mode.

En ce qui coocerne pl\ls panÎCulib'ement la falloe ",.ile, Y:. LEDOYER (1962) a 1lI0curt que la
biocoenose typique Ut celle du bubiers ..... profoads. A partit de ce stock muim.1 oa ...iste l'
des appau"fTiuemclua auCce..ifs. Oua les berbier. de Po.idoa~ea situh sur UQ born de d"~r1emellt

remontcot ~s eap~cu tolit.,u uoe .i" a.itadoo m.is qlLÏ oe aupporteot pu du ••riation, h,drolo--

riquea ACCUSEe. : Ri.uotJ tJuriscalpî.Mm, Gill",.ltJ ti",bilicm" Idorflo b.Clied, Grvbia crulicomi$. Daas
'herbier superficiel de mode c.lmc, .u contraire, JlC tClDoateat""que Je. upkea exipaat un mode cal·

me, mais IOliratlt d·...u lottes nuctuations bydrolo.iquu. /IIacropipua .rcu.lls par exempla•

.f'} Adaptatioos dinrses. U eoo.ieot de bOtet l'bomodll'omie, remuquable de certailles ea'
pku de Crustach et de Poiuoos (Hippolyt. i,..,.u. flior•• hclic., SynàollUl ap"....ic.,I.'II"'. Le·
paJogurer miCf'Ocephalus ec les N.rop),is) qui pr'uoteot c.otat 'IDe ü"nfe du mime .en que lu felLÏl..
Jes .inatu du Posidooiu. tuck Idoe ün& bruae maculie de ton correspoodut IIUl[ feuillu _01'"
tes eIlnhies par lu NiJobfsites. Eofi.o, melltiClOoou. chu c.ertaioa Hydrordu. uo~ adapratioo l 1.
friction du feuilles de Posidocûn lu aa.es coatte les autre.: l'bydrodUae r_put Ut aplati et la -.J..
tiplicatioo a.es:ufe s'eff«nae &li moyen de .colooa propaJ'Ùaires qui pa..eat d'\IOe fnille ll!autft l
la bue de c~llu·ci.. ..

00 temariui;-' enfin qll'i1 D'ut plûi: qUestiOll de 1. Biocoenose du Sables UaJ Calibrh citie
p. '4 dus: 1. prfctdellte' tditioa de ce Muuel. Cette prf:teodue b.iococ:oose ~ptfuotie dans du Îo·
term.rtu sOWllisu l UJI hydrodytlamisme modtrf ft.it eoosidâbo comme caraçtfriaie par Ju Pilier
podu Vf!:nericardia onrifllGt., CarJita tra/)uilJ ~t v.....s lJemlCOS4. Lu recherches de H. MASSE
(1962 a) oot monui que cu intermsnu abtÎCeot eo tbliri la Biococnose des Sablu'Gtouicrs et Fins
Grniers sous influence de courua de food (cf. p. 11) et que les trois esp~Ùs. ci·dusus IndiquEes,
font partie. du pcupleUleat endoBt du .stdiment retenu pat les rhitomu enchnkrb d~s mattes. Oes
dta,a..s faics dus les cheo.UlI: dtiotenoanes ... iC!!1lt intiten' l la fois leJood de eeU]['"Ci et leuts
flancs, tiaHunt ainl1 un mft.nsc de deus: ~uplements qlÙ ..ait fait croire. une bloeoeaou.. .

Le peuplement de sidiment des HetbJers de Posidooiu vieot d'lue 'cudif. dall. un lravaU
ftlcore inidit, pâr G•. 'HARMELlN (1964), lequel a pu mettre Cft hideoce dinrsu es~ces cuact&is­
tiques e.elusives :'Ies Pilfcypodu Lima hiau et V,.nus lJft"ucoscr, ,les Polychku PORtog,.nitt cbry­
SOCOto:la, N,.reis irrorat., Lllmb,ir:o".,.,.is p4rodo1fll. et Clymue lumbricoiJ"$; lea Crustaeh U/)ogebbia
d,.ltaura Ct C.1Uanaua minor, Ce peuplement oe paraft pa. üf aUl[ Posidoqie, .inntes, puisque
G. HAJU,fELIN J'a reuou.i dau les œattes mortu.

III • COMSlD!RARATIOMS G!NERAUS SUR LES l'OCOEMOSES INfRALITTDRAL!S ET L!URS
ULUlONS IllUTUELLU

Ls dflimitation et 1. oature du biocopes. dooc du biocoenosu. n'est pas ....uable CD uoe
zooe dice.rmiofe, ef ceci pour deus taiaooa que oous ..œs prkldemmeot m~ntionnfu (cf. p. 11). La
pt~ià'e de ces raiaoos est le f.lc q\W, daa. l'eotir4 climatique de l'Etase Iahaliuoral, certaÎDu bio­
COCIlOSU modifieot peu l peu les coaditiollS de milieu, de telle sone qu'ellu p~pareat .insi leur rem­
plac~ent par une biocoeftoae Weil][ adapcfe aus oounlles coadiuooa du milieu. : uoe telle "s&ie f­
.oluÛ..e dimacique" prbeoce d'ailleurs toutes Ju phue. poasibles de .(apation .u ni.e.u d'une
biocoftlose dftermin&. et auni de rfare.sion snc retoUr' uoe biocoeoos. sDtirieUle, lorsque, 10-=
caiemeot, des fu:teurs "td.phiques" c'eat-l-dite iodipendaots de l'Et.fe -donc non "climatiques"·
et .SiSUDf &li niveau du subauat) intetTiennent a.eç lin tarn soit peu ci: intensif~. La seconde r.i.on
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tiellit prfci.6:Dent &11. '.i.t que ces facteurs "&Iaphiquu" IH!U't"eD[ inœtnr(ir a.ec une ÎnuoDsirl teUe
que les biocoeDOsea de 1. "urie Evolutive. c1imaçique"sOIlt alora rempl.c~•• d~s l'ori,ine ou .pù.
cltau.emftlt ~1atinlDear brutal, par de. biocoenoses diffErenres. qw SOUve.Dc,se suc:cb;!ea[ elles-mê­
me. en foncDoa de l'uneo.iri du ou du faetellts "~.pàiques"df:terminant_, criant _iasi des "auc­
ce..)oas fdapbiques ... En d'.lItres tenDes, 00 peut dire que lea bioc:oeaoaea de 1. "a&ie h'o1tnJYe c1i­
IDacique", doat 1_ Jocaü..tioa l l'Etage d'pend Ilrti'lIl"""tIIt des facteurs "diJaarique.... o'ad.l!u!:mrn
qu'wlle intensiff: "01_111" des facteurs ub:lapbiquu"; route p~pood&a.nce de ce. dft'Diua aboutit au
reaaplacemftlt des biocoe'tIOua de 1. "d.rie Ewluun c1imadque" par l'Wle des "auc:ccuiooa lei ...
phiquu" coa.tiNfe. de biocoeaous qui rucrrn cepeodaat ah gnhale_nt loc.li.fu 1 l'Etaf,e
puce qu'exirau le plu....OII.eot ala fois les fscteura: u&laphique." et le. r.cteurs "dim.tiques '.

Lu pade. Bpu ·d. cu :phhomèDu OGt ftf mises eD hideoce pat Rort WOLINIER et
J. PICARD (1~ a), et OOlU ao_pthutciaa id Wile esquiue: tenlUlt comptt des dooDhs acquins rf­

'cem_lu. BieD ,qu'ua cabJnu rfsUtlle cu di.ersu poui.bilith de teatplaceate!lts de. bi.ocoeao.u
l'uœ par l'utfe, il aotis~pantt cepecdant utile d'et! dfcailJer lu 1ZI0lÛ.llth dan. lu liaDU qui suinot.

A) IIOCOIMOIIICLIMATIQUIS I!T "Silii IVOLUTIVI CLIMACIQUI" DI L'HI.IIIR DI POst­
DOMIU

l~ous nons .u prfcfduUDeot (d. p. 46) que certsiaa aspect. de: 1. biocoenose du Al,ues Phoa
tophites (AP) du subsu.ts solides ont u.ne sous·str.te' .l,de susceptible de capter et de: Eiur sU
1. rocbe un sfdiment ..bleus plus ou !DOios humifif lors de 1. dkompo.itioo des A!JUU eonoyfes
par ce sfdiment et que, lorsque les f.cteurs ~d.phiques di'gers ne se manifesteDt pu .nc trop d'ia­
cusitl, 1. pelouse de Cymodoc:!es s'y installe alotS; cettt pelou~e peut n dhelopper d'autte part,
direct~nt sur le substrat meuble comme faci~s de la 8iocoeaose des Sable. Fin. Bieta Calibth
(SF B C), si cu demiera prheorcot tI!Ie hwnifkatioo suffiunte et .i lu f.aeurs Idaphiquu De s'y
maoifesteot p~s trop foneatent (cf. p. '8).

C'est donc l partir de 1. pelouse de CYJDOdodu etue _, le phi. souyen!., .'insraller la BiO"­
coenose de l'Herbi.er de PosidollÎu (HP) : ea effet, le aubscnt Ut suffisllmDleDt stabilisl et bwailil
p.r le. Cymodoc:&. pov pe:nMttre le d~ftloppelOeatdes planNlu ou boutuces du Posidoo.ies, qui,
du fait de la de_itfi de leur froodaisoll; fliaUneDt rapide.eot le. Cysodoclu.CepeDd&llt lI.Ol!: telle iu·
tallatioll des Poalidooie. sur le sfdiment est 'aalelOeot pouible par n ..biue.cot l.tlral direct l pU'"
tir de rhizoatcea tnçaOta i..lIs d'uae proche prairie de Po.idooies. Padois eacore,le HdÎllleDt rernu
.,., la biocOl!'DOM des Aipu Pborophilu perlOl!'t l'loscallation directe du Po.id.olliu l partir de
boutures coÎ!l.s du. lu fiuurea lu plus profoodes de la rocbe. La BiocoeQose de l'Herbier de
PosidoDiu, se-de ultuDC de remplac:emect de biocoeQOSU dAfts du conditions ldapbiques lIloye.llJlle.,
cotft.a~d [th UKtelHot t. la DorioD de "dim·utt ; en fait, ,cene biocoenose oc:cupe la plus sraode
superficie de. food. ete l'Etase WrallttoraI sut uoe arande ponîon du.côtu mfditttraDhnnu. et 1'00
peut dire ll'le, clau 1. Nfdicerraofe acmellc, eUe. depuis IQh8teœp. conquis ls quasi totalit~ de.
aires qui lui sOClr propices. Le. zoaea oh l'on peut enc:ore obu"er de Q.os jours des remplacemeDrs
dl: biOCOenoses climatiques .ont loc.li~e. aus airu ob l'iaternlltiotl lIIom~tante de facteuu Ida~
phiquu intensu.• ac:cidelltellemenr relll.Îs ea quution le peuplemeou des fotld••

D'nue part il ae faut pas perdre de TUe que le remplKeuaeot des dint. stade. de cette "s&i~

~YolutiTe climac:ique" est toujOUts feTersible Il oill les .cooditioa8 d'Iquilibre eoue facteurs du milieu
SOClt prk-ilites,' et cel. pat suite d'iott"entions un taot .oit peu pounfes de facteur. ldaphjquea.
C'Ut aiasi que le creusement de certaines "illtermattes" aboutit t. la fOnllation de dfpreuions DilI
s'KcUlOlde 1Ûl sable fia peupll par 1. Biocoen~e du Sables Fins Biea Caliblh sou. UD upeCt ap­
pau.';: : lorsque lu cooditiOil' d'~ailibœ .'iasralllent nec l'aalt du .surcrc:usemenr de la dfpru·
sion, ca ~it &fqunRaellt'lu Cymodode. s'y io.srallet, prfilldut t. une oouTelle installation des Po­
sidooiu (par uemple daas la Baie de PottoNac, lie de Port-Cro.). Par ailleurs, lu herbi~rs suspe~

dus qui se IOftt ia.caUfs sur la roche t. 1. fneur d'lItIe fixation cle .fdÎIDe.nt peunot IIpuel et dis­
paraiue (ce qui .'obse"e, ntre suues, pr~s de Bacyu1.-suM.fer). Enfia, U arri~re du "rkifs bU'"
lisd" de Po.idooies, l'iatenentÎon de fac:teurs fdapbiques (uop Brand alfaib1iu~l!'ftt de l'bydrodyoa·
misme et ses rfpetcuuion. dinues) entraiDe. apr" la moct des Posidonies, sur les yutÎaes de
rhizomes l la aurf.ce des "mânu", l'iDJItd1ation de diTers facih de la Biocoeaon des AJ.,ues Pho­
topbi.1u (d. p. 61 e.t fi" 6), iostallatioD d'ailleurs Illomentanfe puisqu'il y a rapidement eftDOyaSe de
cerre formation par des sfdiment. fins et jnsrallstion des Cymodocfe.; lIIais, daos ce demier c.s,
iu Cymodoc:hs s'installent en raa[ que fad~s de la BioCDeDO.e des Sablu Vueu Superfieiels de
Mode Calme (SVloIÇ) oa lu trop forts fcuu de templr.ture ae permetUOnt plu. la rlio.tall.,iol:l des
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Posidoniu; il .'.,if donc, cette foia, d'ua!! dfgradatioD dEfinitin par am Oft uees.i.e de facteurs
6:taphiquea, ce qui aous cooduit l CD't'iuJft ••laeea_at les di.uaea biocoeooses ldaphiques qui peu­
.ent remplacer ou supplaotcr les bioc:ocftOsea climatiques.

1) IIOCOENOSIS I!OA'HIQUII IT "SUCCeSSIONS Ib""HIQUIS" 01 L'ITAGIIMPItAUTTOIAL

Les l.ccruors ~aphiquu pr~omin&tlt••ont, dua l'Etale lalr.littor.I, lu \1.11.. d'ordre hydro­
dynamique (influence du dHerlasc du uauea dan. le. baut_ ni.e.u t courSOtl! au contact du fond et
profondeur), lu autres sont dû. l la pollution des eaux (u5elniel1el'unt par .uhe dll dheloppement
des acthith humainu).

L'influeoce du dEferla'lc'des ..guu dan. tu bauta ni"'uus aboutit le plu. 'aUTent .. l'inscal­
lation pouible de sis: biocoenose., correspond.or au..i bien aUI: modu D'Op .Sief. qu'.ux !Dodu ttop
calmu pour que les biocoenoses dimatiq,aaes puiuent s')' maitl.tenir. E.ideauMat. da.as ce. biocouo-­
ses ~aphiques, la fraction fiae du sbtiment sera d'autaGt plu••boadaate qu'on .era ea mode plua
ealme.

Gr'ce lune el:pé:rince de coosuuctioo de pe-ti~s disuea SUl uu srhe proche de la Stlltion
Mariae d'F;ndoume, upi'rieoce .uine pendAGt quarre annits, l'un de aov.s (J. PICARD, 1962 b) a pu
r~.tiser l voloatE le remplaceraeot de quarre de ces biocoeaoaes de la partie supf:rieure de l'Eta,e
lnfralitco,.I, aimplemenr en s,iuant, aur l'intaasicE du reuac. Les bioCDeDOUS lnIdiha eapé:r:iaael1""
ralement itaient les suiVllGtU : Biocoenoaes du Galeta la&a1ittorawc (GD, ~iocoetlou des Sablu
BlOu"Îeu et fins grlJviera bra..~. par lu Va,uu (SG B V), Bioc:oeo.oac des Sablu relaûnmeot PIO­
cEBEs du dfter!a,e du VABues (S R P V), BiocoellO.e du Sablu ......tas: aupuficiela de mode cal·
me (SVMC). .

Cene ieude el:J*rimencale a permis l 1. ,PICARD' de dimoouar què le facreur itltensi.tE hydlO·
dynamique ut bien responsable de 1. di.enification dea biocoenoses des substrats mnblu de la
partie supirieure de l'Etase Inftali.ttortll. aiui q,ue cel. itait uulemenc p~sWDE ju.aqu'iei. O'auere
part, il y a modification coacomicanre de la dtNct: du aidimeat, modification eattaiait par la uriarioa
de l'hydrodynamiame er cooditionoaot l'instaUation de celle ou reUe biocDeoo&e. La succession de.
quatre biocoenoaes est dooc bien b;abUe ea foaction de l'iateositl hydrodynam.ique et des modifics·
tions JfUluJomlaiques qui ea rhu!uat. Cu rempiacell!lents s'effectun.e dus J'ordre s\Ûnnt, lu bio­
couoses hUIt ici &aum&&s de A;alK.he l droite, ca COtiUDeaçaor par ua fott bydrodyta&JaÙIme pro.o­
qU&!lC le lcuiule du aldimeDt et eo cermioaot par ua f.ible hydrodyoaai.IIDe ac:compapi de phfIA'.....
de d~c&!lc.tion :

G, ...-----'»SG BV ..C----'»)S RP V ..C---,,'--;,SVliC

J. PICARO a cons tari i,alemelu, en ce q\li cooc.erae cu.biocoenoses, qu'eUe. se succbtaienc
0011 pu par remplacemenc proBti!uif, mais par rt'lDplseemeot iatipl correspooduc • la Clisparitioo
brutale du stock des espk,s catactEristiquu de l'une, diapatitioo auhie. aprh un lap~ de temps o,}
le milieu en pratiquement dipounu de caract&iadques, par J'installation du scock des espkes cara~

cidstiquu de l'aune. O'autte part, lors de l'iasc.Ustion du atock des upku canccEriuiqllu de cha·
que biocoenose, on a obseni d'abord des indi.idus agh hûgr&!lt du biotopes .oisin. oi) il. Etaiene
le plus sou..or, dispersEs ou accidente la; c'est ensuice .eulelDeot que 1. "colonisation" se pourswt
pat insrallation de srades lanaires.

Par ailleurs, il a lt~ conacatE que des s~iml!:tlts rel.cinmeot grouiers abritant la Biocoeoo­
se des Sables Grossiers et Fin. GrnieB Brauls par lu VaBuu (SGBV) peUt localement, .pr~s

usure ec tria,e hydrodynamique du sldÎIDenc, p.uer • 1. BiocoetlOse du S.blu Fias Superficiels
(SFS), laque!!e pa..e' aoa tour, lorsqu'un obscacle nacurel (matte de Posidooie, tteachrodc. ccc.)
011 artificiel (diBue) .ient l s'interposer et 'diminuer quelque peu l'hydrodyn&JlLisme, • la Biocoenose
du Sables Relatinm.eat Proti,Es du OEfeda,e du Values (SRPV).

D'autre pan, le fr.ctionoement par lei tempfces de BrO' blo'cs rochewc eococe peuplb pat la
Biocoenose du AIBues Photophllu (AP) aboutit, cettainu aon&s et da.os ce,etainu criques, tI'in.·
tallaeiDo de 1. Biocoenose des Galets Infra1itroraul: (Gt).

Nous .voos 'Vu prfc,ldemment que, en arri~re des "rkifs barri!res" de Posidonies (et l'on
peut .jouter : dans rou_s ln foods de Baiu totalement procEA;ftS de l'action du houles), 1. Biocoeno&e
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du Sable. Vauua: Superficiels en Node Calme (SVMC) s'inualle, avec au divers facih de Pb.o~

cOlames ••iDes. Nous :II."œs que le faci~s l Cymodoc~. demande des eau: relativement rt'DOu't'e-­
1&., alors que le facih l Zo.r~e. aupporte. dans des eaus moins-.renou.el~s.le contact des chut­
poce. ou koWemeQu d'eau douce, et adnlet des uansitions, plus ou q10lna accus&O. en fonction de
1. pluyioaitl! dés dherae.s anoles, .,.ers 1. DiJcoenose La8unaire Euryhaline et Eurytherme (LEE).

L'influence du c~nu de fond aboutir li'installation de deùJ: biocoenous que l'on retrou­
ve dans J'ElaSe cuc.littoral et qui sont traÜlu dans un chapitre distinct (el. p.71).

Ce SODt eucociel1ement des courants lmfaires qui coodicioQoeru le s6:l:iment ,rouier de 1.
BiocHDOae duS&b.Iu GJOuier. ft Fins Grniers sous l'lnfluetlce du Courants de Food (SGCF) ~c

ceci par eDtrafowcuoc hou du limites du biotope de 1. fr.ctioo fine du ddimeoc : cene biocoenose
.'ilI'ItaUe frf~UIt_.ncpar d!~atioa de 1. Biocoenose de l'Herbier de PoaidOIlies dao. lu "chenaux
incermarte" d ho.iotl.

Quaoe l la Biocoenose du Fonda Meubles IDuables (MO, elle .e pr!.enee euentiel1emeot,
dans l'Ecaae In&alittOf.I. sous 8,e. aspect. de dkantatioa (zonu oà s',ccllmulent du d!bris divers
oil. dominene les feuillu mortu de Posidoniu, 'ppor~' lerrigblu de fleuves catiers, etc.) et .ous
ses a.pect. d'enrichiuemene en m.ti~re. organiques (.nciennes m.tte. oà le. Po.idooie. sont mor­
ces) : en falc, cene biocoenose s'insealle alota .oit • p.rtit de 1. BiocOltnou du S.blu Fia. Bien
C.Ubrh (SFBC), soit l p.reir de 1. Biocoeoo.e de l'Herbier de Po.idooies(HP); l'.ccumulation de
d!bri. er de panicule. fines monae 1ue' ce .ont euenoellemene.du couranc. tourbillonn.ires qui 10-­
cali.ne l'lt:eoctue de .u .ires dan. 1 Etage Iaf~littonl.

Oeu.z biocoeno.es de forte pollution des eau occupent, l'Ufte de. subsnat. aolides, l'.utte
de. nb.tracs meuble••

Sur les sub.u.e••0Lides, l'enrichissemut dea e.ux u m.ti~e. otaanique. ae tt.duit d'.bord
(cf. p. 4'i par l'appatition, d.ns la, Biocoeno.e du Alguu Phocophitu (AP), de f.d~. d'eauz tur­
bide, ou f.iblement pollu!u, Il oà lu eaux .e renouvellent facilemetlt. Lor.que la polhuion elC ,plu•
• ccecuuM', ou que le. ouvrages consuuit. p.r l'homme viennent enttave-r le nnouvel1ement de. uuz,
OD puse il 1. Biocoenose llnvenfbtb en Eau Trb Pol1u~e (lETP).

Oaos le••ubstrats meuble., 1. polh:uion .1' traduit par l'.ppatirion de 1. 6iocoenoSle des ~
dim"cs Trh Polluh (STP), qui .'in.calle auui bien l panir de 1. BiocoeDOse des Sablu Fin. Bien
C.librEs (SF DO lotl"{ue les fleuves côtiers .one tr;lInsfonah 1'0 iaoûu pat l'a«Îvici humaine (ce
qui e.t le cu .. Marseille pout cettaÎtlea zone. d'Epaod-se d~ l'Huveaune), qu.'A. panit de 1. Biocof:'­
DOse du Food. Neuble. Iastablu (MO, lonqu'une pol1ucioo n.nuelJe (pourrissemenc de d~is d'O!'­
gui.~s marin. (pu e:umple, telopo~irement, l Marseille devaot le Mone Rose) DU attificielle(rfo
.idu. d'!JOuu) ... ieot .e .utimpo.er. Oaoa 1. potdoo centrale du fond de 1. baie de Vm~&anche-.ur­

Met" il 'eaiste une telle zone oà lea deux eypes de pollution .'.joutent. Lu afdiments puuidu de.
gtand. ~tt. renord••ent encnre l c!tte biocoeno.e.

Nous non. vu pcfcb:tenu~oc (cf. p. "), et ceci peut .e produire en arrj~re du "rkifs b.,...
ri~e" de Po.idOdiu, que la Bioconnose des Sables VueUJ: Superficiel. de Node Calme(SVMC)
pouvaic .ubir Ufte pollucion proBte.sive, procusu. qui a &f netcemeDt klaitf ~celDment par lu n­
c:h«chea pEdolo,iquea de M. DUFOUR, J. GALLlANO et R. MOUNIER (l96O). Alors que dus la
mane d'Herbier d~ Po.idoaie., J. deuÎCe des 'Bact!riu sulfato-rfducttku l'SC relar.inlllf::Dt faible,
dans lu .01. coloni.Es par lea Cymodoc!u, ,'.ctiviei bactirienne e.t plu. i!Dponute, et ceci d'n­
tant plu. que 1. den.itE du peuplement phan&oa.mique Ut plus gl.nde. Enfin 1. pelouse de Zosrenl
111111••1' dfveloppe sur de. sols qui priseneent un ma1Ïmum d'activicE baccEtienlle. .insi qu'un mui­
mum de .ulfure. alcalin•. U convient d'a.iJleutl de .ouJiBner que toua lu .ols phanEto.amiquea ~tu­
dih prheneene UD muimum de den.it~ du Bactfriea .ulfato-rfducttic:u en surface, 1 .ceiviri bac·
tfdenoe diminuant ensuite proguainlnent et devenant in.isnifi.nce dh que l'on atteint une cren­
raine de <:etuimlue. Au concnire le••01. de botQ:Uff" portuaire, compacts et enrichi. en appon. dl-­
ttitique. or,aniquu ft rapport avec l"ctiyie~ humÎlioe, t"~lenc uoe aceivitf bacthieMe qui l'ac­
crore proJlenin:ment de la .urf.ce 'Ver. 1. profondeur dans lea horizoo. 'Verticaux .uccessifs. On
'VOit, .J'.pr~. ce. recbetche., que le terme de "nirrophilie", couramn:rent ubliaf en milieu tene.ue pout
dEfinir du secteurs pollah, ne peue fcre adnpt~ pour dE.iBMr le. pollutions oraaniquea eD mIlieu
marin. C'ue, ea eff« l'hydtog~e sulfurE et Je••u1funs qui. d.n! lu aitu lagunairu ou ponuairu,
aoot le fid~1.e teflet du dearE de pollution du milieu; lu douaes d'uote otaanique efEeceuEs simw·
c.of!Dent l ceu.. du :"Q. sulfbydtilu n'oot appofc~ aucutl !l'ment positif il la discrilAio.rion des mi­
Heux pollu'. p.t du maum. organique••
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Ca .OÎt nemment. d'aptes ce qui prfdde, qu, d.". l'Et_SC Wralinoral, lu facœa:- H.phi­
ques .,iuue eueutielleMDc aoat le teIlforc:etant et l'affa.ibli.u.-at (daDa ce: demier C••, 1& ....
dimeac&tiol'l coUord.le Ut fnori_e) d. l'iIIceoair. moyeue de l~yd.rodyuœi••et et &y.,i l'cati·
cbiuement des eaWl: eo lDatik"e. Of.aD.ÎCluea.

Enfin il conieDr de ai'Dalu que certaioe. biocGe.QOae•• eocre lesquelles 00 D'. pu COCOte:
pu ob.cl'Tcr de pa...p. P'" holution en &DCee,aioo. pr&eatenc du .Ifia.ir" faulliatiqllea telln
qu'il noua a "N bon de le meocioooer .lIt le tableau rEcapuulatif.

'" JICI !;-------'>SGBV ------tSFS ----tSRPVE-----+SVt4C ---JLEE,

t?'.6 Biococouu fdapbiquea
: d'bydtodynamisme, lih. ~

: 1. portion allpe:rfieielle de
; l'EtAJc 1n&.1ittoral
\t (iaf1uocc du ..pc.)

10 3 BiOC:Denou. elimariqu.u
: Iifu ll'uumble de
! l'Erale lDfraHuoral ("Sf­
... rie Evollnin C1imacique")

~ 2 Biocoenoaes ~.pbiqu.e.

: d'hydtodyoam..ialllc. ind~D-'
; dantes de l'Et&,emco[

.;. (InOuc·nce du coursau)
SGCF, r.o

~BC~ Y
~~~~.HP'---- AP (t~az")

I~ ~S "!' 2 BiococD.ou. fdapbiquu
i de pollution de
\< l'Etale Infralittoral

Fi,_ 7 • Relarion. dynamique. eDne l.s diveuu biocGeooses de l'Etale Infralirtoral.

L'orlentadoc des fikhes iodiqu.e le sus d'iTOlu.tÎoo ou. de sueeessioo (reftraible ou Don)
oburft entre lu dinrses bioeoeoosu. Les u.iUl IQÎDee. non flkMa indiqueot. 10t.qu'aucWle ho­
latiOfl n'a encore iti ObSef""k, uoe pannt' faunistique c;.ertaioe entre deux biocoenoses. Dau l'eo­
semble. lu.biocoenoses soot illdiquin cie teUe sorte que cellu des modes .,itb. sDDt dans la P""
de 'saucbe du tableau, et cellu du mode. calmu dan. la partie citoite.
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OiAPITllE VII

IIIDCDENDSES NON Q.IUTIQUES INDEPENDANTES DE L'ETAGEMENT

Dao. 1. ptfc~ente icUti.on de ce Nuue! Nieot fNdifea deus biOcDeooaU pl.ete. sou. l'in­
nllenn pridom.iaaoce d'ua futeur fdapbique: 1. Biocoeaoae du S.blu Gto..iers et d•• Fill. Grniit.
aou.. l'lonloU!:nce de COW'&J1ts de Fond, fcudi& sne l'Etal. In&aüttO,.l; 1. BiocDeDOn de. Food.
~ltublu Instables, fNdife nec l'Etalf: Circ.littoral. Le. recherches tfc~te. oat .oatrf que cu
deu. biocoenosU 'caieot indfpetldaucu de l'&a&emeot et, pla. prEcis&leot, qu'on le. ClOUTait ia·
difffremmeat dau les Etagea Wc.Uttoral et CircaliuoraL

A) llOCOIMOSE DIU U'LIU GROSSIlaI IT DIS 'INS GRAVII!IS SOUS L'INPLUENCE DIS cou.
~"TI DI POND (Sa c p,

Bien qlU ce biOl:ope so_ie cOIDlIl.U4ba.enr d&.ommf " ..ble l AIllIpbiomatt
• il .'s,it, du point de

"ae de 1. grauulom.&rie, de ..b1u Stouieu ou. de fins 'r&\'iers Don ",auu qllÎ. du fait de lM lou­
liutiOG, IOot le plus souYeO! l dOlllinlUlce d'flfmeot. or,uopoes (tUtS cslcairea bria~a et plus ou
lDoina Mounh d'Oflaniamu ayaDt vku soit daoa l'herbier de Poaidoaiea, soir aur la rocbe linorale,
eec.) et ultbiewement cransfhE. Il par les couranta. 'En effet, la biocoenou de ce lin ,raTier Ut u·
senriellement c'r.ct~ris~e par sa situation sur le parcours de couraot. de food. ce qui ezplique d'aU·
leu,. son dlveloppement ,lt~uent dan a lu "chenaIU: intemama" (cf. p. 62). Cette biocoeaoae e.t
remarquable par la pauvteti et la diaperaion de 1. plupart du flfmeuta de sa macrofaune, alors que
sa microfaune eSt. d'une richene et d'une oriBinalit~ cen.inea. Cea fonda couespondera l là ".ra.
velle fine" de R. OIEUZEIOE (1940).

En ce qw concerne 1. m.crofaUDe, noua citeroaa les espkes c.ractfriatiques exclusi...es aui·
nates: l'Ophiure Opbiopsilp a'HIM/ose. lu NoUusquu Gtycbnris BI.,ci"nris, Dosinia ..~ldll. 00­
"a~ lIariejatlls, Telli'flla (A.r;coplljiaJ crassa et D~ntqUUM 1I1l!!are. Les Polycb«ea SiKalion S'fllamatum.
Sco!aricia typica. Ophelia rosCOfJe"s;s f!t" Armand;a po!yopbt.ha!"",. lu Cruatac~sCirol.". sallic., Au­
R.gurus breul'lIculeatlls, Macropîpus pusillus et Tbia politll, le Cfphalocordf 8r4ftcbiostom. !allCfl:o!atum
it le Poisson Ammodytes cicerc.tlus. Le Mollusque PumntObia costrÛGla et la Polych~te Ellthalenu·
sa defldro/epis sont des caract~riuiq-ues pt~f&eariellude ée .biotope. L't!lme:at accompagnateur de
la mac~faune elC reprlsentf toue d'abord par deux espkes indicatrices de l'existeDCe de couranu de
fond, qui sont surtout le Mollusque P~IEcypode Venus cl'sinG ét, l UQ moindre degtE, l'Echinodetme
Spatangus purpu'eus: mentionnoas encore l'Algue calcaue Iibte Litbppb.,lluM ,.cf!~II$,lu Molhuquea
PflkypcKies Glycimeris gl.,cïmeris, Astarte fusc. ee Tbracia p"pyrace•• et enfiD des upkes indica·
crieu du fonds de 'r....jeu tHlu lu Cru.tach Dkapodu ProceSSG macropbthalm4 et P. eleg4ntula,
ctc. Quant j, 1. microfaune, remarquable quaJitati't'l!metlt et quantitati ...emect. soc &ude a ~tE Ebauch~e

par B. S\t'E.rnAARK (19S6),P.. AMAR (19S7) et tt~s tEceaunent par-WONNlOT (962).

Localement. se d~veloppe sur les plus sracds fragmecu de ce. gra...iets un peuplemaru d'Epi­
flore. uti ....l. pr~c.ire et lDOmeQtan~, teconnu' pour la pre.mi~e foi. par J. FELCMANN (1937) et rf.
cemment rEftudif par H. HUVE et J. ,PICARO (1%2). Sur lu ,rands thalles morta de Litbopbyllul1l
,Gcemus ac df.ve1oppe en quancit~ fnorme la peti~ Çhlorophyc~ Acetdula,ia medilemmea, accompa·
gnfe d'ailleurs de diversu esp~cea de petite taille et de jeunes de Cqdium IJflrmilara et Codium buna,
Lu PhEophyc#:es soot reprhent#:e. frhtuemmeoe par ~"hroclGdia vil/OSG, Sporocb1lus pedunculatus,
Itg!aozonia dÛlosa et diversea autte. esp«u.

Le. P.hodophyc~es sont tepl'heoties le plus abondamment. La Squamariach PeyssormeUa
llatlleyanll Crouan recou"'re lu coquilles et lu gravieu, tudi. que PItY~$o,,,,elia tltropllrpureG Creusa
fotme, l'ur les gros thalles morts de Lilbopb.,llum racernl/s des croÛtes focrement adbfrenœs, d'uo pour­
pte sombre, ptesque ooirâne. Une W~lobhif.e, Litbotbntltium So"drri Hauck. ae d~'t'I!loppe ~8alemeot
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SUl C~. thalles mort., Crypto,,~,"iQ t.mQ~fo,.",is (Bertoloni> Zanatd. est reprfsent~ par d'usez DOm"
breuz kbaotiUons, tou* ;nh..ilea. FELOMANN (193n signale aussi Broagniarlel1a "'!uoUes, CtC,

Uoc petite cspke do. ~llte Gigllrti_ est f~uen~ cntte lea mameloas des malles .iual. de L.ith.
N.e,.•••• Pat •• tDocpholo8ie et s. SUUCtutC aoacomique, eUe parait pouTOir être rappome i Ite.~ce

Gi~art.i". aCÎc.llUÎs (W'uUen) LalllolU'., Lall~ncia ob~sa (Hudaoa) Lamwr., est fatC daos ce rype d,c
food. et touiours de petite taille. Dasyopsis spinell. (AS') Zaoatd. y ur au conn.ire rclaù-emftlC
.bond.an.

Enfin. H. HUVE et J. 'PICARD (962) mentionnent UD petit Gelidium .p. 'qui, par ses caraco
t~n.rique. morpho19siquea et .n.tomi~ues, semble di.tinct de roloues lu esp~ce. de ce genre actuel­
lemeat connues en M,Miu~ftatlfet lDaJ& prbeDtc cepeodaor certamea .ffinitf. a.cc G.lîdwm rnn(Ûe
(Tutn~r) Lamour.

Cette Gilidiac~e, dont les orgue. reptochu~te.unn'DIu malheureusement pu pu kre ob.eni.,
Ile manque pu d'!.u&êt puisqu'eUe teDd l ."Iolll&er lu il&!.eclts meu.blu de ce food : gruiers,
dibri. coquillier., tha!lu de Litbof1bylillm. nrcelllKJ'. D'autre part, C'Ut pntiquemellt la seule AIJU~

aoa ca1cifi~e qui se maiarieDDe toute l'aan& d.". ce bioc:ope-. li serait intb'euact de 1. rechercher et
de l'itudier d'une lDarl~re plua approfondie afin de prkiser .'il s'a,it d'llOe .imple forme koloJÎque
du Gelidifmf o:ril'l"l. ou. d'une espke distincte. Par ailleurs, eUe a sussi &E rkolt~e daas les fOlld.
de "M.kl" eatre lu ile. du Petit CoaBlu et du Gcand CoctBlu (Archipelde Riou), ot! eUe .U1omM lu
thalles .du Utbotbamltium calc"'ell'" (P.llas) AreacbouB et du Lilhotba",nilur, solutum Foslie (H.
HUVE et }. PICARD· 1962). Quelql,lu In....enEbr~. ac:comp.l~t parfois cette notule: de. jewies dl,l
Pll~cypode senile Chama B'YPhÙUI Ct du GorBoo.ire éunicelltJ Snlmin••• de petitu Opbiop#la ara·
ne. (d.ca le. fi.sures), de. Amphipodes tels Pbtisictl mlJril'la (.ccrocbEs aux .AllUe.) etc.

Cu m'mu auteW's oot d'aiIJeW's mi. en hideoce de rem.rquables fluctu.tiona saispnni~.

d'Ot'dre- ql1&ntitatif, (oactioo du ini,tlIuitf. de J'a,itation du eaux .us dinrsu ••bon•• Par e:UIll·­
ple ea hi....r : 1. croisa.nce- du thaHu de Lithopbyllllm r.celllltS ~st I~nte (limit.tion par bascule·
menr. trop friquents lifs l l'.,itation du fond.) En it~, le calme relatif qui r~,ne .ur lu fooda, ••
ml-ft~ une diminution brutale d~a d~ux espke. caractf:ristiqu~. prEfirentieUea, PsamllfObitl costlliat"
ef ElIlb.I.".su J.rldrol.pis, en mhae remp. qu'une aUpeDtafÎOft mauive du iodi.idu jel1Du d~

l'Ecbinid~ SphtJc"chiltlls ''''''1I1.ri5. Lea deux esp«u lu plu. rbiophilu. VU'1tS ctUi,,,1 et Sp"tan·
BItS pllrplircII5, • df.... loppemenf auu leef, amipent leur œu:ialum l la fin de 1. piriode d~ pertur·
batioEt .az.irDa!e. c'ut'-l~~ .u printemps.

IJ f.uf .iBna!er que c'ut prob.blemenr l un~ foœe .pp.u1'tie d~ cen~ biocoenose qu'il faudra
r.pporter, apr~••nalys~ de la microf.un~, le peuplemeat du fins B'a.i~rs que noua .wos d&ipf
(1954) SOlI. le nom de "bouchOll de c.latlqu~n er qui correspond f,.lem~nt l uo ttaoaferr d~ .idiment.
p ••iera par d~a coW'.nts de fond l l'~mbouchun: d~. Cal.raquu d~ J. dfe pro....enç.le : 1. maeraf.u·
n~, tt~. pau1't~, D~ prisente pr.tiquement pu d'e.pke. c:.ractidsrique••

C.ns uo travail f~enf U. MASSE (1962 .) • moouE q~e cette bioc:oeoose occupe lu chenau.
d~inrefln.ttu de l'herbier d~ Po.idonica (d. 'p. ") ef que ce que noua avons pricb:lemmenr .ppell
Biocoenoa~du SabJe. Mal CaJjbrh oe pel,lf en êue discingu~.

H. MASSE • fBaJ~mear mi. e.tl; f.idente lu diff&nacu de peuplemenf qui ni.tecu au sein
mme de l'ftaB~ infralÜJocal Utre du arations de profoodew. difUrenfu. Il semble qu~ la Biocoeno·
.~ optimale .~ crou.... vers \lM dizai~ de lIl~cru de profoDciew. L'.pprofoadi.-=m~nr du srations se
traduit pax un .imple .ppau1'tia.em~ntq1,L&liratif ~r quanât.rif. Au contraire loraqll'oo relDODte ....a.
des .t.tioo. moins proJoodes, et probabl~meot otn rel.tiOll anc l~ rempl.ce.ene d~ couran.cs de fond
üobires par des courants tOllrbillonnairu, J'alteration d~ l. biocoeoou ue be.ucoup plua complexe:
• Ju espilC!es rhEophiJes sont .b.~nt~s;· le. up«es caracr&iariqoea TcUi"a (A.n:optl,ia) cnJSS.,

Glycï",eris Blyèûuris. SlBa/ion sqllltmat.,m, Tbia polita sont trh rar~iic:. ou mêm~ .buntes:· 00 .oit
~ppar.rtte en nombre Don... pOliIUS. Scolaricia typica, et A.'''Jandi4 ,olyophthtllma .uzquela .e joint
NepIJ'hys cirrosa.

Enfin il f.ut idsist~r .ur I~ fait que G. BELLAN 1 R. MOUNIER et }. P[CARO (1961), aur lu
tôte. mfridion.l~s de Cou~, oor moatrl ql,1e c~tte bioco~no.e d~sc~nd larBemenr dua 1'&aBe eirca·
littOral; c~cc~ deacedt~, conditionnEe par 1. fotce de. courant. est d'.utanr plus .ccu.~e qu'on a~ t.p­
procb~ duantage de l'ne du d&roir d~ Boail.cio Di) eU~ .rt~int 73 m de profondeur• .,u ne f.it donc
aucun douœ que 1. Bi.oco~oondu Grniu••ou. i.nflu~nce d~ COUlants de Fond, life l 1. pRpondi-
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raoce d'ua f&Cœur bydrodynamique, ~ch.ppe aoa aewerDt'ftt , toute sErie ETOluti.e c::lim.aciqur, m&.Îs
même l l'&.,emetlt bioc:oenotiqllc, dIlUa 1. meSllle oô le facteur d!tenainaat manifeste sa pr!setlce'·
(BELLAN, MOL.INtER et PICARD ~ 1961). Ou coanait d'ailleurs d'sQ.ues ueœplu de biocoeooses
l "Amphioxus" descendant dan. l'Etaae Citc_littoral aur 1. cÔf:e occideotale d'Afrique.

1) IIOCOEMOSE DES PONDS MIUILIS.INn.ILIS (Mn

Cette biocoellose, mi.e en ~ ... ideo6i; pour 1. premi!rc fois pat IoN. PERES et J. PICARD (l~7).

pourrait ttre l premike vue con.i~r!e ç~ uo simpie laci!. de 1. Biocoenou du DEtritique Côtier.
Ea fait, il s'.,it d'une biocoenou- indEpendlUlte authentiquê, mai. qui • un ca.r.ct~re uauiroite. Nous
sTions constatE que, routes le. foi. que. dans les food. mellblu circ_linor.us se prodllÎnit un di.t­
quilibre ddimentaire suffisant pour provoquer 1. disparition d'une biocoenose, 1. comlllut:laut~ transi­
toire ea question s'interc.laiFlOolDeatan&lent entre la biocoenose corre:spoodatlt l l'a.Dcien &Ilt d'~
quilibre et celle devut correspoodre au nouvel ~~t d'iquilibre.

On peUt voir cene biocoenose tmnsitoire auccbiet aw: biocoeaoses du O&ritique Côtier, du
DEtritique du Largeo, du PrkoraUiFne, et même du Cor.m8~e &appi d'ensablement. L'instabilit~
de cette biocoeuou est teUe que, en cerUl.ÎDs efldtoits, elle n'. pas le temps de s'insraUer COlllpl~

teillent natlt d'èue e1~e--même remplacle.

Lu ea~ces caractftistiques eaclusives de ce biotope sont les Mollusques LeJo pe!lo, Lud"o
(Miltoo) horettlis. DosillitJ 'lIPi"a, Tellintl Jistort14, Dellttt/illm rubescns et Not"co Juillemini. Le Mol­
lusque CorbuJa (Aloidis) giUa, et 1. Polycb~te DitrJIpa aridi"a .ont des caract~tistiquu pr~f&en­

tielle.. 'L'Ast&ide Astropeetu QUfalltiae/ls, f&Oce pt~dareut de petitS P~I~cypodes, est Wquente d.ns
ce biorope.Se rencontrent ~sale.ment-divetses upku ~ soir sans sisnification biocoenotique (telles
les PElkypodes Astttrte (useQ et Lael1icardium crQssum, la Polych~te llytJUnaecia tubieola, le Si·
puneulide Phasco/ion strombi; soit vestises de l'ancienne biocoenon; soit pionnières d'une future bio­
coenose (par eae.mple, m cu d'envuement, le Gutûopode Tu"itella t,icarinata f. eommunis).

li esr eDCore l aoter que, le d~s6tui1ibre du rythme sEdimentaire impliquant ~vjdemmeot la
desauctioa momutanEe du film alimentaire supediciel, les espkes caractEristiques de la bio,coenose
aussi biea que celles qui proli.f~ent localement sont surtOut: soit des nsupC!:n.!ioD.!-fee:ders" (tuci.
1111, Co~u'Go Dosillitl, Dit""f' etc.), soit man,euses cie "microfaune (Oelltalium rubucusJ. soit cap""
teuses activea (LeJa /1ella. Lu-"d~tri.tuS'-fudeu"vinnt au dq,en.s du film supedidel (Trmilf:lla,
l&/1o"oa;s, etc.). ne s'installeront, ca pioDniers d'une autre biocoenose fUNre, qu'aprb la reconsti­
tution du film alimentaire supuficiel du sidiment.

Nous penaions primitivement que ces Fonds Meuble:s Instables n'exisraient qu'entre 3S et un
peu plus de 100 m, et ~taienr donc limitEs l l'Etase Circalittoral. En fait, un trav.il tkent de H.
MASSE 0962 b) .. r~v~l~ que des ~Ilment. catact&'iatiques de cette biocoenose pouvaient appa,.itre
dans des dusasu effectufs au sein de 1. BiocoenOse des Sables TerriSl!'nu bien calibrEs, et que 1.
_Biocoenose du Fonds Meubles In_ables pounÎt remplacer cel1e·ci lotsqu'il y. dh~quilibte du rythme
sl!dime:nt.ire; le cas particulier obsen'! ttait celui d'Une une cuvette de sable tr~S vaseux su mi­
lieu d'un herbier de Posidonies, et pa.rsem« de feuilles mortes de cette Phan~rosame, cuvette qllj· est
soumise" de. processus pEriodiques d'envuement et de dEnsement sous l'influence de fones houles.

Il .pparait donc losique de coosid&er que l'installation de 1. Biocoenose des Fonds Meubles
Insrables (ou l'~bauche de son instaU.ion), pe\l~ suruDir partour o~ les conditions d'instabî1it~ s~·

dimentaire se manifeS[ent, et ccci saos cOluid&ation d'Etase. Cependant, &sn~ donn~ que cette bio­
coenose n'a encore ~t~ rencontrh, dans l'EUlSI!' Üllr.littoral, que daos du zones d'hypen~imentation

fine, donc 1.. oà l'e.au est••u moins momentatlfment~ ru.rbide, il n'est pa. exclu que de teUes 8-tations
conespondent simplement l des eDclaves (Iumino.it~ t~duite) de l'Etase Circalittoral dans l'Etage Ül·
fralittoral : des recherches actuellement en cours s'effotceront d'~lucidet ce probl~e.

A cette biocoenose uan..itoire oous tattachons, en tant qu'aspect, les fonds l fibres rouies
de Posidoniu, et, provisoirement tout au moins, les fonds .. P~~ides du sommet de l'Etage Circ.­
littoral des Cates de Tunisie.

Datls IIne- pr~c~ente note l'UR de nous (PERES, 1953) a fai~ .Uusion .. ces fonds particuliers
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" da. d6bi'i. et du .libres .erwnJ••• pro...ee..., "- la dfc:om'po-:~a,.du ielliJlea caduque. de Poti·
lIo_i. oc• ."ie_, se ItrCMlftat accunalta par du cClDditiOGa b)"drodyD&aû""•• spfciales (ob.rades pla.
cfa lIGt le mjel de c:ertaitl. COW'aIItli cI_juGta, OD '"COCltte de couraatll de aeo.oppo-'a>' ". .

Les fibre, nNi.. aiaai lIC'aaaalfc. peG't'eDl: ••bU 1ID dêqr de"ewrapl mai. leur _,rf,acioa
Uf .atout le fait d'orpoia-.•• cpi. fia.. l l'Etat d. larft. hl de pt'tiu ......., &cetOt..ear l'U­
.Im•• 1& coaaoliclarioa Ionqu'il... d6ft:loppeat. L,.1&eat doeuuutr du peuple.nt, Microcos.....
""1"",, .at ici repth••tf p. du 6c:haotiUHa petits <,-6 ca ft moyeaoc) aW' qlli prhfttftu du
rhia.tde. CllGic:w co bouqtaeta raaifih poUyut d~••et 10 CGt de Will. ce qllÎ r."'OIiae hidem.eat
l'apfptioa de. fibre•• A ceue ap-fpùoo participaI allUÎ di... _.ui.... afc:rftelll'a de calcaire,
llotalDlDeIlt du Polycbkea Snp~li_. La pal1ul.ùoa de. Auidie. -gui *",,1:; pu a«U.ace de. "Ill­
wr:-feeder.n ur UDS auc1lll douce fa.aride par 1. pilluladOD bKtlfrieoDe q rappon .ne l=- dkolll­
position du dft."u de Po.idoil••• -Direra Pflfeypodu, ftota&llieot Lud"• • /Ji."il." et Le.. peU.,
SOIlt COUtAQU dans cu fond., et c'est priocipaleaeat la '-ane m.lacolo,JqtM qui pemlet d. rattachet
indubitablemeot ce peuplement du .fibres. fpWU de Posidoniu il 1. biocoellOn d•• Fond. 'Meublu
1uu.bleu O'aUJeura cet ..pee", P.,tt"~le la mfme ioatabilitf qlle 1. bioc.uo.e r",ique et. au mOÛla
dau I

f
a r~JÎOD d! WiltniUe, UGe tear.p6ce ..ioleat••uffit Ille faire di'paraître.

Sur-~les c4tu orieocalu de TWliaie, ). la partie au~ieute'de l'Etar Circ.Uttoral,:iI eat &~
qunt que la ,bsade de ..blu prfc:oral.llal!De. Il Syaucidie••oit rempl.cft pat du food. dtttitiqlle.
di...r•• aotamment de. fooda " .'scalmuleot le. dfbri. de feuillas mottes de Zo.t&acfes, ou des
food. de sable l'ab faD" dfbri. coquilliers., canc:tfri.fa par l'sbooclaon de l'Aadclie simple Ct.·
,,,'cell••"emliclll.t• ..u. 4oro",ilfi et pat 1. pr&:nce de l'Ascidie allbuopicale Ellfiistollli p.ess/e~
rioiJu (cODnue de. œtn oc:cideata1e. crAEmjue ft cl.. c6tu at~tique. du N.cH:). i>ana cu fooda
aboocle J. pude Crnea. P__ells h,.t6wr11s. ci. I10ta dfttitiqua rioa puaiaseac COtCupoodft l de.
~. ora Ica cOW'&ftt• .- ..Ife ne ae 'ocn plu seorir ce qui. pcnH:t. pr6ci.E.eat, l'accwsa.1&t.ioa dea
t1!meau dfttiàquu de tourta ..onea, DOtaaaftl.t orpaiquu, et ausai de ..... et de .able fiA..
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OiAPITRE VIII

ETAGE CIRCALITTORAL.

L'Etale cuc.littoral sc plf.cnte ,ou, de••spect. e:ruaordiaairerneot dj.IU., lesquel. 'OCt
ta'acmenr fonction: _

0) l'lu .ubsaat,
b) de 1. quantitf de lulll.Îfre .neilo.or 1. ,I,&tlacc de food ea.,i"I~.

L'EtaIC circa1inoral ut llft Ecale oa il y • eacote de 1...t&itation comportant de. _"'ues
mais 1••tlte.rion peut y manquer, par .uite de 1. qualitt du substrat. En ce qui cooceme 1'...pJitu·
de 't'crUe.le de l'EuIC, 1. M~itftlaalh occidentale, et 'DOtammnt lea côte. de Pro...eacc. 06 le••1­
lue. ne dEp-sunt Bu~rc 80 m, .'oppose ftCUUleot l de nombreuse. aire. du banjo ·orirotal oà elles
ducendent COlUammeot ju.qu·" 1'0 ct mênte 180 m. 11 c:oo..i"t de .iSU_let 8uni que Dou' n,on. lai."
st dao. cet Etalc circ_littoral trois biocoenoses de sub.trat solide qui _oot powtu.t dtpoul'Vuc, d'.l·
luca, et que noua aurioas dû. eo bonne r~lle Eliminer de notte Hue POlU le. faire paner dans l'Eta,e
itlUD~iatement iDf~rieur appartenant au 5ystme Aphytal (d. p. lOt): la biocoenose du Grotte. se-­
mi·obsc...es et cellu du pttes et boyaUJt sous obscW'it~ totale, et celle de La Roche du larse. En
I.it il ut cenain que cu biocoenosu inuu d'alllews de 1. &.,mentatioo de ftotre andenoe Bioco­
eoose "Cora11i,ble", ~aient ttOp lotimetDetlt l1&s , cnte demi~re, du point de flle de l'~Yolution

comme de celui de la topopphie pout en tue siparfe., d' sutut plus que lew- peuplement s' ap"
parente nettement '.la Biocoenose coralli'ble dafts sa conception actuelle.

Nous rappellerons en p..saot (et nous y reviendrons) que des formations circalittor.lu et 00­

taalment des f:lhAeots de biocoenose coralli'blc pe~etlt ufster même l tth faible proloodelli, en
eoel..es daos lu peuplemects photopbilu de l'Eta,e (Ohalittonl, partout 01\ l'klaireraent qui y ril-
,ne yjelu , tue localem~tdiminui. .

A't'&nt d'Etudier les diwue. biocoeooses que l'on reoconue dao. l'Etage Circaüuoral de 1. N~
diterranh, il ut bon de passer en reflle quelquu iliments flocistique. ou lawûstiques qui partic~

pent l plu.i~u de ces biocoenoses et qUÎ,' s'ils ne soat pas carac:t&i.aûquea de l'une ou de l'autre
peu't'I!nt 'tre, au moins, consid~~. cOClUlle des ind.ica~eurs de l'Etare citcalittoral, et parfois comme
des i.ndicsteurs de conditions koloSi.l)ues auez pe6cisu.

C'une laçon gbl&ale. tout d'abord, il faut ooter que la faune reptfsente, dao. la couverture du
substrat, ua pourcernale nettemeot plus importaDt par rapport l La flore que daoa l'Etage In&aliuoral.

OaDs IUle c~rtaine mesure. il y • subsûrucion d~ peuplemeo~a ses.ilea animaux a\lZ peuple­
ments 't'ilitallJ[ qui cOUYl'ent l'Etare lafralinoral. Ce~Ddaat cela oe 't'egt paa dite qu'il. 0" a pu de
'l'~litation. "..i. cell~ci est repr~eotfe :

. soit par des e~p~es fOnDan~ SUl' le subatrat utIe sttat~ ilevh et qui contribuent alolS
l ftItteteair ou m~lllIe l sccroitte la ptDOmbre eo soua-strate;

• soit par du esp«es c.nu:tac~ea. ou tout au moins ml:dioc~meru ilnrfu. et qui SOftt
alOfs pratiquement toujours de.s Rhodopbydu c:alcairès.

I.es fac~eurs dont ~peod la r&lis.tioa de tel ou tel ~ype de. v~lhatioo (Ou. même l'absence
de v~'~tadOD qui se pel.ente &fqu,mmmt S.UI diyers food. lD~ublu ae l'F.tase Circalittoral) sOOt eft­
cote ImparfaitelPe.ot connus. mais il GOU' .emble qu'on peut eft ,coniid&er trois comme eueouel••

L'klolrem.m•• L'action de !'klairement Slir le "tciase" du 't'il~tauX parait d~perldre su.r­
tout de: l'll~ment quantita~iJ. La prelive en Ut que beaucoup d'e.pkea al,alu franchement circuit.
totales et que 1'00 trouve, dan. le bauin occidental par e:r:empl~1 l partir de 40 rD de plofondeur en
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flIoyltQ~1 sont susceptibles de l'emCKIter l quelque. mattes, Ou lIlèlDe quelcruu dkimattes de prolo!!"'
~ deur dans des grottes sou.·lUtines ou SOtu de. surplomba peu kl.iris. La fSllne parafe, d'autre pan,

ltre l pell pr~. int~8ra1ement dan. ce cu. Il nmble que, la plu,part du temps, 1. modification de la
composition du spectre pu absorption des radiations dao. le rouge et l'or.n,f ultervJecnltOf .uez peu.
Cepeodaot, certaines eapkes al,ales ae pu.issenf pu remonter danll les _t.tioQ8 supetficielle. ~
rlogalt une .eJDi-'ObscUlit~ (certaines upku d'M,UU &1111 Benre RoJriglluellG, par eaemple). Peu.t«n
de telles u~ces e.i.geoHl1es UOIt composition spectrale d&ermiafe•. mai. rien nit. permltt de l'."
firmer pour l'instant.

Les variations de l'kI.uemat l l'kbe1Je ••i.ooni~te iOfe"ienaetlr auui comme DOUS le
"ferrons plus loin.

L•• condition. de .M1.impntatlon, • Lu conditions de s~imetl.t.tïOl'l jouent un tale imponant..
Certain-es des espkes algales .ont propres aux subatrata dura. D'autres, au caotraire. et c'est le ca.
du M~lobhj&s d.itU "libres"+ ne peuvetlt s~ d~1eloppt:r que aw des fonds m"blu. Même dans le
cas, d'aiUeuu, de cu Mllobhiüs libres, il umlllclque, la plupan du temps, le tha11t ne se df'felop­
pe que lorsque le germe de l'alaue s pa u fixer alU' WU! pe.tite particule .olide (d~bris d'orlaniame
calcaize, grain de .able, etc.).

La .itesse de .~imeluation et la composition du .6:ümeJit intel"fiennetu de façoo imponute.
C'une faÇ'On Ilnlr.le lu .~ÎoIe1lts fins ou collordauz (..bles fiu et ...se.) sont dM",orablea • l',",
tab/.isseruent d'une flore .dapbile, lD~me fonnfe de Mflobf.iEu libres. Cellu· t:i s'in.talletH, daoa, ,
l'immense majorit~ dea cu, de prEfltence aw des sable. sro.siera 0101 du ,ra.iers, c'ut-l-dire, dans
l'ensemble, sut" des fonds dans leaquels l'ap~n terri8~e, et surtout l'apPon te:rr.iI!1le fin Ut mi­
nime (O.

D'aune parr. lu aites de ,bjilDeatatiOfl rapide, et il a'aait. 810rs presque toujours d'airu ~
prb;iomineni des apports terri8~u fins ou mme collordauz, SOfIt dMuorablu l l'ErsbU..etnetlt des
peuplements d'a1lues .cisphiles dOGt les iDcH.ïdllS se trOuftraÎeot rapidemeot eofouis.

L•• mou\,em."t. de l'eau, • L'influence de l'hydrodycamisme sur les peuplements scisphilu
ut ttb difficile" analyser. L'hydrodynamisme ut fviclemmeat inafpatable des conditions de ..di­
meotacÎon namiphs ci-deuua, maia .il intervient auni en tant que tel. C'abord pow malnteoir Wle
canine constance du factews byd.rololiqoe. : les cspkea citc:alittDralu SODt, dua l'en.emble,
rel.tivement st~ohaIlDes. et auui at~Dothenau (quoique moins atrictemeru). Dans les stauon. au­
perficielles Qi) vi't'cot lu peuplements scisphilea, r~JDe toujours UDe ce.rtaioe asitarioo qui, pth'eoaot
la atratification de l'eau. maintient, m.IF les fluctUStiollS mEclorologiques, uot' ho..oba.linitf Ct
une bomlXhenaie. relati.ea, e.t a••ute la plIUrE de l'eau.

ED profondeur, le contre.--coup, jusqu" 30-40 m au moïas. des mounmeat. de sudace (houles
.et nsues), et l'eJ:isre.nce lvenruelle de courants temporaires ou permanenta. est susceptible d'flimioer
cert.ines es~ces et de permettre, p.t .oie de cons6queace, le dfnloppemeot enb&ut d'autre. es~

pkea par Sluppression de 1. cOQcurrence. Nous 'fetrOn. plus loin., pu eumple, que le. fond. l Li­
tbotbtunnillm $olutum et (.. r;atcarcwrr SODt propres alU: aires sur luquelles t~ineot de. COlU&.Dt. auf.
fisammeut constants.

Une. des caractEristiques essentielles de l~t&&e Circa1irroral ut 1. ponibiHt~ qU'OIU cet"
tains de ses foods de prEseorer du phlnom~s de concr~tïOflDementproduits par des oraa.oi.mu s~
cr~teurs de calcaire, les uns anim.ulI', les .utres (plus nombreu.) ft8Etawr.

Ce concrEtionttement.. qui eat .unout important polU 1. biocoenose que nous appel1etons la
biocornose Con.1Iia~e, permet" celle·d de d~nlopper up. sub.trat dur i pllttir d'Un sub.trat meuble
cooftnable. ce qui cr*e bien eorendu des condition, nou'feUea DOD seulemeot 1. flore et la f.UDe aes'
sile (dheloppeolent d'une Slurfacc utilisable pour la fintioo), m.is ausai pour du es~ces SIlÙDalu
.Edelltaires 0101 f..iblemeDt "ailes (c~aùon d'anfracruositfes au sein d.. mu.es cOfla~tiollnl:es).

Les facteut"s Ecl.irement et 'Iitation de. eawr peuvem pto't'oquer chu di.erscs up«"u du
morphous ou de. orientations prffEreorieJ1es (E.F. ABEL. 19S9· J.,LABOREL, 1960).
-:'----~.__._.
, (l) Exception fahe pour le Faciè. îi Squ_ariacie. Calcifiéu Libru de la Bioeoeno•• du Fond. Di-
uÎtiquu Côtier., dooc il "ra quUtlOD p. 89.
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Par czanple 1. figure 7, r~sumc d'apr~$ le premier de ces auteurs les morphoscs du Madr~po­

raire C/adocorQ cupitOSQ cn fonction de ccs deux facteurs dans 1. région de Naples.

J. LABOREL signale d'auues cas. L'Eponge Petros;a {ki/omlis se prhenrc sous les petits
surplombs ct les "tombants" rocheux subvertie.ul: en massc plus ou moins discoïdales; dans lcs
grottes ou sous les tombants l'e.~cc prcod 1. forme d'une baguette plus ou moins r.ll\ifi~. de fai­
ble diamètre ct de couleU! plus pâle. Chez: les Gorgones Eu"icel1a grfl"d"ea ct E. couofjn; les fonnes
.. base tr~s dlvclop~ et rameaUI couru cai.uent. dilas des stati6ns oà l'agitation cat forte; Muric13l!ta
cbamaeleon prEsente au conuaire de v~ritables lonnes naines quaad l'~c1airel:llent n'est pas suffisam­
ment ditll.inu~. Le même ...uteur a not~ ~galetnent que les ~veatai1s !ormh pu les colonies de EUl1i·
cella callo/ini sont g~n~r.letnent dispos~s dau un plan v~rt!cal, donc di moindre ~c1aite:tDent; mais
dans cereains ca.s i'bydrodynamisme par.it intervenir. Chez les Eponges Age/as o·P'Oides et VeP'Orlgia
cQllemico!a le. oscules sOOt toujours orientfs vers, l'el'lrrée de 1. grotte, etc.
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Espèc. prop'" à l'Etage Cireolittorol

OUI 1. liste, ci·apt~. ·dOOll!e. d'e.~ce. propres i J'EtaIC cUcaUuoc.l oc fialUe IUCvnC du
uJ*ees qui ~Qt caract&.i.tÎques de l'uDe des biocoenoses cite_littorale. que nous ~tud.iel"oo, phil
loin, mai, seulement des esp~e" qui peuvent:

loit le rencontrer daal toutes ce. biocoenoses, el peuvent I:tre con.id~es comme
indicatrice. d'Wl peuplement sdaphilc;

IOit se rencontre:r dans plusieuu. biocoenose••pp.reot~es' c·e.rol-dire prhentant
un car.ct~te commun.

L. Milobi.aiie Aluofl0'111um licbe'floiJu, le Fotaminifb'e Mi"jaci_ m;lIitlcu. ln Spoogiaires
Cliona lIiriiis, Clio'flt.l celaI., lea Echinodumea Echi"ruter sepositfls. PS4mmechillus m;crotulJercIIUz'
tus, SpIJaeluoinus t"""lIlan"s. (phnôt dao. lu biotopes modlrEœeDt aciapbilu). Ecbi"ocya",us pM.­
silius. Ophiopsila tl""'U, AnuJon m~Jit~rNn.o. Ans.ropoJo II'Iltmbnll'Gce'cr, les Polyc.h~tes H.rmion~
bystri~, Hol"IftOlboi lrilnr-tbomsoni, E..mic. lIitt/l.lo. Llimbriconerltis caccm..., Stali1Oc.pballls rrtMol/i',
totus. Solmocina J.,steri. Je Gut~ropode Il.1'1,,,•• rtI.,os., le Cn&stac:~ Ofcapode EII"Yno",e aspe"" Jes
Ascidies Cystod'ltu Jdle cbitl;ei. DiJemfllllft lultens. H.loC)'JIthi. papiltoso, Distomus lIori%su, etc.

Par ailleurs, on ~Ut dresser le tabluu auivant d'csp!ccs puremetlt circ.littorales susqlleIJu
conespondent des COtlditiODS kololiqllu pr~ciaes.

Esp~c. Conditions partic\l1i~le'S

Bryôzoaires encroûeaota et EponlU encroût.ntes Substrats durs sur lesquels un klairement trh
en Iln~ral. EventueUemeot Madtiporairu. di.m.i.n~ permet la dominance du peuplements

animallJ: Sllt les peuplementa yil&auJ:.

Pteroiriu ,rise'"ft (CrUdaire),
Ditrtlpa oriet;no et Indicateurs d'un substrat meuble
H'Ialinaecia tubicol. (Polyc:h~tu). sablo-y.seuJ:.
Air", olba CPflicypode}.

l\Jolli. p.tellaria et Epibiotu SIU des Rhodopbyciu dc~u
Cbori10pOrG bronl"t'orti (Bryozo.iru), d'ude rilidiei sllffiuate.
CaUocbiton laelli$ (Polyplaccphore:)

ladique, 10uqll'i1 est abondaat. une teneur
,'t{icrocosmus vu{,aris (Ascidie) ilnie en micrOOtlanismu, en rappon ayee

un riche r..itai1lemeru des esu en mati~res,

orssniques

Ca,."opbylli. et.uus (Msdft:porsire) Sidimentaticn lel'lte sur fond .aulIJ:
ou sablo-vaseuz.

Celftlria ft'st14{os. (Bryozoaire) Haute teneur en .sse du sidiment.

Forment des prairies consolidsnt du .ues
Ne",ertuia sp. di•• et sableuses et partaot sounnt l'Actinie
Lytocarpitl myriopb'lllutrl (Hydrsires) G.phyra tiobmi (001'1 caractl!ristique).

Prbeace- d '110 'lIbstrat solide Sil .oisina,e
Protilla tublll.ri. (Polych~te) (ou fmerBeant) d'un sfdiment l dolDÏD.aace

."eualt.

TOlis fonds llIeubles, sallf Brniers l
cre"icetla opperuiicu14t4 (Asddie) Mflobisihs dominantes, et ll'ucltption

des horizons inf~r.ieuts de l'EtsSe
Circalittoral••
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Coaac noua l'avon. fait pour les ~t.~. pr~cfdents. nous ltudieroa••fp.tfmetlt le. biocoe­
Do.e. de. sub.tr.ts .olide. et celles des substrats meubles.

• GINEIlALITU SUR LU PEUPLEMINTS DU SUBSTRATS $OLIDU

U impone de' dire di:. l'abord que, en ce qui cOQceme le. sub.ttats .olide., on peut con.id~
rer qu'il t.z:i.te une ".&ie h'olutin climatique", tt~. anLiogue • 1••&ie hohati.e de J~erbier de
Po.idonies dl!crire dan. l'Etagc Infralittoral: c'est 1••bie h'o1ucive dite de. HEond. cOt.lligi:nea".
CÀne appellation est ••StX malbeureuse car on .erra plus loin que le "Co",llium nlbl'1lm". espi:cc l
laquelle cette afrie devait .on nom, .pptlttÎcor lUI tfa1itf l une BiocOftiou autonome. Il nOlis Il paru

cependant que cette dbaomioation ftait trop classique pour pouvoir ~re .~odonnfe .ans iocon.fnient.

Les ttavllUJr: de J. LABQBEL (1%0) ODt prouvf que, au poÎl:u de vue bioc:oenotique Jes notions
qui Etaient ellposEes dans DOtte prEc:~dent Manuel dn'aient Etre rEyisEes en -ce qui c:ooc:erne la putie
supErieure de l'Etage Citc:alittonl•

• A l'intErieur du peuplements seiaphOu de substrat dur on doit distinguer deus: Brands grou­
pes de peuplements.

A) Des peuplements l dominanc:e mis:re vEgEtale et animale, elU-mœes divisEs co

a) Peuplements l dominance d'Alguu aon c:alc:ifiEes et assimilables l c:e que nous a~
pelions prkEdemmmt la "Bioc:oenose PrEc:otallia~e"; 00 lu crouve le plus frEquemment le 1008 des
parois rocheuses .enkalea, ou aous de petitS 'Surplombs" faible profondeur; 1. faune y ear reprEsea­
tEe a\U1Oat en sous·saate, et par de. espk"es adapbiles tr~s rolEnntu au point de vue de l'klaire­
mel:Jt.

b) Peuplements l base de MElobhiEes c:onc:rEûonllutu er l faune riche (Goraocu.
graad. Bryozoaire., Alcyonaires) et dont oous verrons plus loin la localisation; U. coo.tituent la
Bioc:oenose eoral1igl!De proprement dite (rtOIflf1!fII COMnvlIru/II",j.

B) Ou peuplement. l domlnauee animale (et même sans doure sans algues quand ils aGOt l
l'Etat pW') essentiellement reprEsentEs par la Bioc:oeoou du Grones semi-obsc:ures, l CoralliMm "'­
"",m et ParazoantbM·:faXÙ,,//ae.

En bonne loaique cene demil!re biocoenose mEriterait seule le qualificatif de "corallialne".
En fait, ou trouve auni, accidentellement, Cora//iMm 'Menilm dans des dragaSu effectuEs dans les
pl!:lIplements l base de MElobhiEes concrEti.onnantes; maïa: cet Ocroconlliaire esr alors localisE dans
du atlfractuosi~s ou des micro-surplombs du concr&iooaemenrs, oà il rettouye les conditions d'~

clairement plu. diminuE qui sont e:li~es par lui, UDa doure de l'ordre de 0,01 10,110 de l'Eclairement
de surface d'aprh les donnEu de E.F. 'ABEL (1959), tandi'. que la. biocoenose des M~lobEsiées con·
r:rEtionna~tu toli:reralr un Er:1airelOCOt de o,r l II de 1. valeur ttouvEe en surface.

Les relevEs effectuE. sui.,.nt la mEthode phytosociololique dt: l'Ecole Zuricho-monrpelliEraine,
empruntE. l J. LABOREL (1%0), et reproduirs p. 2' foor parfa.iteme~t renottir 1. sEpararion des
delU &landes biocoenoses ainsi q~ le facil!s individualisf par la premil!re de celles·ci; lu localirEs
qui. figurent en &brE,E sur la premil!re ligne de ce tableau sont toutes de parois, surplombs et lrottes
de la rElioo de Marseille et lu prEcisions les concematlt sont mutiles ici.

Il faut enfin, mentionner une biocoenose propre aux panies totalemeat obscu~s des grones,
et '{W sera d~raiUh p. 82, ainsi qae la biocoenose de la Rocbe du Large.

1 • LA IIOCOINOSI CO.ALLIGIMI (C)

La Biocoenose Coralli.l!ne prfsente deux c:ar.crl!ru enenrie!s :

a) eUe Ut Ille aux substtats dura (ori,tneis 011 issus d'un concd:fÎonnement).

b) elle. esc nettemenc sciaphile (cf. plus haut) et l dominance .fgEtale. Il faut bien prE­
dser avant tour, qa'il n'y. pas tOUj9UlS de sEpaurion parfaicement tranchEe au poinr de we topogra·
phique entre la Biocoenose Cor.lüg~e et d'aucres biocoenoses appartenant 1 l'ensemble circ.ütroral :
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boa DOmbc:e de slatioos at,IttO\U lorsqu'il .'.,it de foQd. oriaiaeUellle"llIt meublu. IDOIUfetlit du ilota
cora1li,bes. c'ut·l-dire du rtots de coacr~t10IlllbllHCisolia.

Cette biocoftloae cOCIpra.d lu ElflMtlca c:uacrfrilltiq\lu ni"'ata : de". Rhodophycfes cal­
caùe. doGe PUlltloUrbophyllllm Up4PISllm, dinnea Alpes"moll•• rey.taniN opumioiJ••, Cystoui.
N sp.'ttO••; VIJ41ÜJ V011l6ili., Ut/ore. l'dioitlt., H«U",.t14 tuna, etc.); du SpoDai.iru; lu Cnidaifes
Elli.ruJrill", "",,lItlllll, N.",.rtesitl tdnisticb., Cp.."."I.ri4 .11., Mllricllu clHl1N.leOft, Ewticell. ca.
voUai, AlCYONi"'" GC'u,'., Aicyo"ill'" (P.,erytbropoJill"') cor&lloiJu, Astroûlu ca/yeu/.ris (fadh 4e
Nfd.iœnatlEe Sud-occid.)i lu Polycb~e. s.","I. v".".ic"lilris, EIIIJ;ce sicilie,.sis, EUlfice .c6i1'om,,·
cbi.; le Bnlchiopode Cfatfllla Cllllealo; lu Bryozoaitu AJ.orl.U. cailleti, Po,.llo. r:ervico",is, P.
concimeG, HippoJj"losia 'aflcitl/is, Myrlon1ltm tnlncatllm, R.t.para .p. di••, Schismopo,. GlJicIlIGri&,·
le Cnut.c~ Lissa chi,.".: l.!. Ech.lnQderme. Hacelill GUftl.UGlo '(Iaci.. de ~idit.·orient.); OphidiGs­
te' 0l'hitii.llus (faeih WHit. 'SUd-oc:cid.); l'Ascidie: Rbodoso•• UCNCItfUi_ (cene dem~re abMDte
du. Ba..i.a Nord-occideâral); lu Pflfcypodu Chlurys pu.(elis. Lùu S'"I1"'OSII, etc'.

Comme il a ~tf indiquf pilla baut, di.euu fOrme. de la Biocoenose des IlOtt.. u.uooobscures.
nowammt Cr:mrllill'" rubrrmr, er dinr; Nadriporaires (bwnfth d·apt~. dus la lisre du cuactici.·
tiques de cette Bjocoenose). l'Eponp Pdrosi. Ficifomtis, ere. peu..enr kre."reOCootf.h en enclnes
dans des mieromiiiellJ[ d'Eclairement diœuutf au sein de la BiocoeaoN c..IU'~De.

Cene bioc~ose se uo'ne dus du .catiora. de deux type".

- Le coral1ig~ne dir "d'horizon:inffrieur d. Is roêbe linorale" : .oit ail pied des falaise. sous·
marius, soir Sllt de. surfaces rocheuse. fmetJCaDt du .Hicaftt eoYÎtOonlJlt (dan. 1. me.Iltt:, bien
entendu. ob 1. profoadeur esr suffi.ure polU q,ue l'klairemeDr y .oit bien dim.inu~)••oir ll'eotrfe du
grotte. sous-malines.

·.Lu fonds coraWghu dir. "de plateau", daas leaquels 1••ub.trar dllt e.t rfaiid par un
cOQcrEtÎonnement biologique l panir d'lItl food ori,iDeUemenr meuble; cette consolidation est ,wtout
le. fait des Al,ues calcaires, et, l un moilldre de,~. de. uimausj noua rniendrolll plus 10io .ut le
problme de la coculiclacioo de. i1lmeoUi cœdui.ut l ce coraUiJkle de plateau.

0) Coau.e DOU. 1''''00. iodiquE pdc!d",meGt (p. 79) il uiate un upecr "prfeoraJ­
li,~e" de ceue Bioc~oae Cotalli~e, aspeCt comll~ndant it. un 3.raad dE.eJoppement numfrique
des AlJUu seiaphil.. Don calcifiEu et it. UD. net appau.tiuement numftique du InYert~brb,

Le teraae 'de "prfcoraÙ:ll~De" i.mplique qlle, SQl" sûbsuar solide "Dettf", cet a.pect prlc~e.
dan. la 'quai cotalitf du cu. l'iDat&llarion du peuplement ttcOf'&l1ig~eH typique et .cbevE. ~.is
l'upee:t prfcocalli'~De peut e.iarer de façoa arable loraque l'fclatreœent n'est jsmais nffiummern
faible. Lu upku doaiiDaatu ~o 'OCt : lu AI,ues MuoPbylium Iichuofdu (1 J,. Peysso",udiGru­
b,G, Peys. SquUIl""" Odol." petiolata, H"I.iruJG ;UlIG, ·Spbaeroccus coronopi(olias, VidaUa volubilis,
Phylopbo1'll IICn!Osa: .'y joilOnt babituel1emeat Je Bryozoaire 5cnlpoceliGrio ,epta"s: le Spongiaire
CholldriU. 1l.lIclI1G (2), la Gorpe ElOIicelJG ct1uoli"ii (prEsente surtour sur Ir. pans ~ eUe peut COQS­

rituer ua f"ib), etC'.

'Un type fdquent de s.trate finfe i.mportaare temble co~spondre l l'abondance du Algues
Ph~ophychs tystonira 0pll1dioiJes Ct C. s-pinasa parfois femplacfel par d'autrn PhfophycEe. têl·
1.. que S""OUIUII Ho",-scbllChi, Pbylloria ,elli(omls, SpGtoglossll", Solieri. ou m~me Dictyopterr's
lIIembNtldCe/Z,

En debor. du Di..ao bacbym~ttique. oà il ni.te normalemeat. conapte (enu de la latitude et
de la uansputBC'e de l'eau, cet a.pect pt'Ecorallj8~ne ae manifutll' dans des biotopes tt~s di.ers :

• pans rocbn-z .upediciels ~ien ombughj

(1) Du fonlllllÛOIII Of'U.O.ênU feujJIn~u et friablu dUel" Cr:((1! Milobili~e ont iti li.lla1iu par
LABOREL sur le. pus rocheul: entnwu en C(JQ(act a~ec Jes .êdimerl!s.

(2) Ce Spoa.iaitelleuc raême constitutr un faciil discillct.ur le. rhiEOlIItl dei Po.idoniu en pellplem,mt
lieDIe, et .r le plllu::ber de cerulÎnes JfV"'U aoul-marÎDes.
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Cette bÎocoeDOse. putemeot aaimale, est domin~e P" lu SpoDBiairu vivement colorb et le.
ADtbozoahea. Elle prf'cote au àioia. dru eap~C'u caraccfristiCfUca eJi:ch.aina :. Corallill" rvhnl",.
et l'Epoa,e V.P'Dftfi. c.~,.,.ico14. Parm.i le. caract&iariqlWs pout le .oia. prff&ea.tiellu LABO'REL
cire : le Zoaa.thaire P"rflzotlJltbu n(..ll"., lu ....~potaire. Lep'aps.",,,,;', pnllJoti. CtayOPbyl/ÙI
••ilbi, Ho/JlflJtgill ."rotbrix (auS'IIUJ. ca peut ajolltft', al&f'tour pour le B...ia oriental. MaJrads ~,",.

,..".iI), lu EpoaJu Petrosia/ici/oryrUs. OsctlreJi"lob.l.rù. A.,da. oroiJu, lu Bryozoaitea Co.Uz.
zi" t'_";,..t., Ad.on.U. cfl/".,i. ScbisfIfOpor. "uic"l.,;., J'Ascidie PYMfd villat••

J. LA!'ORtt. utime '{ue ce pellplem~t peut ae dinnificr CIl qu.~ facib ct aspecr. pria­
dpaux:

a) I.dh l Pllntzo",.,b". niJtellac. touque J"sir.cloD du eaux Ut élnfc Ct l'kl,i­
tUlcot lD.oiu ~Û1ufi

Il) '.dh l Corallivm f1lbrum: le plu. réJMlndu. il repr~_nte l'upect le plua typique
de la biocoenose et recouwe la plu. grande partie du aurfaces intfrieures dana lu gtoues et lu
alltplomba semi~obscW'a;

e) aspect l Madr~porairu, 10c.Ua~ dans les cavith ou Huurn du plafonds 0\1. du
parois. On peUt y auimiler le pt'uplement de <:ertaine. cavith, ob .ient s'y adjoindre le Brachiopode
C,."iQ a"omala ("coraWglme de plateau", rempliasa,e du ampbore. clu. Gf8Iod Coa.hl, ete.)i

cl) Les aap«ts d'appauvrisae.mt'tn. Ceu,.a-.ci sont UHZ IlOIllbtt'WI:. "Leur compo.itfao.
nrie nec la nanu'e du facteur dOGt la trOp vande intetlJlit' ptoTOque l'appauvfÎunaem de~ peuple­
ments. Dans la plupan du cas c'ur un'hydrodynamiMie trop iattalt, dao. une .catioo trop ptÔChe de
la .W'face, qui thlise l'apparition de ~e:s aspecta; on a alor. des peuplemeat. eacore ••sez: draae.,
mai. oô. une graode partie du upku caract&istiquu de la biocoeaoae a dlapllN et oà lu lÎydroi­
du coaaaisacRr ua assez 81lltld d~nloppemetlt (S.,zIÛtzrell. et EIIJerrtltiuPIf en partieulit'r). Un t'o....e­
ment nces.-if conduit, au conn&Ut'. ll du peuplement. ll Spoa.i:aues et plus aplcialement l Axf"el~

la sp~ et Phdellia robusta" (LADORF.L.I960)"

Enfin.,aous rappellet'Ofls que la Biocoenose du Brottts .emi-obacwe. peut se manife.ter en en~

clan au sein de Ja RiocOt'oo.e cotaUi~Qe. dan. lu micromilieuz Oô. l'Eclairemênt est plus dimillui
qu'il De connerlt ll cette dera.l~re;.les pt"flhUlents faits autrement que sous contrôle visu~J ~D plon~

.l!e awoet dooc &fquemment un carac(~re composite.

J - I.OCOIMOII D'I GIaTTII IT lOYAUX A OlseUI.TI TOTAL! (GO)

J. ,LABOREL et J. VACELET (I9,8) ont d~ou"ert dus les grottet de b tigion de Marseille
WlIe BiocoenoH nouvelle propre aus pames totalement obllcures de. e:a:cavations sous-matines. Le
t&\l.1' de reCOuvrement de Ja rocbe, qui eat normalement de 1001 dans le. auucs .Biococnosea~de1Ub­
atrat dW', y ~esccDd l 20 - 301; ailDultanment la rocbe se recOl.lvre-d'un e.nduil min~ral noitâl:t~,. ell
couche u!s mince, qui pu.ft renfermer du Fer et du Mangan~.e. L. faune senile ut repr~sent~e par
du Polycb~ea S"p~lidu. quelquu Madtl!poraires dont lrladtads pb.usis, et Spon.iaires clairse­
mf. et de petite taIlle, appartenanr aul' esp~es caractfristique. de 1. Biocoeno.e des Brottl!!5 semi'
obscures, cr aurtout par la prEsence d'une Eponge calcaire appartenant au groupe du Phs.rEuooides
(en ,aode partie l!œÎnt depuis le Dfracf) : P,.tl'OhiCITID ",assiliQnD. Ces ponions des grottes parais­
nDt abritet WIIe Eauoe va.ile de Cruscacia assez particu1i~e : lt Brachyoure Iferbstia condyliDttf.
J. cre..ett. COUIC Siu:)p.,s scaber. la My.idacl!e lIe",i1flysis spel.,,,co(a.

Primiti'tement dEcou'f't'tt dans lu boyaua. termÛ'lauz de certaiau .tottes, ce peuplement pou~

"ut pa..er polU' utI simple ..pect d'appauYtiuement de la f'iocMGote des Grottes .emi~obscUles,

mais la dfcouTftte ricente de vaste. salles obscUlu o~ pto.~re une faune ricbe et originale (~~~

.iaires, Cnidaires, etc.). acruellement en CO\l.tS d'~Nde l'lOUS obUge db Luiotenant ll considErer ce pt'\I""

pl.mut comme repd.eotut uae biocoenose di.tincte •

• - l'OCO'MOIE DI LA IOatl DU LARGI (II L)

La pro.pectioo .ous-marine autonome entt~prise l l'aide de la "Soucoupe plongeante" COUS­
TEAU (cf. LABOREL, PERES. PICAP.D, VACELET, 19(1) a permis l'ftudt' IHrecte d'Un peurlement
aitu' au ..oiainase de la Npt\ue de: pt"Dte du platuu continental, peuplement dont les dragagu ne
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pou_ieru doanu une idEe conecte en raisoo de la ropoaraphie aceidentH: du toad et qui parait faire
partie d'UD. complue bioco~otique l&1'IIHDItOr rlpaodu dan. le monde (Adutique. ADtarccique, etc.).

Dans le nuail prfliminaite dtf d-deUIla Doua niODs _raibul ce peu.plnae.n 1 Itfta,e b.
rhyal. Nous le raogeons id dao. l'Etaal: CitcaliuoraJ poW' d~ rai.oM : - d'lute part il paue lama­
teillent 1 du peuplements de su.bauar meubles l'flir.bles aua FoDds Olttiti'iUea du Larpi - d'sault
parlo l'Etude assez poussEe du rkobe. a fait spp&:aicre UH Dette prfd~ia&GC"edu eapku ap­
J-ft1tQanf: ll'Ea.se Circ.littoral. Ces eapkea SC!Df Dlarquhs ~d'UD urfrisque <*> dans 1. liste ci-.pr~••

Au poun de YlIe du. aubaaat, il s'sait de sUlface. rocheuses, fr~uemmel'U recO(...·ute. d'un
film de .ue impalpable que uuenern dinrses upkea pour .tt~indre le .ubsll'ar soUde okeuaire
1 Jeu fiuuoa. -Les .-l.EtauJ: macroacopiques sont, bien entendu, compl~feml!IH abseru••

L'flElDftlt dominant du peuplement est reprben~E par du Eponlu. Le. uplees lu plus frap­
pantu sont Po«cil/aslrtl compruSG, Rbizui;,«lIa P'1ri(ertl.. Phdellia lJ«ntilabrum, SlIb«ritu carnoslIs
(f. TlIntOSIIS et f. ,·ypicus): on a ob.elv! ausai Acanth«lla .cllta., Axin,tl/.· polypoiriu-, A. Clerrucos,,-,
A.. Jamicqmis., Ciocalypta pru,idllus, Erylils discophorlls, Ircillia (SarColrtl.gIlS) "'IISClff'lIm, 1. oros,
d'blormes individus de Tyloduma inortlata, Petro.Jiafriura-, et biea d'autres e.pku.

Les CDidaire••ont Eplement ...a bien reprEsenlia SftC q...elque. Corallill", ",iln.",- lU

PllrlJlcyoJJillm e/egau. A.lcyonillm acttllle. n &at de vitalitE rEduitej on reacontte EII"ic.el/a lIe17:llCO.JII.
ta.odis que le MadrEporaire j.lltle Dendro"t'by/lia corni!_rtl. et l'ADtip.dlsire Antipatbu "agiUs ea sout
caractEristiques; 11i"cùoide Laloi. ri_os. y est frEquent.

Quelques Bryozoaite. sont s.uz CoauDUOS : Hornertl. sp. Rdepo",«, Poren. cervicomÎs.,
_üui que des Bracbiopodes fTerr"rtI1IlUn. caplllurputi.J ef Terdrallll. Il.itruJ. Le reste de la fallDe
comparfe qudq\lu Aacidie. Dirie.nltm. Styel. partita). J'Ecbiuride Bonelli_ wirJis., Palinunis e/e~

pb,l.J D'y ut pu r~: il y a du Polych~tu Serpulides: MlIni" .p. Ut auez commune dans Ju ~
tites fissure•• Les Echinodenaes ne sont reptEsentf. SIII les aubstrata durs que par Opbillcllntba .Je·
'OSII, EcbintU'er sepositllS, CirJ",is driaris (d'.iIleurs plus frEquent sur lu substtau meuble., et qu.i ~.
rait ltte es.entiellement l&D btouteur d~ponscs)t Ecbi1ll1S melo, H%tbvria lorsuU. (qui existe aus~

si sur les pusEe. meubles) et de rares A.nterJcm mflJitflffllnfla.

Cenainu de cea upku peuvent être iDterprEtEes comme iatnlus de l'Etafe Bamyal (telles
CjrJdris dd,lris) ~ qui Y SOl)( bealKoup plus aboodantta: mai. on pelJt eonst~ter. d aprb la li.te qui
ptEc~e, que lu espku citcaliuoralu SOIDt en aaajoritf, ce qui jutifie le tattachement de ce peuple~

ment ll'Etage Circalittoral, lllal,r~ l'abseace ci'Alpes.

On remarque au.ni que lu q,utre Itl?upe. qu.i ptEclomioeot Jarlement : Eponlu, Anfbozoairu,
8r)'010aires, Bracbiopodu, SOftt du sesronoph.,u, ce qui Ut en .ccod avec les t~&1es babituelles
de disttibutîoo du dinuea catf,orÎe. fondEes SUt l'~tholo,ie alimaltaîn (sestoDopha,e., dEttito­
phases, etc.); l'Etude dîncte al souc0!JPe plooJuote a d'ailJeurs COlDfirmE l'imporra.nce relative de.
coun.nc. au ninau de la rupture de pente, et la narbiditf .uu importante de l'eau.

Le peuplemelu p.rait lI'.ppauvrÎt ttb aotablnl~t vers 250 m et il .emble tai.oooable d'ad~

meUte que la BiocOll!'oose de subsm.t dur de l'Ecale Bathyal (Biocoenose l "Cor.ul: blsDe.", cf. p.l02l
d&u.te no,.alemeot TelS 300 m. -

II· P!UPLElI!MTS DU SUBSTRATS Il!UIL!S

Les foads meubles de la marge cootÏneotale cott'e.poadaDt l l'Eta,e CircalittOral scat con..
tÏtuh :

- soit d'apports teni,~es (euentiellement lrac:tion fine des sbliments);

~ soit de maœriel or8ano8~e, form~ essentiellemeat ll partit d'orssnismu becubiqu••
actuels ou quafernaires (fraction ltoui~e des sfdimenu Sutlout):

• soit pat le 1D~lan8e de mat&iau.x du deux oti,ines.
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Lu pcuplemrrl.ts cuca1inlOrau de auhul'ar solide .....iCDt &~ c1u~. d' aprh leur fiole ou
ca foactÎOft ~ 1. prfseace ou de l'absu.cc de COQC"rftionoemeDt. Un tel claUftllocot est impouible dao.
les biotope. circalittorav.z meubles. On ut dOGC oblig~ d'.....oit recours' 1.111 c:1...emeot bul SIU 1.
ta.iUe des particules (et heotUcllcmcDt sv leW' orÎSÎoe), l, flore o',interYeDallt, lorsqu'cUe eriste,
qu'en ncood lieu, .prh 1. faune.

Ea ce qui concerne lea ElEments tnri8~e., on .ait que, d'uae façon pole.le, 1. dimeuioo
du particule. e'l d"au[&Ilt ph.s faible qu'oll .'lloiaoe duaata,. de 1. lipte de rivssc. Il y. c:epcn'
dut une uception pou.r lu form_liou sous influence c1'e.ruaire., oil il peut y avoir une ddimeata­
tioo coUard.le, iuue du m~l.nBe de. ea\1X douces (chat,lu de m.ti~ru en aUlpension) nec les uux
marine•• Thloriquement donc, 1. rfparution des .ppons tenis~nes cm.Uttoraul:: devrait éue trh sim­
ple, lu apports lu plus ,rouieu· ftaat dans les horizons au~rieuu Ct lu apports fiu 4e trouvant
plus su lsr,e, et d'autaat plus.profoadfment qu'ns Soot plu.. fias.

Ea fait, ceci est loia d'êuc toujours rfaUd, car il De faut pu oublier que la marIe contiae~
tale (doat fi Etase CircaUttorai coosrime, en som.lOe, la panic iaffrieure) s ftf, Il'fcheUe BfoloBique
du temps, sowaisc ll d'importantes variarions de laraev.t en foae:ti.oa des modificarioas d..'fpaiueur
de la couche d'eau qui la swmonte. Lorsque cette coue:he d'eall dimiauait, des airu de fond, suries·
quelles il y • acmel1emeat be.ucoup d'eau., n'ft.ient &.lors couvertes que par UDe mince tpajuelll'
d'eau. La lisne de rîuBe flaDt plus proche, il se dfpo_ir donc dus cu &.ires du sfdiments terris~

ocs relsti ...ement Brouiers, r.adis que lea forra.rioos orasooliooes fClluni..sienr fsalement des flf.
ments Brouiers; .imultanfmear, lu .pports fins ou coUord.u. se t!fcaaraiear plus loin de la tipe de
ri....,e ct u UOuvaicru donc attlldndte le fond ea dcmora de la marie coatiDearale acrueHe.

Inveurment lu sidimeat. organog~ne~ se sOCt doac proare..i....emeac rapprochh de l'actuelle
tigoe de ri....ge lmuure que l'fpaiucu.r de la couche d'eau au,menrait.

Dans les rfgioes ol) les appons tetris~nn fins ou collordal1:l: SOnt peu imponants, on auca uae
sfrie dftritique formfe d'fl&aents rel.ri....ement Brouiers ( ..bln, sravieu), .frie qui nr continue
dans Je temps et dus l'espace. C'Ut ce qui se prodlÛr, par uemple, l peu prb parrour SlU lu cô­
tU de Pro.ence ll'Est de Marseille.

Si au coarraire on enns_sc un sectelU c&cier SW' leqrw:1 le. apports fiDs ou coUordal1:l: .cmels
ne sont p" nflliJC.blu, 1. cUc.nration de ceuz"Ct sc prodwt At l'.cruelle mUle coatin~nrale .. llDe
distsDce de J_ liJDe de ri .....Jf:, et vieDt par consblueDt recov.vrir en 10111 ou en partie les fotID.tioos
dErritiqucs plus aroui6e&.

10 ) Louque l'.ppon fiD est rrh .boDdsnr, il occupe toute 1. partie infEri~ure de la marge con·
tin~oral~ ft peut, ili 1. pente du t&1u. e.t faible, dOMer d~s fonds .....cu.• qui p..seot.plOlres.inment
aux vases bathyales.

20) LOtsque l'apport fiD est moiDS .bond.Dt il peUt n'occuper que 1. partie moyeDne de 1. mat·
le conrinent.I~, et on .. alors des formations de nse en position intermfdiaire, flanquEes de deus baft­
des de fond. dftritiqu~s plus ,rouiers (plus nu moins eovasb d'.iIlel,ll's) et qw constituent euefttie1·
lemeDt :

.) Lu foads D&:ritiquu Ckiets et lu FotIds Dftritiquu Eo.....h du côtE du f.ibles
profoodeura (reprheftrsnt, en socame, du dfrritique uaeDriel1ement .ctv.~I).

Il) Lu Foods DfrriuClucs du Larae, simû sur le rebord eJ::uh:ae du plate.u coatiAeo­
rai mai.......nt 1. mptun de pe'ltte de celui·ci. ·Lu fotlds dfrritiquu du larse tlII:pdacnœnt uo dfuiti­
que aocie:a fond en Jn.ad. partie de. dfbris de tbautocoetaosu. aiDsi que cela a frf mifif sur les
c6tea de ProuQCe (J.M. PERES et J. PlCAllD). C'esr ce dcuzise .spect qui Ut rfalisf, notammeftt,
dan. 1. plus araode partie du Golfe du LioD.

U faut sjouter que, daos llDe certaine mesute, le dEp6e de. particules uh fines ou. collordalcs
peur ~rre en"nf, au voisinaae du rebotd du plaeeau contioenral, par lu coW'ants qui peuvent y rf.
BDer. Ce. courants, parfois .uu .il. (ils ont pu hre observE. direcee.IDent nec le Bsthyscaphe
F.N.R.S. m lU nec la Soucoupe plOf1gelLDee), .cmt en rapport a.cc le ....oi.in.lc de 1. ruprure de pen­
re Cl.W e.t .usceptible d'accflfrer les dfplaccmenta respectifs de certaines mU.u d'e&ll mises en mou­
'HaeDt p.r divers factev.ra e.uins~ues. et ooraauaetlC par les vene••

..
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1. llOCDIMOSI! DI!$ rONDS DITIITtQUIS COTl.IS (od

immEdiatement t'ft du.ous de 1. limite inflrieure de l'Eta,e lafr.lino,.!. l'Et_ae CiK:wttoral
di!buue souvent pat du formations délritiqucli acruelles ou rkentes dont une partie ail 1II0ÎIIS (et saas
doute" 1& plus imponaore) pro"ient des IOrrutiou infralittorale. 01.1 circ_littoralu 't'ni.lolu. L. nature
de ces formacions d&riciquC's c6tikcs cst d'une C'.um.e 'un&é ct dép~d hidemmenr de 1. Utulc
de 1. cÔte voisine Ct du (Mm.tions infralittoule. proc~s.

Tantôt ce sont des gr.vieu et des sables issus des roches en plJicc qui dominent, taotôt des~
bris coquilliers de Mollusques di.~s. tantÔl encore (quand d'importantes Inoutions coraUi8~nes se (l(IU­

.enr au voisinage du dlbris de Rryozoaircs rameu.a (,\1)"",'0:11:01("', RetlepoN. Porrlla. lIipprx/iplosia,
AJeoneUa, etc.), tantôt (si des fonnuions leendues d'Algues ca1c&ites e.zÜreoe dus les parages) des
dlbri. de Nllobésiles mortu er plus ou moins corrodlu.-

Il y a, bien entendu, entre ces di.ers types eJtulmes, t01l1l les ineenoUi.ires composires. La
ha,gmentation de ces dlbris divers l ces profondeuts n'est naturellement pu le faie de faceeurs hydr~
dynam~quu, mais rlsuhe de l'acrion d'organismu attaquant le calcaire (Cliona, Polydora, Plllcy~
des lithophages, etc.).

E.,kes cGfOCtériatlques d. lQ.bl?co-noa. du D.trltl .... Côti.,

Nou.s mentionnerons parmi les caract&istiques exclusives l'A1&ûe Cryl'to"~mia tu"a~{o",.is, le
Spoogi.ire Bubaris vn",iculata, le Caidaire rarcoJ.,ctyon catenatum, les Echillodermu Guacid.,is
"'tlcul.t. et Opbioconis {orbui. le-lll ~oUusque. L(ma loscombtti, Prol'etJrrn~ssium ;"CO"'I'0f4bUe, Chla­
IItYS (lnùasa, LaeJJicllrJium ablllngll"" Cardill'" tieshttyui. Telli"a JOlfaci;'fI, Euli",o polita, Drilln
moravil"oe; le CrustacE EbaUa tllberou, erc. Cene Uste profOftdlmern modi file par rapport l celle
donn& :lans la premi~re idition de ce manuel, ri.wte des recherches ricenres de l'Un d'eocre oous
CI. PICARD).

Dans ces FOftds Ciuitiques Cotiers, on rencontre sou.ene sur les petits subscrars solides
cleos lolmes sessiles issues des fon"ds Cota1li,~es.

La BiOC::De'nose du Fonds O&titiques Côtiers ut susceptible de prlsentet du (aci~s uh di·
l'Crs, dont plusieurs ...aiene lrl initialement considirls comme des biocDe'noses indfpendarues. Nous
in~tterons ci-apeb les principau de ces laei.b.

a) Faci~s des "prUines",

Le faci~$ des'''pcâlines'', que nous connaissons depuis plusieurs anniu, .. ~tl ~tudi~ tfcem­
mut en .:!ltail par Y. GAUTIER et J. PICARO (19'7) ll'Est des Iles 'd'Hyl!ru. li parait assez r~pan­

du, puisque les ~quipes de uavail de la Ststion ~azine d'EodoulDe ont eu J'occasion de le rlp&ee l
l'Est de Majorque, au banc de Centuri (1' du Cap Corse), et au banc H~cate (SeIlÎI siculo-tunisien).
Il. sttmbllt' ne s'lr.blir que sur des bancs isol1s ou du plareaux baianEs pae les eau du large rrh
putes, et noo paz des eault niritiques.

Le facih du ptâlinu s'irablit sur un sidiment constiruE par un fin Irnier coquillier, dans
lequel la fraction vaseuse Ut toujours laible. Le sfdiment ur parsemf de nodules irrlguliers, de quel·
ques cendm~tres de diam~tres, l surface bonelfe comme les confiseries dfnoauDofu "prilines". Cu
nodulu· sont coostituEs par les coucbes SUCCesSiveS d'une Mllobhiie, dont Ja dltermination splci­
tique est encore incertaines, Au cellue des nodules on obserte quelquefois le corps fttanBf!'.r sur le­
quel la jeune algue s'ltaÜ fixfe. L'algue &ane .i.atne, :.tflulltanfJaeot. sw- toute la surface du nodule,
on est oblial d'admetue que ces ffprâlines" doinnt roulet sur 1. fond soit pat suite de la poussie de
divers animawr:, soit sous l'influence des courantS de lond.

Le peup!eme:lt, ftudif co dftail par Y. GAUTIER et J. 'PICARD (19'7), au mimoire desquels
nous ten.oyon.s, comporte, pour le. eodobiootes, un cerraio nombee d'es~es c:atact&iatiques du Di­
D'itique Corier mêJiu l un lot d'eapkes moins suicces er qu.i sont communes l 1. plupart du bio­
topes meubles circslittoraus:; il importe auui de sianaler la pelsmce du Pilicypode Vf'tluS" Cllsina
qui est connu comme UQ ucellent indicateur des londs p.rcoUNS pat de .ifs courants.

Les ~pibiontes sont reprlsenrlu par quelques espkes aoimales de Catacr~.Ies circalireoral
gfniral~ el pat de tares e.s~ces propres l 1. biocoeoose du Oitririque Côtier, L'flfmenr fondamental
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de l'fpi.bioM nt h'id~lIl.ID.eDC çonaritufpar J. M~oWsi" meDrioaD~ prfc~ellUll~t.Outte cene AillolI:
calcaire, U faut iDdiquer l~"lrande Phfophyoie LG",i"a,;" Roti,j,lIuii. qui ut fr~uelne mais DOD
cotlStarue du. ces food•• D"pr~. llDe ob.en.tioo du. C.F. ,ORTOLAN ed tow:elleG&lua:zi, cu La·
ll:li.oaitu lOtit cap.cha de 1 l 5 ID .ur le foodi le. fronde. sont couchfes et diapo sEes tOutu suivaot
1. mme ariUtatioD aOlls l'ioOue'oce d'u c:owant DIU. Sur ce. êfell.l: e.~e. d'Alpes, OD obsene
du fpibioau du 2h.e deNf, • bue priaci:palemut d'HydtoCdea et de Bryozoairu. Cu .pibioœ. du
2~ de,••oot S\U'tout des formn dot&. d'ua cuacrke aciaphiJe .fa&aJ et des form.u des peuple­
OeQts ptfcoralJ.ianea, ou de 1. biococao_ Cora1ü.àe propceeeat dite (~'ailleu... c:bEti.,u).

~ t'fIumi. 00 peut, nec Y. GAunER. et J. PICARD (1957>, cOQchuC'\que lu food, de "pt,"
tilles" (nec: ou ..os Lami1tfJria RoJriglluii) De sonc qu'w:a facih de 1. biocoeDose du Fonds Oftti4

tIques ,C6tieu, fadh .ppau~i..qlla1icatiumern ec qloWle1catiumeoc, par rapport l ta ..otlUllunallcf tf"'
pique, en raison -d'un rfsime de courMta de fond ..su ';ifs et cocuœiu:a. Ce f...teur (fdaphique) fa·
'forise par ..ontte te dfnloppe:meftt de ls Mflobhih sp. et, ~'f'entuellellleDt,de Lamittaria Rodriglluii,
up~e indic.uiee de f.d~s et doot 1. prfllence eatratoe lUl importUt peu.plement d'fpibiose du
2 ftae degrf.

b) Facih de l'Halaraclmion datll.iatllJlt

D~criu pal J.M. PERES et J. PICAP.O (l9~ bl comme (on.t.inwl( IUle bio..GeQose Î.adfpea·
dance, le. fonds l l1alarachllioll sparlllatllm aituh au s.a du Cap C"uPI: (W de Nuuille) ODC fc. ~
tlld.ih par S. COSTA (1960) dont lu recherchu onc pennia prkïafment d'eavi..gcr cea Eollda COlDme
W1 aimple fac.ih de la biocoeaoae des FoDds Oftritiquea Côtiers, patum" d'ail1ellta d~indlUatiou

pottaDt une bioco~oae coralli,è:le appallvtie. Le sidÎlllellt ut lUI Itnier fia aft.. coquille. bris"s,
ou UlI. .able Irassier et ul!s~ vaaeul:.

Lea flfments euelluels, au point de we quatltltatif, de ce peuplement aOQc 1. Rhodophyc!e
Halarachnion spalllliltultl. et l'Epoole Halic1o"a s-illlul• ."s.

Lu recherchea de S. COSTA mOQuent que lu Halara.chnioll aont l'fl.ment fondamental du f.~

cih. Ln jeunea indh'idlls de ..eue alille ae tizent, aemble·t-i1, aur lin pedt srnier, u.n d.bris coquil­
lier, 011 un Foram.inifl!te; en touC cu, le thalle, ausl4eot&1!oc rapidemenc, dnieuc vite libre aur le fond.
allt lequel il doit lue poa. l plat, lu raaûficatiou matJÎ!lStea, eo foltlle de apatule, se dreuant per­
pendicul.irement au plan d'uteaaion de ce tblli.lle. Cette Algue appartenant au poupe du Gilartina­
lu prfaente UDe remarquable multiplicarioo uezu& par iaoleaaent et croiasance du aparules. Ces
thallu d'H.IIINlchiot( ae Mat d'amewa pu diapos.a uniform6Deot aut le fOftd m.aia en tacbu.

Lea Hdliclona al'",uldfU. CODuaÎteœeDt l cc que nous .vioo......oc. ptfcidemment, De sc li·
:&:eot p.a SW' le Eond, mais d'abord aut l'alpe, en .formant lin large diaqlle bu.iliaire d'ob partirotlt
.du br.ncbu tUli.fiha.

, Les th.lles d'Halaracbnion porccat, en dehors de l'Ep0tlge ci-deUlla illdiqufe, et qui eac lu·
~ment dominante, d'.allez nombrn.z 'piphYfU : Fora.inif~rea (Pla"orbIlUII_ .".edilc""nellsÎs, Cihi·
cid•• 10/Ult.lu), ~ydrordu (Pol)'plll""_r:i- ..cu"dlln.·... Cl)'lia divuau, ohcli. dicboto."...), Bryozoai­
ru (No1.11., V/lIlhri. ll&IGC. Aete_. Cbon.~ropoNl, CosltUitl, etc.), Ascidie. (Polys)'ncralo" I.cani,
D.,loso",. ",1.'iltOs.t!!' Pol)'clincUIl 1I%• ."..i. Pcropho•• listeri). etc:.

L'ftude: du peuplœeot du afdimenc dea fonda 1 Hala,.clmion sp.'ulatllm. a monuf l S. COSTA
qu'on y ttOlI.... pratiquement, l c6rt de oombreuaes formu accompasnatricea, couees le. e.~ea carac·
t.datiquea du Fdoda D'critiquu C6tiçn.· li Ut donc jutifih de ne couid'rer lu fonda" liai.·
1IJCbttioll que comme un aimple f.dh de cette biocoeDOae.

c) Le tacita l O,hiwtl rntrual...

Daaa le f.d~a de l'OphillrG lutll,at. (= o. lacerlosa), la deo.itt de cette Ophiuride peut df­
pa..er 10 .ïAdividus ail .2 (Y. GAunER). Ce fadb paratt se maa:.ifeam aurtout au voi.ain.ae imo
rofdiats du foncia occ:upfs par 1. bincoenose infralinorale des Sablu Fin. Terril~u. Il est poa·
aible que l'aboodMce,du larves de P~l.cypodes issuu de ..ette bioc:oeaoae soit" l'otiliae de la pul·
Iu).atioll dea Ophiurttlacertos•• qui crouvera.i~nt dana ..e. larvea une tiche tlowritute.
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dl Le faci~s dll ~afd

Par anal08ie nec ce qui f.it se fait ca Muche,Doua appelons. food de "'....&1" de. fooda diui·
tique:s sur lesquels se trou'Vent de deascs peuplements dt!: c:ert.~e'. e.~ce. de ~~loW.i~c. libre. ct
r.mifj~es, constituant ce- qu'on peut appeler en Miditcrran~c (DIEUZEIDE, 19-(0) 1. "srncUc poue'"
le nom de "8revelle fine" s'appliquant aU.l: fias graviers. Amphioxus (cf. p. 71).

Les subsuats meubles SlU lesquels peut sc dhcloppe.r ce pe:llplcruDt v~B*t.1 aciaphile pa.".
rainent ~tre le plus souvent des ..bles 8rouiers, &ravieu, fonda de coquilles briuea (souvent trh
abondatltes). Oaas cea Fonds ~uitiques Côtiers parriculicu, OD l'oit .ppenitte ces peuplements de
Mil~.iies "libres"; il est possible que les jeuDC's mallu de celles·cl dibutcat SUl un &agment de
gra...i~ fia qui se trouve bientÔt' reCOUTert et "ooyi" dana 1. masse du thalle calcaire, ce demie!' res­
taIIr aIou ÎtId~pendanrde rout all..tœ sabsuat.

ûs M~lobfsi~u übr'u appartirnnC!Dt useotiel1emeat l deUJ[ es~cu : Litholbamnium ca/ca.
"Ilm d'an rose viol.ci, .. branches assez groues et tr~s ramifi~u, et, LilbotMm"iu", so/u'u", .. br-ao­
c~u rosu plus grfles; l'une ou l'autte de ces espkes peut l'emporter en densit~Î il semble cependant
que L. soluhu7I soit plus abondanr sur des fonds parcourus par des courants vifs et reversibles. Lorsque
les condition. sont favorables, cea Litbothamnium peuvent quantitativemenr, d~p...e' tt~1I largement
l'importance de la fraction d&ririque.

Par leur thaUe '.mifi~, ces espkes soeu impropres l fotme", des cOllcr~riontlements.li ne sem·
ble pu, cependant, qu'eUes soient mobiles les unes par rapport aua autres, d'autaDt pl.... qlle H. HUVE
(19:s4) a IllODtr~ qu'une fOtme patticuli!re de Rhodophyc~e du ,eore jtl1ri" _rri.e i formet une sorte de
feuua,e qui alf~ae les tballes du -Litbotbamniks; cette Jani" n'eriace pas dana lu fonds de maèrl
de la ~anche. Ce processus de feutrap. immobiUsanr les uns par rapport auz autres lu thaUes de
Lithotbamni~es, permet l ceuz·d. doot les ramificarions branchues ''hiriumt'' le food. de f.....ofÎser
le dipôt de particules diverses et notammeat de dibrîs de Posjdonies; il eo rbu.lte que le ddiment
des ma!tls midirerraniens ut souvent plus riche en matj~res or,aniques que celui des maëds de la
Manche. D'ap!s R. jACQUOTTE (1962) tout un loc d'autres algues coopb'e avec jar'lia 'ub~lls pour
usute, ce feuaaJe; l'espke la plus importante ut IU'I Ge/idium (candjs qu'en Manche. le rôle essen­
riel revient" la Rhodophych Conlylopbora e,ecla).

Eu MiCÜl:e:rranh occidentale, les foods de Ma&1 u.istent !foirstelllent entte 25 e:r .(0 m. plus
rarement (quand les eaua: soat cr~s ttanllp&te:GtU, jusqu.e ·.-eu 60·65 III, eJ[ceprÎoaoeUement plus pro­
fondiment.

La fsune du ma&1 n'est pu rds riche:. En Nidjterr~e. oà eUe a ft~ plus parrÎculi!rement
ftudik pat R. jACQUOTIE (1961 ·62) oa CODState que lu upkes pNUDt se rfpartit en un certain
nombre de: lots:

a) Un lot d'u~ces de clltsct!re circalinoral 8~nital, mll~u d'aille.urs d'es~cu sc·
cidentelles intnlses des biotopes "'oisins.

b) Un lot d'espku propres awt aires par.courues par de .Us cOW'ants : les P~lkypodu

Lima eJJiplica. Ve"us casina. Psammobia costlLlata; lu Polych~tu Eutba/enusa dnlf/ro/epis et G/y·
ce,a /apjJum; l'Echinodenne Spalangll5 purpu'eus; awtque:ls il con.ietlr peut-être d'ajouter l'Ascidie
Molgllla Ù"plITa nt. rbeophi/a (incoaau.e d'aucres biotopes, msis qui est tr~s rare).

cl Un lot d'espkes nisrant indisrinctement dans fOUS les foads de Jraviers. comme le
~capode marcheur Lu,brus ma.uftlla. l'Oursin EchÙ,ocyamlis pusiJ/us. ete.

d) Un ensemble impottant d'up«u caract&isÜques du Fonda Dfuitiques CÔtiers,
telles les Pilkypodes Ch/art/ys I/uuqsa et T.llbta donacina.

On avait pellllf qu'un P~I~cypode caractiriuit ce peuplement du Na". : Lima (Radu/a) /osC'Om­
bei Sowerby (aou.ent r~penori~ l tort sous le nOCD de Li,,", inl/ala Chemnitz). Or cet animal se reuou'
ve dans 26 drapgu sur 87 iat&essaat le Dittitique Côtier dans les Bou.cbes de: Bonjfacio, soit dans
plua d'un quart. ·Et. sur ces 87 draJages, " seulement prhenteat une abondance panjculilre des deux
Lithothamniles en quesrion: La Lima (Rai/II/a) /osco",b_i Sowerby apparaît en t~a1iti comme uae ca·
ractiriscique: de: J. BÎocoenose du Dittitique CtKier dOlIt elle Ut presque exclusin CR, jACQUOTTE·
1961).
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L'ftade de. di'~erse. Itations m~ditur&l:l~eanc..s aboutit toujours l dts constatations si.m..ilai.
ru :, lotsque: lu deus Lithotb/HMÏMm prolifbea( d~~ façon importante, ç:!ut toujours sur un .~.:

.etllt aOftt le P."lplemeor est rM&able .. 1. biocoenose du D&ritique Côtier.

(ayftlemeot. il est iotin!:uaat de coasraœr que, sur Je. 87 .ration incfre...ot le DEttitil'{llc
Côtier daos lu Bouches de Booifttio.~ le LllhotlHlPlJl;llm $o/utv", Foalie a fIl: rel'lC'ClfttrE ~ fôis, et
Je LithotlHzmnitlm t:tI/ca'eum (PaUu) Atuchou&. 20 fois à du degrh d'.boadllQce gblfr.leJDl!1It I.i­
bld (sauf pour quatre SUidOllS do'nt Je nO 166'1 que 1'00 peut qualifier de '",.&1"). COll1IJIC ccs deux
.~18uc. calcaires ne paraissent jamais sc renconner cn debon d'un ddim,enr à faune tiffe.ble au~
b:itique Catiet, 00 ut alou bien lord d'admettre qu'én rhHtf cu deus Lithothamnil!e. Iibtu sour
elle.mtmu de. caractfri8riqllcs de'ce .D~titique C~dl!r, et pouvaM locAlemern, 100.qul! les facteurs
a6ioûques .!y pr!te1u. denw paniculih~t:ntaboodutes Aja point de cOtlsûtuer un fac:i~••-, .

Eo d'aunes temaes. le. fonds de Wald De .auraieat ~tre coasidfrts comme cooatÎcuant uae Bio­
coeaose iadfpeDdante, mais .euJemetlf \I.D fac:iH de 1. BiocOftlose du Foads Dfui,ûquea Cêliera.

En Manche et" AtJutiqu oa sait depuis lonltemps que le maki peUt "remonter" jusqu'au fti­
nau du BMGV E. En fait le. thalles recueillis dus ces StatÎPfUl (il paraît s'.,ir eueruiellemeftt de
t. solutll.mJ ne sont gé~ralernent pas en place. mai. ua.aspoE"tl. par lc. couraots , patt.ir de ,isemenu
.inals. plus profondément; ils oe para.issent guke se maû'ltenir, d'allleurs, qu'abrités sou. les caillou••
Les T&it.blu foDds de m.lTl de 1. Ya.oche 'OOt SiNh , du profoadelUS moia. ,..and.. qu'en Nidi­
tettanh occidentale (de 'quelques rnètr'cs , 17 m en... irOli) et leur peul!'lemeat est plu. JN!u...re encore
qu'cn :MUiterran~e ll !'uccption de. Olcapodu (An"pag(811.S hynJm.m'i. Porc.llana IOllgko",is, .'1tt­
lita gllfJiosn abondent dans le rna&1 de Roscoff). La locaH..tion frfquenu~ db mdrI bretoo &Il ~bou·

ch~ de ceuaitl. eshlairu 0'. tien' vpu avec un abai.sement de 1•••linit.f ct rhulee sn.!ement'de
l~uilencedu Iithothâmnile's en cê qui conceMe les coutants.,

En Wid.itenanh orieruale, oou.-....oo. trou"f. u mer Eth et 'u S de 1. Crête, de. Mflobf..
.i&....i_nce. jusque "er. 190 ID. CHIe p.lticularic~ uc coauundh par 1'~c1aue..ent, plus grand'
ptofoadeur ~.ale. dao. ce. aires maritime•• Les "v....elle. grosses ''. c:'e.t-i..dire le. food. l Litho­

·t.6œmrifl" sollllll., et L. c./caN!II"'• • '~teDdent couramment alor. ju.qu" 70 m et parfois ju.que "ers
100 m de profondeur. On "oie dans cu aires de 1. NHiterraa~ orientale. , parcir de 60 III eniroo,
.'&ablir••ur les LÎlbolba""ri.II". UD pcuplemeot del'At,ue Chlocopbyck Palmopbyllum Ct1l.UfIJII, cc SOlI

~ce pelllllet de due qu'il y • Wl ••pect oricoca1 , P. creu",. du ".a&I". L'enea.ion .er. 1.
profœcieur. eo Wfditeaatl& oriftlwe. de 1. biocoeaOR du 111.&1 oa rdru de la biOCO«ftO.e pricew&11i­
,fae a pour "sultat de rarffier con.id&:.blC:tDCDC lu Food. Oitridqaea C4tiers typiques. Lu espke.
1.. plu. coaUIUIDCS y .oot Telli,.. J01ltl.cifNI. T. bal.lISt;',., A/lorrhau /les./lelicll"i, Tlmilfllil trip li­
ca" et. l un moiadre dellE. Sry/ociJ.ris .f{i"is, Opbi",. albUIl. L. plus Jrande &fquelKe des quatte
p-emi.k'e. e.~e. vieot sans doute de ce qu'eUu .ont i tr~. nettement dEtriû"ores et ttou,.etlt dan.
c~s granUu l toujours m&lfu d'un peu de ....se. des condirion. sinon f....O{able•• du moins comp.ti­
bic.....ec leur: mode de collecte de 1. nourriture•

• ) Les f&ci~. du S)'Dascidie••

Oc. fonda' Syna.cid..iea. d'une eJ:tr.ordioaiœ richeue en u~es et indi.idu. de ce pollpC,
ODt l~ .iF!alh pour la preroi!te fois par E_ LE DANOIS (192'), reuou...b par Ro,er MOLINlER et
1. PICARO 'dan. le GoUe de Syrte, et fnadi~. en 1954 par JoN. PERES ci J. PICARD, (19% b).: Des
food. analope. t'lOC Etf oblem••u••i, quoiqu'aw:c u.n rnoilldre dfnloppement, daa. le cbeaal entre
Paros et Nuo. QoM. PERES et PICARD, 1~8). Dans. l'un et l'autre cas. C&!.S formation. 'A.cidies
sont en nppon plu. ou moilli. direce ,Tec de., peupJemeLu ...E&&awc dG.es d'une part. et des coun.au
...if. d'.uue part.

Dan. le GoUc de Syne ces ..bJes , A.cidies sucddne elll profondeur awr berbiers de Po...
dClDiu ee au formar:.ioo... C."/rrpa /lroUfanl. Du faie de. cowaacs de IDme qui ·t~goent daos cene
"&ion, le. eaux qui ont .fransitf .ur de. formadooa .....é&fraeion den.e .000e ~nuatofu dan. ua mou­
....lIlieot de ...~t-.iellt qui lu f.ie paner .w lu ..bles , Syoucidiu, ..bles que leur peuplement .,­
,ltal al,.l (Ut/oIU p.tiolalrt, Hali",eJ.... llllÙl. P• .,uomt«lill dive;.e•• quelquu M'Jobhihll). et ani­
... pettllet de con.id&et comme cotee.pondant .. l'••penprfcoralli&èoe de la Biocoenose Cor.aJ1iBèfle.

Le. Ascidies ~rantl par e.xceUe.nce, des "filter-fecders". ce courut d'eau iuue des peu.pl~

meats daftau ti~n eCi rnatike. orpn.ique. (et .us.i.G Bàc:tir.ïu "i...ant .t1J: dEpen. de cc. rn.lim.
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organiques) f.it que ces animau:I trouvent Il des conditions plllticuJi~remeDt favorables. L'un de nous
y a reIn' plus .de 2' ea~cca d'Ascidies, ce qui rept~.ente sans doute 1.. plus riche faune ucidiolo­
Bique ~onnue au monde. Ce peuplemut d'Ascidies est lui'mh:le trb splcïal. 11 Ut numédquement l
dominance de Polycitoridés (famille de mets chaudes), e~ renferme même des espkes neHemenr sub­
tropkales doue certaines n'.vaient pas encore éd: signalées"dans 1. MEditen:anéc, telles Eudistoma
poesslerioMes et Metrocarpa nigrum (cOIlllues des c&es oc:cidelltales d'Afrique et des cau~s adan­
tiques du Maroc), Eu.distoma pianu", (décrit du SEnégal), Amaroucium fJro!undum (de 1. région indo­
malaiu), etc., accompagnl!-es d'e.~u égalçmell;t d'affinités subtropicales, mais déj" conllues de la
M6dÎteuaok occidentale ni). ellu annt cependent rlltea (Pa,adistoma c,ista{linum. etc.).

Dans le chenal eoue Paros et Nuos, lot: seuil qui monte' 31 m p~sente, jusque vus 85 m, sur
chaque pence, des peuplements algau:r. denses. Ceu:r.-ei sont parcoutus, de façon aasez continue sans
doute, pat ua couraat de direct~N-S, et de ce fait, sut la peate S (parcourue pllt d~. eaux qui ont d~jl

baignE lea peuplemeats algaux sur une longue di.lltaDCe) on uoun des peuplement~ d'Ascidies assez a·
nalogues (quoique moins riches' et moins T.ariEs) a çeux ~ué nous avOns obsenEs au large de Ga~s.

f) Facib du Lithothamnium fruticu/osum.

Lithothamnium fruticuJO$um nr une MElobfsiEe qui forme des boules mamelonnEcs libres sur
le fond. Le facib qu'clle caracœrise patalt se rEaliscr sunour dans des zones oi). r~gnent sinon du
courants plus ou moins importants, tour au moins une certaine agitation de l'nu. L'oursin irrEgulier
Spal."gus purpllTf!US y est auez &Equent.

g) Faci~s du LithothGmnium valens.

En Corse ct aUX" aatEllIes., les Equipes de travail de la Station Marine d'Endoume ODt reconnu,
sur des fonda meubles, un fadh caraC"t&isE par les thalles libres ct branchus de L itbotbamnium va·
lens (l). Dus" cc f.ci~s a EtE recueilli le PEIEcypode Chlamy. commutala.

h) Le Faci~s du Vidalia voluhilis.

En beaucoup de points de la M6diterranEe Orientale, oi). l'Eclairement Ut, il profondeur Egale,
plus important que dans le banin occidenr.al, les substtats meubles pl'Esefttent un faci~s caractErisE
par l'abOl1dance de l'Algue RhodophycEe Vidalia VOlllbüis, gEnE.ralemenr asaoci.~" une auue Rhodo­
phycEe, Rythipblaca tÙlctoria. Cc faci~a existe aussi en Certains pointa de l'archipc1 des Ilu d:Hy~

res, D'lais il y est moins esubErant.

1) Le Facih l. SquamariacEea libres.

En divers points de la r~gion de Marseille, aux nes d~y~tea, dans la rEgÎon de Naples, etc.,
ont EtE d~t:tita dea fonds o~ le aEdiment eat fond d'une vue e:r.ttaordinairement fluide cr mobile, à
la surface de laquelle les thaUes calcailca de ces Algues SquamaliacEes sont dispos~es sur une seule
couche. Ces tballes, en lames calcifiEes carmin fOl1C~, u~s contournEes, libtes de toute attache ct pra~

tiquemeru jointifs. ap~rdeQQent ptesque uniqu-cment l l'es~ce Peyssonnelia polymorpha, avec quel­
ques rares spEcimens de P. bart/eyall". H. HliVE a montrE (1~4) que les s~cimens de r. polymo,pha
de ces fonds s'y multiplient sC!::r.uellement. ÛS thallu ca1cifi~s sont diff~rents de ceu:r. qu'on peut ob­
aerver fi.:r.fs sut divers substrats rocbeu:r. et qui sont en lame aplatie. Les esemplaires "libres" de
ces lond. ont, au conuaire, un aspect globuleu.:r., dû il un enroulement sur eu:z-mêmes. et sont pour~

vus d'e~an.ions foliachs secondairement acquises.au cours de la croissance, ct qui sc r~panis5ent

en un certain t10mbrr de" groupes appartenant Il des plans diff~rents de l'espace. H. HUVE ,pense que
chaque plan dOÎt correspondre .. une position du thalle l. une pEriode donn~e, et eUe suppose que 1'.J­
gue effectue, l. la surface de la vue, des basculements successifs. Il intervalles vari~s.

Ces basculements seraient dûs eneatiellement l des dEplacements· du centte de gravitE des
thalles du fait de 1. croissance limitEe, pendant un-e pb'iode donn&, aux panics su~rieures du thal­
le (seuies placEe. dans des conditioQs d!klairement propres"' assurer une actÎ'vitf photosynthEtique
nono.le), et aussi aus pouuEes mutuelles des ponions des thalles qui tendent il s'~taler sur le suppon
vaseux. Il semble aussi que les basculements puissent ~tre favoris~s par les mouvements d'entth ct

(I) Li,botbCMIIlliu", f1td~ns a"ait éti pricidmOlnent eODlIîdirê avre doutr, 'comme rrspoosable de 1. fonn.­
matiaD des "piiJines" menCÎonnica plua haut; cette opînion doit être abandonner, le véritable L. l'Ql~,,s e!lt l'AI­
sue ici îndîquie (H. HUVE).
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de sortie de l'Ophiuride Opbiopsila aranca. qui resIe cachie dans les .nfr.ctuo.i(~s des tbaUes le
jour, et son au cODuaire 1. nuit. Cene hypolh~se du basculement p~riodique du th.lles e~plique li.
fois leur forme ghltalc globuleuse ct le fait que les portions cn coot_ct ••ee la .ue soic..ru pou..n..anr
"juntes et fertiles. La flore s'go logique annue ut pauvre co espkcs Ct en indiTidus, ct celles-ci
sont rcprlsenr«s esscn[Îellcmcnt par des t'lI:cmplajrcs juvloilcs. Comme le l.it remarquer H. HUVE.
le. mouvement de bascule du thatles dlctir plus haut est sans doute le factcu..t principal s'opposant ..
l'Er.blis5cmcot ct au développemcDI d'UDf: nore algale importaDte.

O'.pr~s C. CARPlNE(l958), 1. faWlC pourrait ~ne répartie co un elen.in Dombre de Compar­
timents.

• Une faune vagile du sldimcnt.

- Uo peuplemenr sessile ou sEdentaire 10ca1is~ Sut la partie ...iunte (ex[~rieute et s~­

~rieure) des thalles er comportant des formes Epiphytes du Rhodophyc~u calcaires en g~nEral : les
Bryozoaires Cborizopora b10nglliarti et Mo/lia pauli/aria, er le Chiron Ca/lochiton /aellis, accompagn~es

d'un petit Isopode du g. Porce!lidium; cu deu.ll: de[Di~res espkes sonr remarquablemenr homochromes
de leur subsuat•

• Un peuplement sessile lucifuge vivant sous le rebord ou dans les anfractuosités des
thalles, avec des Hydroides divers , des Bryozoaites (notammenr des Crisia). des Eponges (par exem·
pic des LeuconJra), etc.

- Un peuplement propre à une sorte de magma formE d'Un mElange de d~bris de l'algue
et de vase, magma qui remplir l'itH~rieut des profondes anftactuosirh des thaUu des Peyssonne/ia,
avec les Echinodermes Cucllmaria It.irschbrrgi er Ophl'opsi/a ,uanea, et d'assez nombreux Mollusques
,\lyw!la biJrnra(a, Kel/ya suborbicuJa,,'s et l'Opisthobranche Tylodina citrina,

R. jACQUOITE (1963) a repris la question er monuE que la surimposirion du rhalles de Peys­
sonnelia pO/Y11l0rpba inrEressair du sédimenls donr la faune ~rait identique à celle d'autres bioto­
pes dépourvus de cerre algue. D'autTe parr, les aites couvenes par ces rhalles sont sujenes l des .a­
riarions de superficie er de localisation dans le temps et dans l'espace, "'&riations pouvanr aller jus­
qu" la disparition.

Des mesures de courant effectuées au voisinage du fond avec un appareil assez imparfair (cou­
rantom~ue Ed:man) sont en faveur de courants towbillonnaires, et la ptésence dans ces fonds d'es~ces

rh~ophiles (Lima rlUptÎca, Venu canina, Spa(angus purpureus) confirme ces ~suhats.

L'~tude critique du peuplement faite par R. jACQUOTTE am~ne aUll: résultats suivants en ce
qui concerne les espkes rEput~u caractEristiques: Kellya suborbicularÎS et Cucumaria lti1$cbbergi
sc rc.trouyent partour où existe 'la Biocoenose des Fonds Détritiques CÔliers; Cymodoce ru.bropunctata
existe dans le faci~s du Mahl du Détritique Côtier, ainsi que Echinocardium morten5eni (pr~sent ~­

gaiement dans cenains "Sables à Amphioxus"). Les Bryozoaires Mollia patel1aria et Chori:zopora
brongniartl', ainsi que le Polyplacophore Callochiton (Qeflis, n'ont pas de signification biocoenotique
précise, car ils accompagnent habitue.llement, dans l'~t.8c circalitroral. route Rhodophycée ayant une
rigidit~ suffisante et donc principalement les Mélobhiies et Squamariacées.

Oc plus le peuplement des sEdiments des fonds l PcyssonneliQ po/ymorpha monue un ensem­
ble faunistique comprenant presque toures les es~ces caract~risriques de la Biocoenose des Fonds
Détritiques Côtiers et doit donc êlte considl!r~ comme un simple facih de celle-e:i.

Ce facih appanit, comme l'a monr:r~ j. PICARD 0%1). dnant lu grandes baies, et sa loca­
lisation correspondait .. "des zones subissant alternativement des périodes de remaniement tourbil­
lonnaire lors des fones mers t't des phases de décantation lors des périodes de calme"

2· IIOCOENOSE DES ~ONDS DETRITIQUES ENVASES (DE)

L'appljcation rigoureuse de la m~thode d'~rude des substrats meubles a pennis a l'un de nous
{J. PICARD) de mettre en hidence cene nouvelle biocœnose, précidemment confondue avec celle du
Fonds D~uitiques Côtiers er dont la description Mraill~e sera donnf:e dans un uavail acrueUemcnt
encore en cours d'élaboration.

,
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Çoatraitcment l 1. Biocoeaoae de. Food. D~U'itiqlles C&iera, 1. Biocoellose du Food. O~
tritiques En....i •.n:nfermc euencÎellemcot des eapkea de coloration teme ,.i"llO( cn relation u'ec 11ft

aHimenr qui eat : aoit un ••ble trh vaseux, soit IIne ....e ••bleuse. Eo fait, le rcoou.el1clIIeot des
1II•••e. d'eau ut dOliC' relativemeot peu actif au niveau de cette BiocoeoQse. qui se rencOfttf.c d'.illeura
dan. les baies, plua profond!ment que 1. biocoe-nou· du Fond_ Ditrifiqun CÔtiers. Cene aounlle
biocoeooae peut fsa1emeat .'interposer, au ..oiaÙla&e de. lIaada esnaaires (Rhône par eump!e). eoue
1. Biocoenose du Food. Dftritiquu Côtiers et l"Bioc~oudu Vuu Terri,b:J:u côtiku'.

Le. cacactfliatiqucs esc!uaivea de cette biocoeaoae Boat l'Acriaie EJOlIctis rntneli. le Ptl~
cypode Telli,uI UrTQttJ, 1. Polycbke LeiocGpitelllJ JoUf_si er·l'bopode Ci~l.". neslectll. Le seock
des es~ces c:.racciri.ane la.bioc:oeaose pck~denee dispar.tt toralemeeu ici, ators mèDe que le nombre
dea es~ces "'.sic:oles accomp&saauic:e. est important.­•Uoe des modalieh frEqueneu du Foada Ofcritique. EoyasEa est reprEsentie par le fadh de
l'O,bio'-brix qllmque1ffIKIII"t., caractfrisf par l'.boadance utr.ordin"ire de cette Dphia.re qui COftsti­
tue coa.ramtaeot 90" de l'enshlble du peuplemeut. Ce facih ue rfalid .urtoue Il oi). le s~men( com­
porte de fraction fine impottar:tee et lorsqu'il y a, au yoisioaae du sEdimene, des JIlounlDents des eau:r::
slllfi.seu pour assurer la mise (ou le maicuien) eu suapeJUlion des p-rtkules "'i....Gte. ou mones doGe
se aomissene les Ol'bioth,ix-. Les phoeoscaphies. aous-marinu (Campape "CALYPSO" de la Seation
N:arioe d'EbCloume en 19'" ee ~9S6) moocrenr en effee que les Ophiu"s .inot sur le fond a.e<:: deuz ou
trois de leurs bhs dressfs pour Is capture des paniculea en suspension daos les 10-12 Cm d'eau sur­
Inooranr inuoEdiatement le fond. Les Ophiotbrllt eziseent sur le sEdiment lui'lIl:me mais leur densieE ese
plus importance SUl le$ corps solide's (lfoue. coquilles mone., dEbris Ino,ns de concrEeionoement, ecc.).

J. ltoCOENQU DES VASES TEI.IGENES COTIEIES (VTC)

Au cours de nos public.tioos de ces demi~es aonh., ooos a.ons sui.i, en ce qu.i conceroe les
fONhi de ..se circalittorale, la tendance _arch par WlRSUBSX1 (L~3) ee par Y. GAUTIER (19").
ceftdance qui distinguaic dans cu foods, deua bioc:oeoosu, l'uoe des ...es ,luaoœs dont le peuple­
ment componaie une participation de formu .euiles-(fi_hs sur des fraBm~nes solides - coquilles, grat
vieu, escarbilles.-Epars 1 la surface de la .ase), l'autre des "'ases molles·, 1 sEdimeneacion rapide, ne
comprenant que des formes apparcenane .. l'endofaune nu 1 l'fpifaune des subacrats meubles.

Nos recherches rfceates, coadwtes tane en ~eerran.h qu'au large des côtes ponugaises,
oous ont COft..locl] qu'il y uail, entre ces deus types de formation, un foad bioc:oeaoeique commun d'u.oe
pan, et, d'aucre part, que 1. aawte de l'engin «mployE <drague ou cha lue ) pou.ait, lorsque lu peuple-­
meuts sont peu deasu, coaduire .. des erreurs d'apprEciaeion sur leur ClÛace~re rEel. La biocoenose des
Vues Tierrjg~Ms C&c.i~es en gEnhal, limit~e awc formes caractEristiques, comprend quacre cOlllparti·
menes Ethologiques.

0) "Endobiooles" : tr~s nombreuses Polych~ees doot StemllSpis sClltata: le PElkypode
C"rJillm P(lIIciCostatllm: le Gasefropode Tu"it~ll" tricarinat,,; les Holothuries O~rste"re"i" diSitat.,
T.r.chylhyon~ dongata et Tracbythyone tersesti".: le CrustacE Pontocaris catapbract".

b) 'PPivotaDces": les Caidaires Virglll"ri" mir.bilis, Veretilllmf cynomorill'" et P~nrtlltu·

la phospborea.

c) "Epibiootu du .HimeD~' : la Pol,.ch~te Aphrodite aculut", le CrustacE DEcapode
Doiippe la"ata: l'Holothurie Stichoplls reS(l/is

d) '"Sessiles" : le Cnidaire A.lcyonillm palmat."" le PE1Ecypode PI~ria hinmJo, l'Ascidie
Diazona lJio/acfla,

L. lisee ci-dessus ue voloneairement li.m.itEe 11 des espkes qui nous oqe paru kre caneeEris­
tiques. Elle. sont, bien enteodu, accompalnfes de bons nombre d'autres, ee nocanunene des e.pke.
communes' l'ensC!.mble des biocoenoses circalittorales (cf. p. 78). Mais OD y uouve au.si, et sounnt
en abondance, des formes qui sont rEpaodue. dans cous tes subscracs meubtu ll grain cr~s fin, par
eumple 1. Polych~te ,\laIJane glebi/u, les Crustacfs Dkapodes A.II'MIIS 8!der, Solenoura IIlC!'mbm·
nat"u cc GOT/eplax arlgll/ala, les Echil;odermes ;,,,,philll'fl cbiaiei el Brissopsjs lyrilera, eec., esp~cea:

qu'oll. pourra trouver dans les vases de l'Etage BathyaJ.
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En cc qui c:oacftDe Ir~pif.une ac.aile, on ot.en'I! sou'nUI auui di...eraea e.pkes d'Ascidies,
doot l'llbeJodaoce et la prf.~e .imaltall~e DC soar rfa1iah. qcae daa. ceruilll. '.da ....seuz drc,lit-­
torauz. 'lUOiqu'auCUAc d'eUe ptiseca particulier De aoit caractEristique de ceu-c:i : Ascidill ••"tvl",
PlHIflllsUI ",twill.'lf, Styelil p.rtil., Polye.". pO...."lI, SOftI le. plu. friqultatu et formebt padois
de pa amas.

Cerce bioc:oeaoae du Vue. Terri,kllts Côci~re. c:ucaliuorale. prhente quarre f.ci~•• qui
peunct lue ,rou~.deu l deux.

Le...sses moUes, non ,Iuantes, SOOt de••sse. d~po.te. dans de. aire. de (ood soumises" de.
apports-flni.1U direct•• Ce sont des .....es il .~dÛD.Dt.ÜOD rapide. de- 'Ol~ que lu auppons solidu
qu'elle. pn:'ftu prhenter aoat rapidement eftfoui •• 11 co rhul~ que 1~ peuplellll!Dl Ut pntiquemcat
d'pourvu du (Of'IIlca auaileo& (simplemeot pat lDaoqCle de .upports).

Ces I.dh sont au DOlDbre de dew: :

al Le fadis de la TutTitel1q tricarinata f. co_unisl .Le peuplelDeat Ut repœseacl! u·
senEieUemenr pu du Mollusques, et, parmi ceuz<&. eet~e Turit.lla. reprl!seDte ·COv.ralIItOeDt 9,s de
l'eoumble du peuplemeot.

b) Le fadh du rO..!rst~!:nia djJitata. L'H91otbwlde Oerslergrcnia di,itattl pros~e
p.wtkulihement au .oiaùtage im61Qiit clè~.tUsires, cam_ l'a moncrl! Y. GAUTIER (19'7), sor du
foods de "ue trh fluide et, semble-t-il, ais tUuct!.ke.

On pourrait lue tenEl! de faire fiprer ici ua trOisi~e faci~s i Owuia /ui/o""is. L'abortdaoce
locale de cette Polychm a l!tl! sia_IEe en effet par VATOVA (19-49) eo Adriatique, au large du ~ido

de VeDÎse, et plu rkemmat pu: Y. GAUIlER (19'7) daos le delta du Rb2lae. Eft fait, J'analyse ser­
tEe des COlzuaWlautl!s faite pu VATOVA permet de s'aperee"ou qu.e cette Polycb~e, trh.eu.rybaline
et sans 40ute "nittopbile". peut ea:iscer au.ui bien clau Ja biocoenose du Sablu Fias Terrisbles (qui
est Infralittorale) que daos la biocouose typique des Foftds Dittitiques Côtieu ($ch'" ch. de VATO­
VA) relenne de l'Etale CitcaJittorai. li s'_gir II d'ua cu de simple surimposition i du biocDenC!Hs
dinrses d'une es~e dl!poutTue de sj&Difk.tion btoeoenotique })dcise.

- L.s loci.s de- yos.s gluant.s

L. ·....se ,Iuaote eSI la .sae qui..est plus communl!ment appell!e ""ue cÔlifte" et qui est BE­
a&.lement de couleur srise plus ou' moÎCls fooc~e. C'est, cOlDtlle la "ase moUe, une "ase pro"eoant
d'.ppons teni,bles, mais doDt les panicules resteot en suspeosioo plus IonStemps et par coosl!queot
se d~posellt. 'plus loin'du rivase, en quant.itl! moindr,c que les a~imetlr.s constituants les "..es molles,
et beauco,,"p plus lentement que ceWl-eÎ.

Les facifs de t'Sses 8Juaolcs sont ~Jalement au oombre de dellX.

c) Le fseifs des formes pivorantu

Louque la s~i.meot.tion. sans ~tte ausi rapide que Claos Jes vases molles, l'est encore suf­
lis"lIoent pour que les subsa_cs durs (coquilles "ides, ucubilles, ete.), qui pourraient exisccr l sa
surface, soieot "pidemeat recoll"ens. on a ua f_ci~s car.ctl!ris~ pu l'exub&ance des formes "pÎ.,ocan­
tes" (C'ut1-dire earacin~u daos le substrac) : VirBIIlaria muabilis et P~n1tlltula pbosf'borea, sounnt
accOCDPJlgtt&s de V~,.tillwrt cyno1tlOrl'II.1ft.

li) Le f_db du formn seuiles.

Ce dernicr f.dh en r~.lis~ lorsque 1& le.oteur de la sl!dÎ.IIleot.tioo laine aUl: formes sessiles
Je temps de s'iastaller sur les aubsttau solides ~para aur la "ase·. Cc faci~s est carsctl!tis~par la do­
miaa.ace. de Alc:yottill.'" "'/'lftltll.m, Pt~ria hirmdo. et des Ascidies (dont Dia.zott4 lIio/tlcn) et par l'aboo­
daDCe dc Is grosse Holothurie SticboplU r~gaJjs. 11 semble en effet que celle-ci soit plu" soo .ise
sur les "ases plu. consistantes (aolnent un peu s.bleuses) i sldimentaCÎoo lente, que sur lea .,••
aes molles.
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Il nc (au~ ~ croue, lonqu'cxistcot dus UDe Q'l~U aire maritime les dcUJ[ groupes de faci~s

tMS .....e. leni,~e. cÔC:i~re. ( es laoUes ~ •••es alliance.), que l'DO rencontre roujouu les .....e.
molles plus pl~S de t. côte et lu u &lOUles plu a au wae.

Ce c-u. logique ct clanique, ur celui 'hlial: u lUI'" du delta du R.hôoe, 00 1. direction des
_won. du l1eun.•••...or df...i.ùon p-t le cow:aru de J. Nfdircrraille. car DOJ1Dale au seo. d'allooae'"'
"Cftt du linoral.

Au large des côtes d'Isrdl, 00 rmenotte 1. aucee••iou itl't'erse. La .,ue .lu.Dle 6laot p'ius pr!.
du ri....ge que 1......e moUe. C«i cal .i.l:mmt uplkable. La direction des apports du Nil est, cn ef·
f.t, .lo"r. p&I.ll~le au Ras dt.l~ftlelDeor du Jiuoral dtt.rafl; le delta ft_al OCUemeDI .. l'Y de celui-ci,
lu .ppona immHiar. ae UOU'fftlt phas .. 1'W, dOCte au I."c, Cl le. apports diffirfa (un gluante) plua
.. l'Esr, c'ut-l"<lire plus prh de la ligne d~ rinst.

Ea Adriatique, ~gale.me.nt, la r~partition du ....u. il Turritelles et des 't'ues il Alc:yon.ires ut
coafona.e il ces principes.

J. LA IIOCOIMOSE DIS prOMDS DeTaIT'QUIU DU LAIOI (DL)

Lu Foods Qi,uitiquea du Lute consriNeot l'hOC'ÎZOll le plus ptofond de l'Etage Citcaliuoral,
celui oa s'oburuot lu denli~ru Rhodopbycks dOftt MARION (1883 b. p••3) a donn~ une Ii.te.

Cu Foad. ~uitiquu du Lar,e (dhigo~s souvent par Je terme de .ables et gr.....iers du lArge)
OQt ~tf rK"ODIlWI par NAlUON et par PRUVOT, mai. cu deus auteurs, s'ila ont le m~tite d'ena't'o.ir si·
p.lf l'eiiateoce, ae paraiuellt p& noù Preuenti leur î.aœnt au poiot de 't'ue de l'histoire ~cente

dea Tariuioa. de ni"eau de la Nlditerran6e occidetatale. D'autre part, ila en donnetat, l'un et l'.autre
(wARlON prlncipale.ent), du Hstes fauaistiques trh aboodantes.

A ces lisits ca peur faire deu reproches, l'ull coauaua .. MARION et .. PRUVOT Ut que J'a·
boodallu mhae de ces Ii.tu n diai.oue J'iarbfr, car les flfmen.ta caracœriatiqHs (s'il y en a) .ClOt
GOyfs au milieu d'e.~ea iuuea de biompes "oiain. ou ubiqui.ates. L'auue a'adreaae essentiellement
au ua"ail de WARJON : cet auteW' doDne el! effet, dea lisees fauaisti'luea coaaid~rables, nocs_etat en
ce qui cOlliclUQe lu Molluaquea. O'apc~s nos proprea rKolte-s il est hident qlle lofARlON • compria
datla cu üste-a, et coasidErf COallDf: 't'iTaot .cruellement dans ces gra't'ien du larse, toutes les es~
cu dont il a uou't'f du coquillea dau un ftar de &.rcbew- qu'il a_ jugf satiafai"Dt. De plua, alotll que
PRUVOT paraIt .....oir pressenti 1. distinction que Doua falsooa eatte le DEtritique Côtiet (qu'il appel­
le- sablc grossier 1894 • p. ,..') et le Oftritiqllc du Larle l"sablc du larae" • 1894 • p. 6'1). MARION
en,lobe daos ces "srnieu du Jarge" tous les fooda dftliti'luea compru: enue les londs ~'cora.lügbles"

et le rebord sup6rie1l! du talus conti.oenral.

Or, nous pensona que le m.tEriel d~tritique qui (orme ces lra't'ieu du Jatle n'ut p~cis~ment

p•• Ull matbicl dEtrit.ique IlCtueL Le. El~ments cooatitunEs eo soot, en effet, de deus: sortes:

• d'uoe pan de trh Pftit,S pleta de la taille d'un glos pois eD moyenoe et dont les for­
mu comme la OIINfe attestent qu'ila'agit de salets d'apport flu't'i.tile (J.J. BLANC)•

• d'auue part de nOCll.beeux dE!:xia coquilliers, dool l'examen dfraiUE mooue qu'ila ne
peu....ent ftte coosidf:rEs coame fOl1llE... panit dea e.~ces 't'i ....aot acmellellllent daDa cu foods.

En !:xeJ, tant par leur panie inorpoi'lue que par leut fraction organique. Cu fonds dEuitiques
du larse doi....ent lue considitfs usntiellemet'U comme de (onda Uuitiqlles fouiles. doot l'otigi.oe
doit lue recberchEe dan. des cooditioos d'.pports teuillrlea el de peuplemetu' difffreotu des coodi­
tions 'llii y rtlllent aetueUemeot..

L. cane de l'ensemble du GoUe du Lion, dlUHe en lm par PRUVOT. donoe une- id~e u~.s

encte de la tfpartitioa de cu food. dana la r~sion situEe-. l'ouesr du mEridien ,- W, rfgion oà le prO"
bl~lDe Erait simple ~rce qu'il n'y avait q~ u~s peu de Fonds ~tJ'itiques Côtiers d'une part, et qui.
d'auue part. a, ~t~ frudiEe peraonnellement par PRUVOT. En rn.nehe. la ponion figur~e' l'Est du Ml­
ridien ,- W ne peut ~ur retenue. d'uoe pan parce qu'elle ne colttapond qu'imparfaitement aw: dElimi-
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ratioas de NA1UON sur Ilu travaux de qui elle est bash, et d'autre pan ~ raison du r.it quel COflUlle­

Ifeus t'nOlIs vu, 1tIIARION n'. pa. di.tiQ&U~ ce q\Ù ~tait ~rÎt.blnu!nt D&ritique du LUlle, des fond.
"'que Doua '.oos d~Cfjt. plus haut comme rH&.blea au Dfaitique COuer. D·.p~. lu listes de tauoe
~e. par PRUVOT et MARION et d'.prb noa propres atuions (Ctoisib"es 19049 du. "Prhidnf Th~~
clore Tinier" et Camp'pes du uGYFu de 1. Station Narifte d'Eftdoume), nous .,.ons modifi~ cene
cane daos sa partie .. l~st de l'embouchure du Rbône.

Au point de vue b.thym~uique. le. Sfa.ier. du IUle monttent utle limite infErjeure nene. qui
correspond il 1. partie suptiieure de 1. rupture de pente du talua contlnft\tal. soit le plus sounnt 120
il 130 zn environ. En revanche, leut Umite .u~rieure est e.l.ufmement variable suivant-les cas., quoique
ces formariOIls ne paraissent 8u~re re~ooter au deuus de; 80 m.

Les gtnier. et ubles. d,P larae p~i..eDt cOfttemporaio. de: la dernl!re graode r~areuion du
oinau de: la N~dite:n'nfe.dont l'amplitude: ut d'alUeuu, tr~s discath. Si 1'00 ~tudie: dans le dfrail
le mat&ie:l t'ico[tE daos uo coup de dralue do.utE dau les ZObU les moills pt'ofonde:s de ces FOftds
Dfuitiquu du Larle, Oft y peut r!K:oo..itre qu.cre fractions, d'inE.ale impônaDCe d'.iUeW's.

1°} Des petits a_Jeu fhn'iaûlu, de qllartz: et de: ...ariolite: notammeut, daos le: Golfe de N•.rseil~
le:, ..lets qui SDOt d'otiairae: durancie:aae: d"p'b J.1. BLANC, tandi. qll'all IUle de Canis, il parait
s'alu du aaleu hercyniens. Tous ces Islets De pe:u.ent aToir EtE dEposfs que dans les foad.s tr~s res·
treinrs (quelques m~trcs au mulmutD).

20) De nombrrux restu d'uoe fal.lne l tendance coraUisbe o~ 1'00 recoftnait, parmi de nom·
brellS' d.bris inidentifiablu. des restes du Bryozo.ires Hlppotliplosla fucialis et Pore lia cervicomis,
d'usez nombreur df:bris de Lltlxlthal1mlum calcareum et eiiverses MElobhiées indEtermin~e:s sur des
salets, sur du_coquiJÎu. ou sur du d~is de ill/lallet/unl an'hopbyJ/um. Parmi.les raru frapents de
c~ui1Ies identifiables, on note Ce,itbillm ulltlgotum, Lucina. borulis, Pecten jaconal!us (rooBE par lu
Clioaes), Lima loscombeï. Cene faUlle parait a.oir vécu ...ers 40-.4' m de profondeur et représente donc
Wl oet fe'tour de la mer.

ûs es~ces, nenemeot circalittorales, de....jent .i... re sur ub fond détritique srouier cOl'lcrf..
tiOllné dopt toute trace a diaparu l l'heure acruelle (peut·étre l'ft raison du uana des orsuismu end....
litbea din...) et sur du fonds de ma&.l.

3-) Des rutu; beaucoup ptus abondants et en. bien meilleur Etat, quoique subfonilu, d'une
fauae teUe qu'otI et! rencontre actuellement dus du s~imerus~d.tritiquufms "'ers 7~80 m de profon­
de:ut' et dOftt les .Iémet!ts dôm.itlaots sont Ctl-ra.ita aculeara, Pitarla ,wHi, Venu OlJGt••

01'1 Y rencontre auui, en nombre moins ilDpG:rtant, .ltpo"hais pe:s:p~lican;', Turrjf"lla triplicata,
.A.rca tiiluuii. Arca Jactea, VI!"US casino, V. 6ro"8"arri, Asta,te fuseu, Telli"a balausti"a, /socarJia cor,
Corbula 8;6ba, Chlamys multislriata et le petie.Polypier Caryophyllia c:lavus. Cette faurie, actuellement
plus p'pfonde: que la préc~eote, marque une cootinuation de 1. proareSlion~de 1. mer et correspond u·
sez bien lIa Biocoenose du Detritique Côtier•

.(O) Le dernier lot eufin, nettelDeot muuwitaire par rappc'lrt aus pr!cldcDtS. Ut fanal de colluil­
le.. mortes correspondant l la faune actuelle. Ca'yophyllia dal/us est toujours usez aboftd.ru mais,
au poÎftt de we coquillier, l'élément doœinarot est fortQl par Chlamys davara et Cblornys uario. 00 re:­
marque aussi De".taliuWJ l'alla''''''''', etc.

D'apr~. ce qui prk~e. on ...oÎt que, dans ce cas comme dans beaucoup d'sucres d'.illeuts, il
f.ut a'accepter qu·....ee· cÎtC'olupeC'tion les listes faw:ùstique~ fournies par les anciens auteurs, mais,
qu'llae étude setré~ 4es reste. coquilliers' permet, ea se balSot sur leur plus ou lIIoins srand degrl d'al­
œratioa. d·....ou upe idEe sssez ...,aisemblable de la succession des biocoenoses en une même station.
en. fonction du ...ariatjans ~u nh'nu de 1. mer,

La Biocoenou du Fonds Oltritiques du Large comprend les esp~es caractfnstiques exclu­
sives sujvant~s : le .Scllphopode Denta/ium (1tmomlum: les, Pélf:cypodea CE/amys efalJala et Pinna f'ernula.
Ju Echinodermes l.elJlomeira pbalan.zium, Ophiunl. ctlm~a et Thyon~'8atfeana, l'Amphipode lIap/oop5 dei.
ltu)alfei.

'Bien entendu ces espkes caractéristiques SOQt mêlées" bon oombr~ J~ forllles conununes l
toUE l'Etale Circalittoral, et. aussi' .. quelques upkes des Foods Détritiques Côtiers, sunout lorsque
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CtWl'"CÎ 50at en cootin"itf topographique ."tC lu fond. diaitiquu du wac. UoJorburio fardaI; n'y ut
P" rue. quoiqu'elle ne aoii P" car.cciri.tique. Le petit Tllioacteo Gobills 'lItuirimaCll/atus eat trh
commua et parart pou.oir lue c;::onaidlrl co.~ une caru(bi8tiquc prifErctltieUe.

Les e.~es caractEristiques lont, dan. l'auear du Golfe du Lion ... 'cantonnEe en dessoua de
130 ID de profoDdeur et F-rais'uDt &tritle•• 'ur. le. profoadcl1fs plua faibles, pal 1. nahltt uop fine·
merit di.iak du sfdimenr., taacli. qu" l'eat de C...i. eUea remooœnf beaucoup plus haut. jllSqu" 1.
limite du Dfuitique Côtier acruel, ce qui plOUYe que. daos ce c.as, il ne faut pa. sW'tsUtau lea tri­
Stace. bathymbtiquea.

PRUVOT (189) ajoutt l cette liste le CEphalopode Rossi" IfIt1c"?so,,u. et l'Alcyon.ire Kopho.
be/ul1Io" Jellc/Ulr/i, ce qui nt nous puait P" justifiE. Nous reyÎe'ndroftS ul~ri.euremeDt sur la significa-
cion de ces deWl: formes. ~ '

On obut'n~au..i pufois, m/lfes aw: es~cu caracc~tisciquu de la biocoenose du D~tritiq"ue

du LUBe:

• d'une part, de. es~ces indicatrices de courancs au .oiaÛlage du food, comme Venlts
CIIS;''', et Sp"t.nglls Pllrpllrl!lIS. Ceci a'a rieQ d'&ooDanc, pui.sque la rupru1'e de pence de Ja marBe cOQci­
neDc.le eat prEcis~ment UGe zone d'accll&.cion dea mou.ematts d'eaY. O'.meurs, la p~.lMce, sou·
9en~ en ~uplemencs denses, du Crinofde Leprorut,a pb."/",,gillrtt daos cette biocoeoou est Esslement
conditionDfe par cu courants, .Ûlsi que nous l'nons dlj" Ûldiqu~ il la suite de noue ~tudé direcce
de ce peuplemen~ 'laite ll partir du bathyscaphe F.N.R.S. In (1955 a).

- d'autre part. du upku pronQ&ac des peuplements immldiatement infEtieurs : peu'
plements il Fands Buchiopodes de J'EtaBe Bathylittoral e~ biocoenose des Vases profondes de I"E­
ta.e Epibatbyat..

• enfia, des formes ayanc des exi,eDces ~coloBiql.&eS digenes, teUe par exemple "0­
phiure OpbiaclInrha setou que n~us considErions auetefois COmme propre aWl Fonds O&riÜques du
Latae, e~ qui .it, en fait, sUt' tl!us lu swsuats durs (roches, scories, coquilles isolEes. grandes Epon­
aes de la partie infErieure de J'Etage CircalinoraJ.

L.. focl•• et. 10 BiocotlnO.. du O.,itique ~ Lo'~

La biocoeoolJe des Foods Otuitiquu du Luae Ut beaucoup lZlOÛlS susceptible que celle du
Fonds DEtritiques CAÜers de se di.ersifier en (aei~s.

00 peuc siBnaler cependant:

a) L~ facih des prsirie. de arands Hydrordes. Ce facih se. manifeste Jorsqul! le a~dj·

ment pœseDte une ftacuotl ...eue non n~alige:'ble. Il est alors littlraleq:lent coosolidf pat les pui.·
nnt. rlseaul: de rhizordes de Lytocarpilll nryriophyll",m et des Nemertes;t1. IÎrtte"nint1.. Sur ces Brands
Hydroides se. trOu.e toute une lpifaune componan~. notamment, d"auues Hydroides (Llllfo~t1.), l'Actinie
Gephy,a Job",i, Capll/"'s "_gatie",s (GastEtopode), du Nlombtiens, du SCt1.lpellum. etc. Ces espkn
ne SCOt d'ailleurs que des accompaparrice-s.

tl) Le fad~s du Neololftpas ,ost.llota. Ce faei!s a EtE mis eo hidence pat Y. GAUTIER
et J.PICARD (19'7) et par.it propre aUI: fin. ,rniers (de prlflrence coquilliers) peu envasEs des Fooda
Dfuitjgues. du Large. Le peuplement y est tris appsuTrÎ quantitativement; en. effet, 'les es~ces carac·
tfri.stiqu~s de 1. biocoenose. ,y sont toujours peu abODdantes (le Scaphopode Dentolillm fl4notmum, les
PEllcypodu Chlamys clowto et Pi",,11 /J,mu/o, etc.). Le petit Echinide Neolompos ,ostellt1.ta (d.
~. GAUTIER-NJOlAZ, 1~7) y eac assez commun (Banc du M's,aud • l'Est des îles d'Hyhu, Grartde
Pane des Ou d"Hy~es, POUftOUl du Cap Corse.. Banc El Haouari. sur le seuil $.iculo-tunjaiea) ee- pa­
rai't pt'opre l caractEriser ce facib particulier de la biocoenose du ~icique du Latge.

PRUVOT (1894-95) u&.ic si'll&.lE au sein des sables et ,ravie,s ...eux du la.rge. du a"lom~·

rats de la Brande Polychèce PtQtu/o t",bu/o,io formant parfois de viritahles bancs rochew:. Il semble que
ces formations soient u!a locaJes et nl! mfrhent pas d'être conaidEtEes com.me un faci~s, d'autant
plus que P. PAIWi (1954) ne les a pu felrou.Eu.
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. Eo cc qui concerne le banio oriftltal. il fiue slpaler que lu Fonds ~tritiquu du LarBe SOIU

.oun"lIt peu nets. Du f.it de 1. srande utlttlaioQ 't'ers t. pro{ondew du CoraUi.ki de platull, pufois
supplantE. et le plua souvent auivi1 'f~. lu ptofondeurs pat un Cor.lliabe tan6 avec encore de. Ml-­
lobhih. et Pa/mophyllum crusum. Itupace qui Utait d"oll1 ool'l..lemeaf au fonda d'critiques du
lal,e se troo'fe :

• .oÜ .ouai. _Ill: ln,bences du peuplement bac.hyal du reboid externe de la marse coa"
lineotale (CiJttris -ciJ.,is ft sraocb Brachiopodu);

• aoit aoumis • l'enahi.sftunr par lu .....n arBÎl~e. qui ne sont que le pro10dse-"'
lIlelU topoBtaphique de celles qui occu,peat l'Eta,e Bathyal.--.Pat -.iI1CIUS, il (aut lIotet tBalement que Le/)iomelrCl ph.l''''BI'.", semble lIl.oquer daoa l'uu'''
me--E.t du t...io (camp.loc de 1. "Calypso" de 19" et 1956).

Enfin. lIoua aipaleroas au••i, ici, ua faci~. uh pan:.icw~r de ce Dfuiuque du Larae, le fa­
ci~s d'O,b;'ca1ll. seloSlI, ~ DOUS ••oos obsud .'1 s-.. de l'Île de Syra " Iller Epe. Le substrat
parait fottd de dalles rocbeu..e. rel.ti.emel'It lIDie., anc par places, de. dEpn:uioas daas le.qael­
les a pu se dEposer uo peu de sEdialeot. L'Ophiuride OpbiaC4,.dXl SetoS4 '1 est nUaoIdin&iremeot ••
bondante et 00 '1 teoconue aussi le PElfcypod~ C~lllfW'ys dllllGltI; le res~e de la faune ne comporte que
de. espku de Ç,.arac~are circalittorsl ,hitai ou de. e.p~cu ubiq,uisus. ~

CONSIDERATIONS GENERALES SUR LES BIOCOENOSES CIRCALITTORALES
ET LEURS RELATIONS MUTUELLES

Le- tablesu de 1. p. 00 cisw:ae le. relatioos "uN~l1u des di'fCr.u biOC'GnIosu C'Îrê:aHaoralu
fNdiEes dillos les papa qui prkbieot. JI Qi)U. parait toucdois nEcunire d'a;outuquelquea prkisiou:

,.) LA SeRl1 IVOL,UTlVI CLIMATIQUI DI!S 'OMO' CORALlG!NIS

Nous ...on. dE;', daDs une, publicatioo prk&lente. indiquf. que nous admettoas l'e:li.teace
d'Wle "-trie e.olu.û.,e du food. coralliS~De.", Hue dont "aboutissement (climu) est la biocoenose
CotaJJ..i&:~e(WOUNIER u PICARD, 19H b).

A l'oriJioe-de cft(e Rrie f.,oluti.,e peut se uounr, s'il D'y a pu dfjl ua sub.ua~ dur ep place,
UD food de Fuier dfuitique (otsaDO~oedans l'ilamense ..jOl'i~f du cu) peuplf par 1. bioco"ose du
Ofuitique ClM:ier. Pour que, sur iao tel food, pWue lJe dErower la "sErie f'tolutin climatique de. fon.d.
c:orallishes'" il DOUS par.tt nkeaulre que soient d:slisfs-:

a) Dea conditiOns bydtologiques rdle. qu'elles ODt ftf eu.,ï.aJ;Ees p. n. en ce qui con·
cer.ae la pW'etf de l'eau, uoe .aliaitf r~lati"emeot COQstaDte, une tempirarure ezC'1uant lea fone. hsua­
ae. uti.alu.

b) UD klairemeut uh diminuf mai. cepddanr .uffisant (il y a dooc ua OptÛDwn) pour
que pu.iasetlt prospEret ln In.errfbre. skrfteuu de calcaire et ....toYt lu Aisun calcairu..

cl Un calme aUffi.ant pour que lu flfmeDr. du food ocisinelleMtlt lIleuble ne soieor pa.
cOnstammeDt ou ft~quetDmeot remufs.par le c:ontre.oc:oup en p,ofoodeur dea boule. et dies "asue••

La rfaliaatiOQ de ces coftditÎoDa ur hidemmeot Iife --1 1. profoadeur. La rroiai~me l'ut d'uoe
(sçao WlifonDe pour l'eoaemble de la MEdirerran~e. mais pout la aéC:OfIde, la profoadeur optima .era
fOflctloa de la latimde et de la aEbuJosirf lII.oyeone. ce qui cOflduit 1 du nrietion. impOrtantes, DOralit­
meut eoae le Nord du busin OC'cidelltal d'Utle pur et le bu•.io oril!'DtaJ d'aurre pan.
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2 Biocoenose. Edapbiquea
rhlophile. DOIl Jih...
l'Etasemeac

2 8iocOftlOHI Edaphiques
des c••it~1 du .I.lbauar
solide.

2 Biocoenoui de 1. Sfric
ETolurÎCNl dûq.ciquc.

2 BiococooI" Haphiquea
d'hypeufcii.mftltatioo.

2 Biocoenose. ~phjque.
du nbold du platuu
cODtÎnental.

L'orieatatioa des flkbea iodique le sens d'f~JutiOG ou de aucce..ioa (rnenible ou noa)
oh"rvf catre lu diTcraea biococooael. Le. nain IIllacea 000 flI,chb i..odiquenr, lorsqu'Mlcunc fTolu­
tioa D'. Cllcore ~tf ohu"fe. une pat~Dtf faWl.iatique certaine ntre deu biocOfttolea.

Le. eJl~C:u alSilu responuble. du cODcrlcioaoemcot sont peiacipalemur : PseItd4Jitb~ph'll.
1"", ul'ansu,", Neogonfo/ilholl IfUJmil/oslI'" et Litbothumillm pbili/lp;;; Peyss01IM/ia to1y",o"btz, qw
a'eD ear pa. caractEristique. y coU.bore puiois, aioaÎ. que MuoplJylI"", licMnoiJu.

Gtâce au calme des eau, ccs NEloW.i&:s .'accoleDt le. u.oe. au autte. et fi:UDt les ElbRe:t'Ifa
dEtritiques. Le. a,rEgats ai1lsi fotCDf••'accroiueot peu 1 peu en fai.allt "boule de aei,e": les .ua­
tu d'alpes cale.ires SODt renforc:Ee. p.r une anurlUc rh.hut de l'abondance de srand. Bryozoairu
ramifiEs, de Polych!te. Serpulidu et de diyu. auttes or,aniames .krEreur. de calcaire. Ol'I. abourÎt
ain.i 1 J. formacloD d'.,s1om&.u anfraCNeUlt ma.aif. souYeDt yolumiaeu\:, qui formeat lu food. qlle
lloua non. appdh lu food. cotalli,~s "de platuo". On a dEjl DotE le fait que, dans lu anfra~

Noa;d:fs; ou le. lIliaosurplomb. de ce. CODctHiooaemeot. 00 peut ttOUTer, e:t'I eoclan, la Biocoeoose
de. Grottes .emÎ-obsc..e. ct Dot.....-eot CoroUiu", l'1IbF'll'''.

Eo pa".Ot, nous sjBDateron. que nou. aYoos ob.erYE, not....meot dan. le Ba.sin oriental, des
fonds oà le cODcrEtioancmeot est .tEalisE eueodeUe-meor par Mnopbylluttt lichflnoidu,' en laison de
la f«me aplatie du thalles de cene u~ce 00 aboutit alofa, non pa. 1 des s'''',ats anfractllcllZ., mais
1 de. feuillet••uperposE' et plu. ou moÎ.ll. Euoitement .oudE.; ce coacrl:tioone-meot eD U mille·feuil­
les" e.t beaucoup moias rE.istsar et puait bea~oup plus paUyrelDCDt pcupll:.

La coo.olidation dc. alj\lu calcaire. coodui'&Qt du food. de tMlobbi&:. de car.ct~re meu­
ble 'ua food. Coralli,~u. de carsctke ".U", est bien conoue du ptc:he..... aux fileu maiUaou qui
ledoutent les food. de cene demi~e catl:gorie, CD taisoo de. frl:queou accrocha,es et de. dEchirures
occa.iOMEe. au cosin. en que.tion..

Lu ."lom&ats cOfalliB~e. 'OIU, comme tous les .ubscrau calcaire., pedoth et fragmentEs
par dÎnr. Ot,aoi_es dutrUcteur. du calcaûe, sllttout par le. Oiooes (Clionll cdriJis. Clionll ce/lItll)
et auui par des Â1Iu.u et des PI:Ik'ypodes ndo1itbes et di"'Ct.u e.pkes de Po/ydot•• Gl:a&aJeGlent,
il s'&ablit un I:qu;ilibre ·qui auW'e le m&ÎfltÎea du food ·coralli,ne, la yiteue de cOllatNction de cel
au1omhat. I:p.laat. ou .wp....at tl:.~r_eatJa yiteaae de de'U'llIctioa par les OIJanismê. l'a questioa.
Nai, il arri.e au•• i que la prolif&atioo des Cliooea l'empotte; dan. ce cu, !or.qoe le. fragment. dis·
loquh o'OOt plus 8u!re que 2 l" cenÜm!ue. de diam~ue, la de.tNctioa .'ardre', CS1' la dimen.ioa de
ccs ftapent. n'e.t plu. compatible a.ee une .ie oormale de l'Epoage.

On aboUC'it doac alou .. du Jfniu. dl:tritiquu JfOuiers su.sceptibles : .'oit de prhenter .. nov­
"'Cau la mmc i.olution ju.qu'l la coa.olid.tioo en agloml:rats (ce qui ,...~nera une phiocle de pros·
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p&:id pout le. OI'&&Oi..... perforants et Dot....ur lu Clioou); soit d'~chllpper il ce cycle par .uite
dtu tru_port ft profoodeur.OIMI l'iaflllnce d'.ctioa.. bydtodyaamiquu.

Le p....'e ~u atade initial (DEuitique CAtiao) au stade te.rmioal (Climu) Cor.UiB~DC .'effec­
rue pGfralemeor par L'intermfdi.ire de 1'..~ct Ptfcor.Wt~oe ll Udolea. HlIlÜud., Peyssomlelill IlOft
calcitih. (P. NIb",. P. s91111",.,14).- celles de cu a.lgue:s (et dinuu u~cu .ccCllD.,.p.trice~)qui
.CGt ea nt.cHle.fe facilitent d'.ilIews l'loacaUation et le dfnloppemelu des eapkea coocdtio,,­
nantes qui sont plp..s fonement sci.phile••

r) RAI'PORTS !MTRI! LA IIOCOIEMOse: CO.AUIGINI IT SOM ASPltT ItRICOItALLIGINI

Ea ftudi.a~ pendant .Date. c:oâsfcuri'f'ea dinrs pellplem~t. C.or&1Ii&I!:DU du hotizons în­
t'rieurs 'de la roche littorale SlU lu côtes de Pronoee. J. RICARD (19''') ~ pu obsener des modifi­
cations uiaotu:tikea de ceu-ci. Durant les mois d'fll-, l'aupeotuiOD de la Iu.m.Îtlositf moyenne dh~'r­

mine Wle dftilioraûoo JWOll'uain du peuplemeot cooaftÎoaGuc typiqIlUteotCOt1Il1i,~e:NfloWsiie:s,
Ikyozc.ires, etc. BeaocOllp d'alJUes calcaires SOGt plus ou moiaa dkolorfn; beaucoup d'espèces
fnuachemecn coraUiBàJes SOClt ea f"-t de ...ie ralentie s'il s'a8ic d'uempiairea 'iah, ou bi~ De subis·
Se-:Jt aliCUD dkeloppement s'il s'a8it d'eiemplaires fÎ.l:fs ail priatemps p~cidèGt. L.e tau de ce recou-­
Yreatent en organismes concrftionnants ... ivants tombe alors tr~s auodessous de 100 s.

A ce momeDt se fdent, sur les espaces morts des cGOcrfcioas, des spores et des larves d'es­
pkes ptkoralli8~es tUt/otu ~etio/.'a, Halimedo tlma, Pe.'yssonn.lia sfuamaria, P. nlb,a, Scrupocel­
latia reptans, ecc. A'u ~outS de ]'automne, ces eapkes qui De SotH p" encroAtaotes (u qui sonc moins
ui,eancu quant" la sciapbilie, acb~enr de .se dhelopper, AinsI. se forraee une sttace modfrfll]eGt,'"
Ink qui diminue l'fdairement du sub.tnIt et va faciliter la reprise d'.ctiviœ d.e la soua-SŒue enc:roO:·
tance, et ceci d'aurane lIlieua que l.a cooditiou esÜvales nuisibles l cene derni~re GOt ceuf. La leD­
te reprise d'acti"Îtf de cene sous-stuce se poursui"ta duranc l"b.ï"ft. SimuJeaftiment, la serace tllOd&f-.
fIIeM flnfe ptelldra 1I0e pMe imponuc:e, est le reeoUf bivemall une Iu.m.inositf DOyenoe pha faible
sera sans aucun effet aur ce peuplmeat prfcoralli'~De, lequel est relatiftment tolffut en ce qui coa-
cune j'klairemenl. -

Au princemps la auate encroGcante Cora1li~ne, .yant atteiat soa optimum. et enahi tow: le su.~

auat, &ouffera par la bau, en quelque sone, la acrare Prkotalliame 'qui disparafcra.. C'es,t l ce DO"

..eat que se reprodllisent beaucoup d'es~ces de la aerace eDooûcante Corallipoe (par eKemple .wil·
mai pour 1.. BryozoaU_u, jllin pour les ltIt:yo"j~", (Parerythropodium) corallordu. Nais les coaditioas
SOftI dfj', par acctOiasement de l'klaÜ"emenc, de'fCnues. b'~S d~fnDt.ble. pour beaucoup de ces es·
pku de la strate CoralliBke. De ce laic les spores e~ les latTU fmises au printemps lIubirotlt une
mortalitf .fInie et lu individus SW'Tiuots "f'~terotlt sâns acroissemenc appr~cillble jusqu" l'hi­
ver suivant•

•Le dfnioppellll!:nt muimal de chacun des deux peuplementa eat donc ne,nefDerlt post&ieur l
l'optillll1Dl des condiùons de lIlilieu, alou qu'au contraire leur dfbut d'accivitf cOÜldde avec cet op­
tÛDIIlII.

CepeDdaot il DOua paratt n~ce"aÜ"e de bien soulipoer le fait que les deus peupJe.lMDts "pr~co­

ta.lli,se" ec eorallia!ne ne SOllt pu obli,atoiremenc impliquh dua \ID cycle saisOftnier. L'aspect pœ.
coralli,~e peue nister l l'ftar pe.rm.uent Il o~ l'Eclairement D'est jamais suffisammcoe diaiouf, [&ft.

dis que le Coralll&~e propre.eDt dit nLale de façoo stable (même. des Diveaux nh npediciela.
ce qui e:ldut lifte ioOueftCe primordiale de la templtaeure) daDa du StatiODs <&rorees et surplomba par
ezemple) Dà l'fclai.rnieat esc suffisamment diminuf.

Daoa l'i lDftlense m.jorit~' de. c..; le peuplemenc prkotalH&!ne prfc~e ec .perme1 "inaca.l1.tion
du Coralli,me ar'ce aux COOditiODS favorables qu'il crfe en sous·serate. Par eumple. les blocs de Co­
raWgke profond qui se nouvent tetoumfs pa' les filets des picheura de laoBouates se recouvrent de
peuplements prkor.llig~nu. C'est seulement plus tard, • l'abri de ce Prfco,ralliB~ne, et si le bloc
o'est pas l aouvnu ,etournf, que s'instaUera li. CoralliB~ne typIque.

Par ameurs, lorsque le Coral1i8~e esc bien ftabli et Don sOWDis l dt!tlrioratioa uisooni~re.

le. 1annfbrls concrftÎonnants tcndcnt l prendre plus d'importance al,l dfuimeDt des al,ues calcaires.
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Ceci ae "oie ...ez: bien n.r cereain. blocs coralligtnca dr.su~. : la face: inff.riclIfe, (oujouu soumise
l 110 ~clai~lDent dimiQ\I~ ca( riche co animaulI; 1. face aupiricwc subit du dftfriotatiou ..i.onni~rc.
et monae 110 concrf,r400.oenacrn Il latsc dœajnance al._le.

Eu rhumE, le. peuplements Pticora11i.~. reprf_DteoC bien un ••pect lnotueUcmcoc stable
de 1. Biocoenose Cor.llil~ne. ec 000 QG .imple f.dh uisoooier COIDJDC cela se rcocoatte fl'tquemlDtnt
Jans les associarions vlglealea fenestre••

J-) SUCCESSION I!DAftHlauE DU! AU DISIEQUILI••• DU l''THMI SEDIMENTAI..

En ce qui concerne lu r.pporu mutuels des autres biocoenoses circalittorales, il noua parait
que le tableau ticapi.tulatif de 1. cf. p.97 eat .uffisammeru clair pour se p.Uft de commentaire., mai.
a est cependant \uilc dt.ppe~". ftOIll'eau }'atteodOD sllt 1. Biocoer.ose de. Fond. Neubles Instables
dont IlDUS avons dfjl uaitf p. 73. Cette biocomoae tratl.sitoi.te, quoiqu'elle ae .soit pa. propre l l'~

tase ci.rca1irtoral, prend l'••pect d'uae 'f'bitable "plaque tournute" de l'eD.rlllble des biocoenoaes
de cdui.d. Dans le &OUe de MaruiUe, \ID dia~i1ibre aaturel du sy.~rae sidimeDwre s'eat produit,
u lévrier 1~', l l'occa.ion d'une tem~te d'une violence es:cltpcionneUe; cette biocoenose transitoire­
a al'ors pris la place, en bien du endroit., du Fonda Oétdtiquu C6tie-rs. Mai., d~s le pri.ntemp.·de
19~, la biocoenôse transitoire a montré' une nette telldance l .'.cheminer l nôu"e-u ver. 1. Bioco·
enose du Oétritique Côtier. Da"", le solle de St Florent (Corse), \lD ~h~uilibre anificiel s'esr pro·
dwt par suite des sppons Je particules lllin&ales en pro'unaoclt de l'usine d'amiante d'Albo.Sur le re·
bord du Canyon Je ce golfe, fe caract~ tI'Basitoire de la biocoenose des Foods ~eub1cs lnsrables est
nettement én.bU: on trouve l la fois:

0) lu coqui.l1ea mortea ct uciennes (Irises) de la biocoenose primiri1'c qui ét.it ici du
Dérritique du Large;

toire;

c) ellfill Ica flémerus de la biocoenose actuelle Cil coura d'e.lU'ichiuemeot, qui esl cel·
le de la Vue Terti&~ne Côtifre, facih des ,..ses moUes.

TOUjOlllS dans le GoLfe de St Florent, mais l une profondeur un peu moindre, cette mème comm\l·
nauff transimirr s'est, momenranément aussi, intercalée It'ntte' lifte anci.cane biocoenose de ~tritique

Côtier ct la biocoenose de la Van Tarig~fte c&j~ reprhentfe ici par un aspect des ,..us gluantes,
d'ailleurs eocore peu caract&iaé.
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CHAPITRE IX

LE SYSTEME APHYTAL

Dans 1. prfc:ldence idition de ce :"aDtu:l (1958), nous uions distingu~ : du form.cieo. que DOUS

rapportions i un Eragc disisnl! par le terme de "bathylinoral" d'lUte part, ec i un ftage. "fpibathyal"
d'.uue part.

Nous avou ici amcnfs, depuis, l modifier liB~rement ce~ ir.sement (d. PERES et PICARD,
19'9-1960). L'ftage bathylinoral dont 1. crfation avait fti dfcidh ll'occulon d'uD coUoque con••cri
811% probl~l'rIU d'fcagemenc du formations benthiques (J.M. PERES et R. MOLINIER, 19'7) frait conçu
COIMlt!' .'hendant de 1. lim(ce inftriewe de l'ftale circalittoral jusqu'A 1. profondeur u.tr~me comp.·
rible nec 1. ûg6,atiOfl d'algun. unicel1ulaÏ1'u. Nous avons dît, p. 7 que cet feagc ne pouvaie être
conservi.

Oc lD.~mc nous avou upliquf p. 8 que lu fOlmsticas bacby.Ju Id.cntaient un.c unitE iodi.~

cutabl~; la diatÎDction qu~ nous ....ion. proposh ~ ipibathyaJ ~t mi..obubyal n'itant pu justifii~. il
y a lj~u d~ parler .iJIlpl~m~nt d'ital~ bathyal.

Nous pen.ions l l'ipoqu~ qu~ l'ita!~ aby...l n'~tait pa. r~p'iuntf ~n Nidit~ttan~e; nollS Cn
somm~. actuellement beaucoup moins certains, eacore que l'insuffisance des dcolte. nous O1lp,êcbe de
donnft plus de pricisioas s':lf ce poinr (cf. p. 8).

Il est bien h'Îdut que, dans l'frat actuel du seuil de Gibraltar au point de ~e de la bathymlf.
aie et de la circulation, snles des espkes des horttons su~[.ieW's de l'itale barbyd de l'ochn At·
'I.arttique p;unnt uansiter. Encore ne S'slit·il que dea eapkes les plus colfrantes au poin; de 't'ue de
la {em~rature, puisque ces es~ces ne uouyeQt pntiquement nulle part en MiditernnEe une tempEra.
tute de profondeur inf&ieure l 12°,~ C. L 'bomotbermie des couches pl'olondes de 1. MEditeaan~e a,
d'auue parr, pour cooHquence d'au!roent'~r l'eurybathie de beaucoup d'espkes; celles-ci ne se trou­
vant pu, comme en Atlantique, limitfu vers Jes profondeurs croisuntu par la baisse de tempErature
peuyent, en MEditerranEe, descendre beaucoup plus prolond~ent qu'~ Atlantique.

Par ailleurs, le caractbe dEf.icieor de 1. circularion profonde de la Miditel'fanEe et la faiblu·
se d~s ress9Ufces minfrale. er organiques de cette mer (toures ces particularitEs Etant coaDeSU et
constituant un yfritable cercle vicieWl:) fonl que lu conditions alimenta.ires dans les grands fOnds
ll'1EditeuanEens sont des plus prEcairn.

Au rot&1, il en rhulte que Ja faune JlI'0fonde de la MEditertanEe: prEsente les caucr!r~s suivants :

- pauvretE quanritati.e (par,d~fautde rusources alimentaires);
- pau.retE qualitatin par suite de sa limitation l deWl: catEaoriu Ecologiques;

0) du upku fpibatby&1es adanriques roluarn une tempErature de.l'ordre de 12,~o c;
bl du e~pku eurybathiquu du eaus superficielles •

• bOlDo&lnEirE dans le uns vertical.

Certes. l cercaiftea Epoques du Quacelnaire les conditions de c'irculation au ni.eau de Gibral­
tar onr-elles dû èue plus favorables qu'actuellement, tant en fonction de la prolondeur du seuil lui-mê­
me que de l'importance des lch.~es et du sens des COUlan~. Nous en ••ons discutE prl:cfdeDlment
au ch.pitre U (cf. p. (8). Maia lu conditions de maintien de. espkes profondes, une fois instaUl:es,
CHIt ftl: certainemenc perturbles lor. de pEriodes de rE,ression, au.si bien par suice de l'ab.issement
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du plu d'Ull qu'ea raiaoa d'lifte f,lhatioa possible de rempbulUe de la c:oue.he JlI'ofoode d'bolDother­
mie. Il ut b~a f,yideat que aou ea somme. ~ch.air. l du bypotb~u. n' lu eoaditioas et l'fpoque de
1. mUe ni place du bcarboa .J'byeal de 1. MHirerruH.

Quelques e.~cu paraiueot c.....cchiaciques de l'ita!e bathyal et 1atsemenr indlpendanre de
1. oature du subsuat : le Scyphozc.ire StepbonoscypbJ/s si",plex, l'Ecbioorde CiJ«ris ciJ.trrÎ$. le Br.­
cbiopode Terebratll/a vitru.

Oa.aa l'~.t actuel de nos c:oaoaiSll&JlCea, il semble que, l"lu8e Bathyal de J. lUditertuie oe
pt&mte glX' dev.r biocoeGoua fODdalllcotalu dooe 1. rfpanitioa est foactÎoa de 1. oatuR du aubettat.

Al SUISTU.TS DUItS .. llOCOI!MOSI DU "COI4llX lLAMes"

La biocoeno'-e de. "eonwr blancs" noua est ucore tt~. imparfaiEemear coon'lle. EUe compread
fOftdameata1emtlll dellx staodu formu. ram.itih. : LophelilJ prOlifera et M"r.porIJ oeu/"tII. auquellu
.'...ocie Cariopbyllitl /J,CtuI'. et aus doute au.ai Dumopbylbtm cris'.galli.

La (auoe d'accompeanement e.t relaci...eUlent pall.re. EUe comprend qllelque. Epongea Goa ca­
ractEri.tiquu (PoedUas'rfJ c:oml'rnsfI., QIlfl.sillitlG brAvi.s, etc.). d'u.ez aombreu AlcyoniJaA dOGe
lIDe u~ce qUi fore lu cronc. de. Nadrfporaïru, 1. petite Gorgone iVllriCIJAa bdrl'CQlllU. et Ull Zou·
daaire. li est • remarquer qu.e cu Caidaire••ont cOlllpl~remeat dilUtnta de ceu du (ormatioa. ciJ-.
uüttorale. profondu l Ofltltirol'h.,1lia comig.,.. Le. PElkypode••oat rept-heatE. par Arell ,,04.10­
n (cOllllDllDel. Arcfl. 061i'''fI. SprmJylla gllssotli (rr~. comaulIl) et Chl.""Ys 6,.,.i.. le. Polyp1ac::opborea
.ant tqlrf:seat~s par Hanla)lfl IXI111e)li. Lu AnaEtidu Polyd~fes scat pell a_breo...; Doua y nca.
relnt du fomae. ewybathjquu comme Hflreolbol lotlgiuris. PhylloJoce ....ir.1ISis. V.,.".üiopsis
""ÛiCriSfllU, er d'allues qu.i SODt pellt·être typique.eat profondes comme Logisc. fi"'.''''''• •ar• • bys­
sa,."., LeocrGIu o,lolltiaa, PhoJoe JorsiI'Gl'ill.... cette demiftfl upke p.ett d'allieva pllU aboli-­
duce encore dans lu foraatioa, clrc:aUttoralu profondes doat i.l a ttf quntion pckb:lemmeat (p. 82).
Nous y noas rkoltf Epleaeat la Cre·...ne PlI1UÛli_ l'm'lmlÛl. le Cû:ripHe Vl'mtca SPo et l'Opbiue
A",phiwNt chÙl~i.

fi e.r ab.olumeat certaia que ces mauiE. de "CoraUl: blaacs" o'uisceot qu' l uae profoadetu
appdc'iable. au moios 300 m. et seulcme-nf Il oà la peate ut suffi.aoce pow que- entaille. porUoas
au .oias du subsuac, du (toc.he- ea place ou thanuoc:oeQose couoliMel soieot dEpoG"Ues. de ~àHat
aCNelleaaeot. 011 l'aieot EtE au I1QlHUt oà les swemiera Wadrfporaires se SOllt fms. U est certaia que
les bui..oo.s de Wachfporaites SODt parsemEs de teRlats, de cu'rettes. cri). se dfpou la .....e bathyale
rellfermant, bien eoteDelu, sa biocoenose caractEristiqlle (d. plus loia).

Dans Itetlumble. Le pellplemenc des tEcif. mEditecran~ns de "Cono bluca"' appu:atc iofiaj.
IDeat plus paune que cellli des tkih atlaotiques. Il semble qll'actuclleœ.eot les plltties "'notes de
cu rEdfs soieot rEduitea l qllelqllu che-. ou quelqlles bruches qui OC'CllpeOC Je sommec d'Edifiçes
consid~r.ble. formEs de Couu.- mon. et recollnns d'uce patine imponaote d'oa-y'dès de Na.npa~.e;
les parties profondes, subfOuiles, de ce. ~cifs, 1Il0ftttent du thanatocoeoos.. qu.i paraiu~t iad.iqaer :

a) D'uae pan. uae- pbiode de pcospfritE de la commuaeutE. uh ucidae et , faCUle
uh riche (00. y teUCMln notamment les "aces des tIIWS du lrandes Erntice, si C0lRlll1laU dus les ,.
cil. de "Corall'- blanc." de l'Ad.utique Nord-Orjenfal), dt' ,rands tuws calcaires (Pro,,,lG DU Apo-­
....,Ia). de trlcs nombreUl: dEbris de SpotttlyJus gll$sotli et CiJGris cüUtrl~, atte.taat la deoaitE ~ukdu
populâtioas de ces dt'UZ upku. et diff&entu fonDu de G..cEropodea aCNel11'CDeDt di.pwuea de 1&
N6d.irenanEe : R""dla gig(ln'e-a .ar.'atlancica, Ps• .,Jo",.ru /rImflllosl1.$ de pode taille, etc.

Cene thaoatocoeao.. e~t rrh diUbente de la (aWlc dict' "froide" biet! contlUe du spfcialia­
tes du Qutemaire _ditcrraMecô eUe paraIt. d'aswh sa rfpartition l&C'nM'lle dao, l'Erale bathyal de
l'AtlaAtique otiental. correspoDdre au peuplemeots de profoadnr du TynbEoi.co • Strombes. CÀ Aerait
eo soaaa:ae. 1& faWlc aEoEplieoae profoode. qlli n'a j...is EtE obsen& par lu pdfoarolo,ist...

b) D'autre pan, lIDe pEriode de rfcesaiœ, com.ponddt un. doute au Gr.imaldieo. pett­
dut 1-'1'111' la bioco«aoae serait p6uEe par lIRe- pbase critique qlli aurait litthaleeear dku.E le peu..
p1e:meoc. La mon d'lIQe partie des musifs a EtE sui.ie d'un colmatale des iacermccs des colonies par
du m.iatrau datitiqllcs et des EI'Emear. orlaaolhu E,alemuc dfttitique., cÎlDenœu pa, ua calc::airc
Ifis microcristaUiai les conditions oxydante. rEpent ail .oisiaa,e du fond oat AmenE la far_tioD d'e~

dlliu cie limonice et d'oxyde de MlIQlaQ~se sur les CoraW[ morts ec SW" la chanacocGe-aase d'accompa-
pement. '
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li faue aipaler loutefoi. que les Cor.ur de t. c!ce d'Afrique NiuUlc pani..ent oc pas puti­
ciph' l l'histoire [ourmrDt~e de Ica... hODlolCl1UCS du reate de 1& ~ilerraol:e. sana do...u rtI raison de
l'inOucftCC ActueUe (et pa..h)dll courant d'couie d'uu. adaotiquu le JOdl de ce linoral (J .].BLANC.
J.M. PERES, J. PICARO - f959).

') SUIST.Ars MIUILIS. IIOCOENOSI DIS VASIS IATHYALIS

Les substrats meubles du syachae profood de 1. Mlditenanle sone con.tiruis, dans l'immense
majoriti des ca.. F*I' UDe .....e IU'gilclae jaunltte ou sris b1e~. re1.aciftUlent cODai.tante, et dotal le peuplement
est extr!melDent c1airseml. comme le prou\'cot le. centaine. de photographies faites au coW"s de nos
campagnu de recherches benthiques suc la "CALYPSO", le ''PRESIDENT rnEOOORE TISSlER",
les ouirn de la Station matine d'Eadol.lme. ausai bien dans le banin occidental q~ daoa le bassin
oriental, et cOlllme le prounnt"suui les obarc...tions directes que bous uoas pu faire Irace au ba­
thy.caphu F .N. R.S. ID.

La hiocoecose des ·...se. bathyale. paraft, du. l'ftaf uNel de no. coaoaiuances être une du
plus riches n upkes cancr&iatiquu. Nous cc docneroas la liste plus loin. ai beaucotÎp de cu u·
pkes soat talea, il aemble qae quatre d'eft~l1es soienf nettelDeOf dOllllÎnlUltes : Jes Scaphopodu
DenlalitiM a,ite Ct SiphonodenlaU"", If'linq"an'tllare, le Pflk)'1)Ode Abl'll iOJr,iclltlllS, le Dkapode
Axiidae CIIlloc",i~ _caru/rctu. A l'lai dire lu indhidqs -,i...nu des troia Nollu.aquu ci-duaus chia
M)nt rare.; mais ila e:r:i'rcnt et lea coquilles monu SODf tOUojou.e. ftombneuses. Qualllf au Callocatis il
paratt fue responsable du crcueement dus le afdimenr de Iroupu de petits uous, sans dfblail ni
maraelle, qui peuvent d'ailleurs être utilius ensuifc par du Cruatach pflagiques et nor...mmenf pas
de. Eupb4t1s"acelJ ef de. Mysit/IJc.a qui eJ:ist~t ailJeu.rs qu'au 't'oisinagc du fond, mais se trounnf par-­
foilll e:a Irud 'Dombre auprb de celui-ci, Eout ail moina au profoadelU's inf&ieurea ll 1000 m; i.1 semble
que chaque Sroupe de troua (en gfnfrallO ll J 5 rfpania SlU' une surface de l'ordre de 0,3 - 0,5 m2, cor­
responde ll un renier unique ll orificea multiples, terrier qui serait occupf par un iodi't'idu isolf ou lUI

couple.

1) Espèc.a c~atl.,.a

La Uare co.plère des es~ees caracthiatiques s'ffabljr comme au if,

SPONGlADlES : A~con.ma se'tllHJense" PMro_ma grayi, THnc. ",,,,ic.ta:
CNIDAIRES: .RosalinJa i1tC'Ol$tatlS, TlHfmrrosroma ddariris. ClJ1ftpanuli". (?) p.niC'fllata. Fllni·

culi"., Q'llu/rIJ"gullJris, bidellG corolJllla, Hormarbi. coro"lJla. Actinau e ricbtm/i;

ECHINODERMES: Odont.st.T ",editemmells. Certlmastcr bysrrids••, Srisi,,&ella oroFlllt•• O,
phiocte" IIbyssicollltrl, Lepto",etrlJ celric._, !rfesoth",ilJ i'IJruUnalis; - -- --

CRUSTACES: Pllr.pendUS lo"girostris. Aristc&lS IJntC'IJnII'tlS, Ar{steomorpha {oliacea. p.lesio­
nih edwardsi, P. ",artiIJ. p, giglioli. P. actt'IJ'ho'IJ01US, P. hererocarpus. P. anfigai-, Chlorotocctls
CTtIssicornis, Ligur ensj{erus, Pontophilus ecbinul.ttls, Polychelu typhlops, Palinur&lS mlJuriranictls.,
C.llocaris ",acant/reae. P.grtrus vIJrlabilis, lrfu"id4 inrermedia. M. pe~,.",artl, M. iris sap. rutlan"i.,
Paromol. cuvieri, ElHlliIJ nux, BlJlbynectes superblJ. Gcryo" tridens, AnIJ"'IJthia rissoana, RochinlJ Cllr·
pertte';., ErgasricflS dOllei. D0'Yncblls thompsonj"

BRYOZOAmES : Tritkellopsis tissieri."

POLYOiETES: Aphrodite p.'!.lJida••, 1I11tf1lotboii johnstoni. Leocrtlru IJtlanticus. Le."jra telra.-
NOLLUSQUES : Pldlydo,;s J"r.... Addison.Î1J ucenrrica, C.lliosu""a slltlnille-, Xuopbor.

rnediJ.rra"eG", A.porrlHJis s.n.sïa""s, Rt",el14 ,iga"tell, Sipbo tOI'llS-, Dent.lill'" agile, SiphonoJe".
'Glill'" tJ"infu.nBlllœe. Abr. IOtfgicallus. MoJiolul poUtu.s., Chla1fl)ls scprenuadillllJ., Propul1Illssiunt
IIÎtreum, Sepicn. owcnitma, RossiG caroli. SC••"'BuS unicirnt.s, Pterocto/lus terrtlcirrlls. BathypolYPlls
sponsIJlis.

Il con't'iendrah d 'ajoute.r ll cette Uafe un cenain nombre d'espkes de Poiuou, mais la Uste
de CCUJ:-ci varie usez lar,ement en fOl:letion dea faciès et nous noui bornerons ,i,' y fairc allusion som­
mairemenf .. propos de ecuz--ci.

Dans la listc prk~cQœ d'espke. caractfristiques diE ID&I'q~cs d'un ..tfriquc (.) paraisscnt
~trC enteles (aana doute tletmmeM) cn pro't'Cnanee dc l'OcEan Aùaotiqlle par le dfuoit de Gibraltar.
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CiDq aea.lntnf. muquff:. de cleu: .st&iqllu (••) doinot .ue coaaidhfea. jusqu'" plua ..pie Wor­
.f, cc.me des ndtmiqaea _Hitenaoieaaea.

Comme OD pou't'ait le supposer l priori,ta majoritf de ce. eapkea des ...u bathyalu (co"j­
ron "0' du total) ear conaue depuis la t'Bion NO"~8e-Ffrof jusqu'li. UauritatLici un poW'cl!Ilt&gl!
encore importut ut coo.ùta' d'upku ~ont 1. dj"uiburion .'6(end un peu moÙl. laiD nu le Nord.
En rewucbe lu eapkea connun aeulc1urn du WIlfOC et de 1. Niditeru.Il.fe sont trh ~u DOIIlbreuu
(e:o't'itoQ 7'~dQ total).

A c:6t6 de. upk:u canctfriatiqaea du "Ha bac:byalu que Doua 't'enoas cf'fouafrer oa neo­
cootre cleu autres pou~.4I'eapku lige DO'U ftlldÎll_ ci.-pt".

2) E....,.. "".,.,11.. ...~.
LeI captees pflopbilu nrl'barbes aoOI du eapkcI qai soae ab H&. au.s: f.d. TaUlIS quel·

le qu'Cft aO,if !! profOlldeut, Plu aÎJDplcllIlcot 00 peut dire auui Cf'lc ce ,8oot du fonDu qui le renCOQ­
treot .. J. fois danl ICI •....u c:itcalinoralc. ct dao_ 1.. bathyalu. '00 peut citer dan. ce Btoupe :

OnOAlRES : P._all1./a ~bos~bo~tI, V.,.ti/J,,,,, eynomoriu",;

POLYOIETE: Aphrodit••c./.ala:

EOIIURIDES: Ec/:lillnl$ d'luaUs. Tbaltuserruaa &illl$:

CRUSTACES : Ponl0l'bilus spinons. POtlloctlris c.u,hnlc", A/pbus ,1"""" Solnocma
•••bnr.«a. Proccssa ca.licl4/a,•• P•••lIit."....... N.phrops 1tOnJe,icI1.s, Go.p/a" a"&l1.lalll. Dori,.". ,...,...

NOU.USQUES : Trilon flot/i/.,. etauis sd'!rQ'f. Morio '*rosa, Scapk1ul.,. li",.rills. Doris '14'

b.re,d.ta;
EOflNODERNES : Il,,,Pbirmt çbiai.i, Brissopsis l'J'i/..... Slir:h0l'lIs rflg.lb, Mo/padia "'I4SC,11116.

O.,s'."IWnÛl. digit.,...

EN'TEROPNEUSTE : Gb""Jicc,s IIIlabOli:

ASCIDIE : DÎuorttl uio/.cea.

Nou ..... dit prfcfdemamn que I~othenâi.. profoade de 1. W6d.itettaltfe fn«iR l'evryba.
ebie'de boa DO.bee d'eapku. Le. ea~ea .uybathe. "de.ceruient de plDa ou aaoÎD. baue" un.. clou·
ce en foocciaa cle lev eurycb~ie plu ou moia. acce:a.tufe.

Le. Ctabe. M....MS co"di et Mlu:1Opiptu '""c1Cul.tus o'eÎl:iace;Dt que élau le Dfcricjql1e duLar,. aiaai que le. EchiDodeme. LI1.Îdia stUs; et Spcta"&lIs memris.

Le. upk" lu plu DCabreuses .'fteMiftit depâj. lu FODd. Dftritique. c&1.a ja..qu'aua
n ...a bathyal.... CD peut citer •• ce caa :

le. aUDAIRES : Caryo'byUia cm,u et L'J'OC"", .,.,n·o,byl/ll1II:

lea CRUSTACES: Sfllma ..n.tis. Pand.Ulla b!fllli1Ostris, Po"tocaris lllCaui. "'.CTOl'ipus dc­
'11,.'0', Cy-opolia ca1O"i. Palu~s l'rit&allJli. DarJfI1JJa tII'TOsor. A."apGBIdIlS lafillis;

le. MOLLUSQUES :' Calliosto",. &rtUt"/'a,"m, av./4 aJritUica. X'11opba,. Jo,saUs;

J~a EOlINOOERNES: C.,.mas'" ,'"c.nlai A.strop~ct." irnp/aris p.ml1cIUI,hfU, A'ISeropoda
lIIu.bnrlltlCe•• T"'yasic, sÎlbi".,.".is, Ecbifllls .ClttJa; l'A.cidie PoJycarpa /llnosa.

EafiD. qlI~lque. upkes ~. eacytb~,.u ft UOlrna( depui. les fond. m~lJblu iDfr.!irtor-.z
j'Uqu'.... YU•• bathyalu :

le CNlDAlRE : Ceriarrtbl1.s 1II••br4PrClCns.

I~. CRUSTACES: Calappa 'r4~I1.'tl/a et Maao,oJi4 IOll,i1O!IIriS:
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lu NOLLUSQUES: Marionia bl.i"lIille; et PJeurobnmdcm "lf!deti:

l'EOIINOOERME : H%tb,;. t.,b,,/osa,

oC) Ol.trililutton wttlcol... horh:o~toI.o.. compo..,.... du ptlUpl....t.

Bien que 1. faune .oit comme noui l'••aal dir plus haut, u~.s c1aitumfe, on peut dine que, du
POÎlu de YUe de l, di.uibutioa hori~t.le. le peuplemetlt du .,ues bathyales miditetT.~n.a.uest rd.
WlifotlDe. Seules foot escepûoll quelques espkes, et ootamment celle. marquEes d'QO ut&ique (.) dstu
la liste des caractfri.ûque. de 1. p. lO3.et qIIi parai..eotcaotoaohs au c&res de l'Afrique NÎ4eure.
Il convint de DOter .uni qlle le pourcentase d'c.~e. ev.rybathu dus l'ensemble du peuplemeoe ue
OennU!Dt plu. arud sur cu côtes nord·.fricaÜte. et que ces espk:es paraia.ot .'femdre plu. pro­
fOQdimeot.

L. distribution vftticale de 1. faune du 'uses bathyalu parait .,aJem.ent prhenrer quelque.
diffireoces daos le uns 'renieaL. Sans ponet ateeirue .. l'UQil~ de l'~ta~ bathyal qui rt.auite de l'eri.·
tence d'un fond fauni.tique asu,- homolline Ct eoa.tant. il umble cependant qu'ol'J puisse y di.tiDauer
de haut ea b.. uois horizona.

L'horizon supfÛeur pliaente. sne la plupan des espk~. earactl!riltique. (et notamment le.
quaue espkes principales), llD muimwn de formes eutyba~es, cc qlli eODf~re .. cet hOlizon un Det ...
peet de tran.ition ..ec l'ftale circalittoca1.

L'horizOCl moyen Ut celui ob 1. biocoenou du vue. eoanalt aoo m~i.mum de dénloppe~Dt.

L 'horLzOO iAffrieur. ufiD, auez mal eOGnu d'ailleut. est remarquable" la foi. par l'appauYCi.­
se.eut de ta_biocoeaoH earaetfri.tique de l'~tase bathyal, et par l'appuitiOlll de quelques espk:u ~,
tare. ou abaeates du.a lu deu horizon aupâ'ill.'lUa; on peliU c:itet par u'emple lu Cru.atac~. Ne",.ro·
c.rd.as ",sile, cc Polrd.les sc.l~llls. !'Aae&oEde Plllt01Nuter MltoM. 11 acmble que ccc horizon prE­
aeaee quelqv.es upkes de Paiuoas qui lui aoGt propres, noeamment les Httlopotplryrll$ et lu Bu.
tbos.lIf1ls. que le. ploDpe. da batby.capbe o'oot j..ai. permi. d'apercevoir au duaus de 1 ~OO men­
vitou.

Le. limue. M.cbymfttiquea de ces dinrs horizons paraiueot aujeues l des ..ristions i.mpor­
taotu lUI moins en ce qui coocemc lu .Iimitu aup&ieun et inffrieW'e de l'horLzoo le plus flnf. Le
tableau suiYUlt rh..e quelque..uou de ces valeura (eo m~~es).

Oc:. Adaot Ceuta Cap Tre. d'Arzew Be. de la e..., Golfes du
G.Ibero- au Cap Fore.... l Seoemene al d. Lioo et
Marocalo Tr. Fore.. 0... PhilippniUe des Eaquoqui. Coue de~nu

Limiee lIIlp&ieuœ 300 225 190 115 200 -200 115

l...im.ire ÛlUrieure 550 525 475 425 500 500 425

-
Dana la NfditenaoH orieneale. les ebiffres donr GOU. cli.posona oe SOGt p•• assez nombreuJ:

pour qu'il ea soit fait fcat ici; toutefois on peUt ailDalft qUet la limite eocre le. fralu bathyal et cil·
eaJjttonl re.Date partieulike.eot haut dua lu situ mariti.mea bien eirconacriru et sEpatEes de 1.
Mt o.vene par aD ae\lÎ1 peu profODd : 110 ID dans le Gol~ de Talure er 90 m daos le Golie de VoJo
(Wu Eafo).

Le relhemne Jfofral du limites quod oa s"loiaae du seuil de Gibraltar nta lu patties oc·
cideatalu et septeoD'ioaaJu dll aa..ia occideatal est D'lia nef et paratt cocrupoadre, ai l'OD ac rffft'e
.. l'ualoaie. avec let Golle de T.lante et le Golle de Voia, .. UD rfsime de plua eu plua "fermf". au
", ee .. mesare 1{U'OQ .'tloiJIle de. anads procesaua det circulatioa qui r~pcât dana le Procbe-Ochn.
Let rabaiuement des lÙIlieu .. putir de Philippeville ea ditectioa det l'Est. l l'Est de la Corse Ct sur­
cout sur le .euil Sieulo-Tuniaieo .ie-œ.eat eocOte .. l'ncOlluc de cette hypotb~se,bien .ague d'ailleurs.
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S) L.. Focl•• cie la Blocoeno.. de. V.... Bathyal••

LelrJ iacib de 1. Biocoellloae du Vues Bathyalu dipeodut eueatie1Jemeot de la eoa.iataDce
et de 1. cOUlt*dû du .~eDt; il. peu..eat pour du .ldimeftts C'ompuablea, diff&u du. l'borizoo sv­
~jevr et: dan. l'horizon moyefl.. L'i.uuffi...,ac:e de DO. cacua.iu.aees sur l'horizoa infbieur ae eaua
pe.tlllet P" poat l'iastue, de prkiur .'il ptlaeate ou aoa du: facih.

A) VASeS 'LUIDIS

Sut les UHS fluides le peuplemcnc Ut cancrlcial pat l'abondance de l'Ecbiaoide Brissop­
sis lyrif.,a, sanoue du.s lea ,.allies sCJU.a-mujaea. Dus l'horizon moyen, nr le. replaca, oc peut 01>­
utTer ua f.d~.t tt~. local (rfllon d'Arzew), cuac[fri.l par le pDd Cnid.ire BTlIcbioceria'dhus '10'­

"!Mg/CliS.

1) vüES llOLLIS Ir. PELLICULe: SUpe.'ICIILLI 'LUIDI

Dana l'horizon aup4ricw jlulql.le nt. 30()..HO m, on observe cr!1 fr~uemmel'l1, touque le fond
• une pearl! auffi ••are un f.ci!,cIIlACteriEê par l'abondance du graad A1cyoftÎ'laire FII,.ie",i,.. IJlladran­
'1I1aris qui peuc dEpauer 80 cm de loog et dont tu dfbr.is d'u~ .queleuique .ont trh aboodlUlt. dan.
le••fdiments. C'est dan. ce fadh, d'ai1leuu le plu. rtplllldu dus cet horÎ%oll, qu'on UOUTe le mu:;­
muai d'abôndance de PtUflpUflellS loltgir9$tris et Nepbrops no,.,e,IclIs,

Dao. l'horizoo .upfrieur fplemnt mai••ur du platuu peu ÎtlcJiDfa, on coonait un fadb l
Ko/Jbob./e1Jf1l0tl leuc!arti (Alcyoooaire).

Dan. l'horizOD moyen, lu mfme......u mollu .. pellicule .upedicieHe Ouide supporteat le ta­
db de Mesotb",", i,.t.sti,..lis, accompa,gofe ou 000 par OJorrtaster meditemmellS.

C) VoUlS COMflACJI!S

Dus l'bori.%on .up&i~ les "ue. compACte. 'ODt clllact&ilIHs, et quel que .oit lew mt de
..dace, P-t le faci!s de ACt;'l4l1l1" richardi. accompapfc ou 000. C.lJiostOtJla utJtnJle.

Du. l'horizoa moyeo, le faci~s le plus rfpandu corrcspoad .. des nse. compactes mai. doat
la pellicule superficielle ut m.olle, et caractfrisfe. par le tacih du Graod Got,ocaue articuif /siJ.J·
/a ../0"'41", accOlDpa,of ou ooa de l'AacErorde OdontaSfer nteJiterraneus.

Sur cu GotJOnaires, .e Itou"eot quelques fpibiocu (S ..rpulida., Scal/JeUImI, 1. petite Actinie
G./Jhy,. Jobrni, etc.) doot aucun d'ailleurs ne patart caractfristique. Ccs lond. d'fsidella liICmbleat ftre
le biotope optimal de. Braode. Cre"ene8, et ootammeat des Aristeus et A,istcomorplHl qui y dominent
lllllcmeot, mai. au••i de dinfS Cfpbalopode. et Poiuoo•.•

n .emble que Ju Crennes J1oie~t. pour la pluparr. au voisinase immidiat du fond et qu'eUes u
nourri.sent de petites particul~. "ivaDtell ou monel prfle"fe., soÜ daD.l'eau qui .urmonte ÎlDmfdiate·
meot le .&limenf, soit daos 1. pellicule superficielle de celui-ci. C'e.t sans doute principalemeot ces
Crencœ. (.11.1: dinu lie.) qui .eneot de nourriture au.z Cfphalopode. (Ronia macrosom4l. Btltbypoly.
/Jfd spo,.salis, S.pi.ua owrnicrnll, Pteroctopus t~traci"us nor.ammenc) et .urtout au Poisson••

Ceu-<;i 'ODt rrlati"ement vatih. Nous ae citeroa., dans la liste ci-apr~s, que ccvs qui 0011.
paraiueDt ,,&itablelDeat beotbiques et aon lu formu pfisBique. (Myctopbum, La"'/JanyctlU, Sto",/Q,
Cr,.trolophus. HoplostHtlU, ete.) qui 'ODt sounnt ramcof. par le chalut. Ccs larme. peUTcDt h,e cap­
rucH' au C·OW" de la re.ontH de cell1~i, mai. auui 000 loia du food lui·~me; ea elfet, d'u.ez oc.a­
bteuse. ob.e,.stiou ea. bathy.caphe pemeneot de dire que diTera Nyetopbida•• flocammeat, plus ou
moia. &fqueau l partir de 300 m en"iro0.l pe:U'f"ent fue uh abondant. eott~ 2 et , 01 au des.u.a du food
(PERES, 19~) mais ab.eCt. ou u~s rares dan. I.e demier OI.cre d'eau qui prfcfde le food.

Parmi lu Poiuons les plus clllactfristiques daos Je t.eih d'biJrlla rlon841ttl 00 peut r&aBC!!: :
Sf"aills !rnlanJi,nu, Cr,.tropho,us lIyatus, Nottlcantbus bO,.a(1dTti, .w"Cn81U tlrqualis, HymrttOcrpbfllus
it.lieus, Cblorophta/mru a8tUsiÛ. etc. Dinue. e.~ce. y coooaineat leur maximum d'.bondance,
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quoiqu'on le. retrouve jusque dao. les horizons les plua pto(oad. de l'lta,e circ_littoraJ; on }M'uf·ci·
ter dus ce cu pu ell:elDple : ffmoplerus sPirtlu. Coe/orlrynchlls coelo",.hcbus. Perds blurroidu. Ga­
dus poo.tasSOIt, G"dic,t!"s .'g.,.tfld, Mo/w e/o"g4l.., ,\I.'/IICÜI$ mtr~lIcirIS. Mtlcrorhampbosus scolop.",
Capros .pc, LopbilU "~flB.sStl. Lop6ill.S' piSCrJtOrillS, Lepido,hft",bra basâ, etc., et mime cHW[ ea"
pkes cW'ybatlüquea qui par&iuetu prff&eotea des ....u. pl'ofoDde.. quoiqu'elles puiuetlt relllonter
jusql.lfl dus les peuple:lIlellu profood. de l'Era,. wraliaora1 : P,istÜmls ",el.flOSIOmtU et S,,"',,·
tes tlllctylop,,"IS.

D"prl!a lu chalut'acs, il .pparatt que lu "prauie." mldiferianHOQe. d"siJelitl clong"ttl
soo( beaucoup moUas densu que celles de l'Ariantique; daoa le b....in occideocaJ. il semble mfn,f' que
cene flspke soir en dpuion, nOtammedt dans les aires oà la pratique du chaluta8e am~e J'IUrache­
lOent trop ft~quent des iodividlu. La tlUtfaction de. Isit/rdld ae .emble p.. nuire l la deasÎf~ des peu·
plelllelltS de &l'andes Creyeuea, ~t il Ut probable llue cette e.pke lI.e joue qu'ua tôle assez scceuoire
du. l'kooomic alimencaire du toM:. .

Lotsque, dau l'horizon moyen, la comp-cict dc la 'use esc suffiuate mime ~n .urface, on
trouve un facih car.ccfri.~ par l'.boadance de 1. 8rude Aschorde Brisingella coronald; il semble que
cette forme soir seatonophap.

D) VMES SAILEUSIS

Dans l'horizon .u~ricl,lt lu vases ubleu.es porteot le plu sou..-etlt le f.cib de 1. petite E·
poOle The"ea ",rnicdta. dreu&: SW' den ou uoiS'''pilotis'' fonnt. de (aisceaux de spicules, accampe;­
ph parfois d'W1e autre Epoa8e : Rexlie/la ';ssieri. Osos la panic orientale de la cÔte d'Aftiquc Mi-.
neule a.'" .ubstitue Wl auue fadb caracabiaf par l'AaotDOure lllllnidd iris ..p. ndltmdi.

1) VASES SAILIUSIS IIIILIU DE GUVIIIS

Oaas certaines tOGes, jusqu'ici connues d'ailleurs seulement dus l'horizOD.supftieur, la pr~

seoce de thanacocoeooses, riche. co es~ces de 8raude tame, mile auz .aus aableuses des d'bris
plu. arossiers qui (..orisent l'instalÙltioo du faci~s de T~rd"UIIÛl fJitr~a ct eiderri. cU/dris.

P) VASn DIU "IlS 01 DICANTATION DI IIIATII.15 ORGANIQUIS

A l'Esc de 1. côte. de Cor.e il semble que se trOU'''! uae aire oà se prodllir une importante da.
cantacion de- d~uicus YE,fUluz iuus du platuu continencal du Golfe de Gèes; du muses imporran­
tes d'alaue. ont EtE rtcoltfn jusque TCU 250 m de profondeW'. Cet apport: nuttitiel favorise, plua pro­
fon!Ument, c'e.t-l~ue au ni..-eau de l'hotiz:on lDoyea des vues bathyale., de. peuplemlmu deôus de
l'Epon&e He.actineUidc Pheroflflm4 grtlyi, qui fonctionne comme "centte d'association" et qui est AC·

compapEe n6taauaeot d'un cenain nombre de Polych~tes.

D'une façon 8fntra!e, tous les fadh tt\ldi•• prk~dellltll.entSDOC des fadb d'fpifaune, qui snnt
de bona IndicatfllU de la Datufe du fond. Dans tes aires ftl-queot~s rtguli~rement par des chalutiers,
ils sont auez rapidement df;uuits, sans doute en raiaoo l 1. fois du caract~re ct.irsemt des popula.
rions et probablemenc auui de la Iblœul relath'e de croiuaACe des es~es qui les c....cttruent.
Noua nou dit plus haut que, dans le cu du fscih d'lsit/ella dongallJ.. 1. disparition du Gor,oosue ne
paraissait pu abiter sen.ible.cnt la U'l:Itabilîtl: du food au polnt de wc des ,rudn Queues.li est
lo,ique de supposer qu'il eD est de .hle pour les autrU faci~a qui sont, ou ..-iendraient l ~ue explni·
tfs. Les es~e. ctractitistiqu•• de ces fsci" soat en effet. dans l'enulDble, des esplces qui ne
.-ont p.. utiliRU. rfpJiùt1HDt du JlIOw. COCUDe nourritule par lu esp~u d'inthh commercial et
dont 1. radfacuon, par cOD.~ent. serait plut&: de natW'e l accroître la nouttiture disponible pour d'au­
trn e.~s, plus Ûltfre.slUltes cd.Les·ll du poun de ~e de Ja ch.me a1imucaire aboutissant sUlt
fOnDU p«hles.
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CHAPITRE X

CONSIDERATIONS SOMMAIRES SUR LES HOMOLOGIES

DES PEUPLEMENTS EN MEDfTERRANEE ET SUR LES COTES
FRANCAISES DE LA MANCHE ET DE L'ATLANTIQUE

--
Un parall~le en.tre lu faemafions benthiques des c6tes françaises de: 1. M~diternDied'unI! pan,

ct de 1. Manche d'autre part, avait d~jl Et! tentE par PRUVOT. et nous-mêmes en avoQS Etabli ua lors
de notre: travail prEliminaire (l9~' b) et dans 1. premi~rc Edition du prEsent Muuet. Les progrb de 00,_

connaiuances et l't..-olution de: nos conceptions nous ponent il chercher" renouveler ici ce par.U~le,

(T~S bref d'.ilIeurs, et qui 0'. nuilement 1. prEtention d'fue UDe 'Etude des biocoenoses des c&tu fran­
çaises de 1. Mancbe et de l'Ad.otique.

l.es diffErence:s essentielles entte" les deux aires lD.tlennes enYiu#es sont, du point de vue
des f.crelUs alHotiques, le rtgimc des ma~e. ct de 1. tW'bid.i~ des cauz. Le tigiale de mmel est
d'ailleurs assez variable puisque, iDises l part diverses part.icularit~s locales, on peut dire en gros que
l·amplitude dimioue 1 partir de la ~aoche occidentale vers la frontiue espl!'gnole d·une part, et veta le
Pu-de..calais d'auue pan. La rurbidir~ gb1~rale des eaux est beallcoup plus' ï.mpol'tante qu'en M~­
rerrao~e, en raison surrour de couta.ots de mat~e, et elle a pour coos~uence une "remontEe" .ssez
g~nfralt!: vers les niveaua superficiel. des difffrentes limites que nous avons .mibufes aua Etages.

Les fact_eurs biogfograpbiques interviennent pour diffErencier les biocoeooaes mfdiferranfennu
de leurs homologues adantiques. Pour des peuplements fquivalents les espkes sont loi.n d'kce tou·
jours Jes m~mes; la M~iterrlln~e a, en peopre, non seulement des e.~ce. endfmiques mais sussi, com­
me nous l'avons vu, un certain nombre d'espkes lIubrropicales (et It!:s endfmiques ne SOOt souvent d'ail­
leurs, que lell subuopicales "diU&encifes"); par conu~, d,ans La Manche. et sur les c6tu françsises de
l'Atlantique, DOUS uouvou d'une part un lot d'es~ces nord-aclantiques remp&fes qui n'ont pu piaf­
uf en M~iterraafe (ou n'y vivent plus l l'heure actuelle) er aussi quelques es~ce. borfalu.,Dans
l'ensemble, comme nous le verroos, les biocoenoses sont U~S analogues, et pour celles de leurs es­
pkes qui diffè"ent, il lI'sgit tr~s SOUVetlt d'upkes qui sonr 6uoitemeat apparentfes (vicariantes).
Le peuplement vfgfral et animal des c&es françaises dt!: l'ouest Ut moins varif mais .. deositE Ut
sounnt mo.ins importaote qu'elle De .l'est ç'n M~ditetranfe, du fsit notamment de la plus grandê,ricbesse
des eaus:· adantiqlles en sels min6raux utilisables pour les "6gftSUl[ aUlOuopbes benthiques ou ~la·

giquu.

L'existence des mmes est, fvidemment, parmi les fact~s de diff&eaciatioo des deu aires
maritimes en"isagfes. le plus important, et mfritt!: qu'oo s'y arrltl~ un peu plus longuemeot. L'ampli­
rude importante de la marfe, ~t son rythme, oot pout" conafqueoce un dfcalage lmponant de J'espace
altirodinal qu'on peut considfre.r Comme rEellemenr ffmfaiolittoral ff enue les subsuats meubles d'utle
parr et les substrats soHdes d'auue parr. Sw les substrats meubles, en effet, le pouvoir de rfrention
d'uu du sfdiment (sable ou "..e), rfguJi~~ment rEimmer&E l chaque cycle de lD&t~e. entretient en
pt!:rmanence une humectatjoo suffisaote pour que des niveaux, qui correspondent altitudinalement sur
subsuat solide, 1 l'Etage Mfdiolinoral, prhentent des peu.plements indiscutablement rfférables l
l'Etage Infralinoral. D'autre pan. du fsit de la tfplaritf du mouvement des marfes. l'Etage Mf·
dioliuoral du subsuats.dws se trouce halayf par la mer deu.a foi. par vingt qusue heures er le df..
lerlage, en particulier, s'y fait sentir, successivemenr, l tou.s les niveaua dew: fois par cycle de IDa­
r~e, su lieu de connaîue un maximum l Is partiê inlérit!:ure de I·Etage ainsi qlle cda s'observe en Mf­
diterran.~e. 11 y • donc une homogfnfiution de l'Erage M~diolirrora1, ce qui se traduit par I·eff.cement
des deux horizons reconnus en M~iterranée, effacement qui est d'autant plus accusf que l'amplitude
est plus forte (sur lu côtes du Portugal oà l'amplitude est plus faible que sut" les côtes de France,
l'Etage Mfdiolinoral est déil moinll bomog~ne). Par ailleurs. les peuplements fondamentaus: de l'E·
tage Mfdiolittoral des subsrrats so!i<ltes sonr sOllvent masqufs par des ceintures successives (mono-
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apkîfiqau ou. olilOapicüiquu) de Phl!opbychs; lu clinr.es upKU CoasUNllftt cu ceinture. sont
rtpartie. a1titvdiaaJealeoc eD fODCUoI'l de leur toli!rance (et parfois de leurs ni,encu) CD ce qui COD­
eeme l'ez_dation. D'UDf: façon 1&:&a1e d'ai1Jeur., dan. tOUt l'esp-ce esoadable, la ~p1ariœ des
atOUyftHliCS de m....e fait que lu uansitioas etl.tre les di'feu E~le. ou peuplelllellu sooc plu. mena­
pes qu'elles De le SODe et! !4HituJ'&oh.

NOIila indiqueroa. ft! tenaioaDt cette Ix~.e iDttOdUCIÎOO, qae les cQ(;la-e. d'lin Etage au sein
d'ua autrc Etale peUTeGt mater sur lea c&ces de Naache ec d'AtlAntique, aacteœCOI cOllUDe eD ~i­
te.D'aOHo

!TAGI SUPIlALiTTOIlAL

L. biocono_ de l'Atlantique et de 1. Maocbe .IU subsuat .ôlide eat pn.tiqtl~eDt identique
l celle de 1. MEditcnaale. 11 semble mflIIe qlle le lichen Ver-ruca,ja 5)'","1«". de 1. hUditftl'aftl!e doÎn
tomber" synol))'lIlie du V. ",aul'll atlantique.. Il faut cepeodsQt ai&aaler du cu de Tic:ati,.ace : par
exemple l'Isopode U,i" j,,,UcfI qui parcourt les rocher••upra1inoral,lz de Nfditenanfe Ut remplad en
Adaoti'lue ee ea Yaache par L. ol:ea"ica.

En ce '{\Ii COl)Cefce le. flaquu PftIDaoentes .itu~u dao. l'Eeqe Supr.linoral, nous mdiquoa.
par ailleurs qu'eUes SOrlt tth dü(&eates de celles de la Wditerraah esot .. cause de l'haporation
moills (orre. qu'et1 raisoo du prfcipitacioos plus frfquetleu (cf. p. 119).

Sut lu aubstraes meubles, la biocGeoose du laisses l duaicaciOQ rapide du plqes ..Editer­
rao~ea a aoa fqainleat abaolu SIU' les pJaBes de l'Ou.en. 'L. biocoenose des Jaisses l dessicatioo
Jnte est repr'setltfe l la sarl_ce aupfrieare des KhOftu, er il y • WI net foad COIllaU d'espkes en·
en: les deuz aires coa.idhfes; cepeadaae, cenaÎDu upku cOIIUDWIIes e:a Nfditerr.aofe.• CoatJDe J'I.~

poele Tyios sarJoflS OQ le PulrDoa' Alui" fi""ini, mUiqueDt dau l'Ouut~ au cODU'aire, lu iDHCCCS
paraiue:ar plus DO.IIlbreua.

IlAGI 1I10lOLiTTOllAL

Sur lu auWltrata aolide., aous "Orl. die plus h.ut que 1. grao(le caractfdatique des cÔtes de
la Muche et de l'A.dUltique 'tait l'uaifrlnl:liuuon de l'Etale pu conluaioa de deux borizoas reCOMUS
p.r nous en Mfditerraofe ô il D'y a qu'WI~ nule et mfme biocoenose. III cm .IIe n'Ut pu mU~fe pu
lu ceintures a1&alu de Pbfopbycles. Ces ce.intures SOIU, de haut eo bu, lu ceinturea de P.l",.ti.
c",..UC:II112'•• Fuclls spi,.Us, FliC,,' vflSicll/oslIs et IUl:opbylillm nodos&mlI (la domioaoce de l'upe ou.
l'autre de cea.deus demi~res espkes 'tUit foocc.ioa du mode. ASl:opbyll"m tJoJosllm l'emponaot d'au­
tant plus que le mode est plus calme). Quant ll la biocoenose elle--m=e, elle prf.ente eucore des cu
de vic..i.i.nce : pat eJ:emp1e, lu espkes m'diterran'ennes Rilllliaria mes.merlea et Patella lusitatlica.
sont rempl.cfes re.pectÎ"t'ement pu Rillwari,; buUatl2 et P",sUa lIuI8a.t••

Lorsqu'on pa•.se du modes abritls aux modu battus, les ceiacutes de Phfophycfu dispuais­
smt et 00 obserre nettement lIDe biocoenose' bue de Cirri~des thoraciques, en particulier Chtama~

Ills st.Jlatta. Qu.ud on .,. nu le nd, il s'y ajoute, de plus ea plus aettement _u fur et ... mesure qlle
1'00 duceud plus bas en latitude, du M'lobhihs l 1_ partie inf&ieute de l'Etale, du nit de 1. di­
.inucion de l'amplitude du !DU'es. -Le Litbophy/lllm tortllosllm, typique du mfdiolittoral inf&ieUl' de- la
Nfdirena.afe, s'obsene jusque .en J'üe d'Yell, mais. sur les c6tes de Galice et au Porrup! il consti~

Ne des formations imponaote. et c'est 1. sieuatioo de celles-ci par tappon aUI: ceiature. de Fllcacle.
qui _ permis Il J. PICARD U9S7••) de finr cOlJlllle limite !aflrielU'e de l'Etaac: YHiolittoral1es c!er­
niers FIICILS lIuiculoSIlS. rejetut ainsi dans la franle sup&iewe de l'Etale (ahalittoral le. peuple
mmts ll Filera s_tra, Bifurca,il2 rotltfttÙl. et Himanllxtlia el0tlll2ta.

Le peuplemmt de. mïœxmtis l Lasa.a r1l6"" que nous • .,on. tKOOftU en Nfditerraa'e et qui
ttouye sa rfatisation opci.a du. les comiches de Litboplryllllm lorluOSUJ/I, se rettOUYe dus les mfmes
conditions 'cololiquu ea Naache et ea Aùutique partout oà se trouvent de telIu ItÛcroca.,it.s daos
l'EtaJe Mldiolinonl : dans les Litbopby/lllm to"lIOsum (Il 00. ils n.uterlt), dans les tUts morts des
CinipHu thoraciques, dus les wractuosiefs de 1. roche, dan. les byssus du lIoules (Il oà il y •
Woulitres importantes), dan. les touffes du Lichen Liebinll l'yg1lUlf!rl. Par aiUeurs, lu sutplombs mUio­
IinerauJ: ll Ca'eneila 0plltJÛa et f/ilJeftbranJtia prot.o'yPus sont bien connu. en Nanche et en Atlantique.
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L~ cas: des Moulincs (M'Irilu eDlllis ou M. 8tllloP'fOWIfr;ÎQ/is) .ppetlt une remarque importalltt.
Oa • ni que, en NicUumanie la aituation du Moules est indiscutablement inft.littoraJe. Ea Manche et
en Atlantique(comme d'ailleun.d'uae 1D.n.i~te ,&abate, sur toueu les côtes 00. l'amplitude nloyeonf! des
turie. dipuse 1,5 m) les mouli~u occupent 1. partie inffrieure de l'Etage ~diolittora1. Toutefois
du recherches ricentes et encore in&:litu de O. BELLAN-SANTINl SIU lu Mouli~re. de 1. rl,ion de
Roscoff (Finisr~re). moquent 'Iule 1. faune auoci!e l ces PiUc-ypodea renferme un powcf!otage Împor·.
tant d'eapkcs qu'on uouve babicuellemc;ru dans les biotope. de l'Etale infralittoral (notamment du
Polycb~te. et du Amphipodes). Ces intrusions d'e.~cu infralittorales dans l'Erap Mfdjolittoral
p.....iutnl imputablea l 1. licencioD. l baue mer, d'UD~ quantit~ imponar'lt~ d'eau daos les battcS de
Moules, DotUlme.nt lorsqu'il y a 'lQ f~utrag~ ~pais de fillUD~.ota de byssus. "

Sur les substrata meubles, pluaieurs cu soat .. distiDguer : sut le ..able, tOUt d'abord, la Bio­
coenose mb:fjterrlUl~etlI1e 1\ Ophelia radia/a ~t N~ri"e cirratulU$ taoalys~e p. 42), se r.:trouye. Sur lu
sables vaseux et les ftses des milieux d'estuaires, 1. bioco~nose des yase. Q1~io1juorales lagunai­
res m~Üerran~nnu l aon ~quivalent dus les terruses l Salicomia hrhacea et les pentes l J.u"CUS
mariti",us, situ~u en haut de la slikke des schorres. La biocoenose des grtns de galets est ~gaJement

trh comparable dans lu deull: .i~. envisag~es.

Les graviers couverts par Jes crnûtes de l'algue Hildertbrandlia prototYPU$ qui"e:r.istent sur les
côtes de l'Ouest doiyent ~8a1ement kre consid~rls comme mfdiolittotaux, bien qu'ils reposent nI un
iDfratittoraI sablo-nseull: caract&is~ pu le Pil~cypocle~Ta,u aureU$ (es~ce qui u trouve en ~aii·

tC!tTaoH daos lu pelouses iDfraliuoralu l Zostera). Le caJ'act~e m~diolinoraIdu /lîltlettbttzrtdtia est
d'ailleW"s anest~ par Je fsit qu'en M&literrank on trouve cette alJU~ danl l'Etage Mldioliuoral de cer­
taines grottes ou surplombs o~ eUe ae J'fiugie, non pour hÛJ' ua exch de lumib'e, mai a pour recbffChtt
des conditiooa hYarom~aique.eoepatibles avec ses u:i&encea.

D'une façon gtn&ale, sur les grèves et plages, la Iigoe de l'horizon des sources indique 1. al-­
puation entre IfS Etages Mldiolittoral et lafraliuoral.

ET4GE INFR4LITTOUL

Sur les subauacs solides on oe reaouVll!: pas d'fqui"alenr StriCf de la Biocoenose des Algues
Phocophiles de 1. MfditerraoEe, uuf peo:t-~tte dans les cuvettes l CYltoseurs. En revaoche, par sui­
te de 1. rw:biditi des eaux Jile aU][ macles, on observe f~uemment une biocoenose" base de Coral­
lioes, UIYes, et Rbodophyc~s diverses qui cotreapood rour .. fait-ault upe:cu de umj-poUut.ion exis­
tant en ~ditelTanie.L'Etude de ces peuplements confirme la concepcioo de O. BELLAN-SAN'fllIlI sur
I"Wlit~ biocoenCKique de divers peuplements de nbstrllt du des horizons superficiels de l'Infralinoral.
autrefois considir~.oolDmc autant de biocoenoses distinCtes.

Les ~uplemeats d~ Laminatiales, si importants sur lu côtes de la Manche ct de l'Atlantique
posenr 'lQ problème. Dans la premj~re'~dition de ce Manuel nous avions considéré les prauies de 'Lami­
narialea COtl1rD~ .ssez comparables au p'airies de Posidonies de la Mb:literran~e. Dus l'un et l'suue
de ces peuplements vt,l!taux, on retrouYc UDe chute annuelle de 1. frondaison (encore que, chez Jes L~­

m.inaires, les frondes ucie-DDes oe tomM-De qu'a lots que les nouvelles frondes SODt d~jl assez d~velop"

~•• ce qui est moins ner chez leS Posidoaie.). L~s Laminai.res comme les Posidooies prEsentent un
peuplement de la frondaison priDcipal~eDr l ba.se d'Hydroides et Bryozoaires, cr un peuplement des
crampocts ou rhizomes et de la roche substrat; ce dernjet .. des affinith drcalinorales d'autaot plus
.ccus~e. que la frood.isOD en suate I!ie.« est plus dense.

Actuellemtnt, noae opinion eSf plus nuanc~e, cn Ct seos que nous pensons qu'il ensfe. sur
les c&r:ca fJ'ançaises de la Manche et de l'Atlutjque, au llIoins deu:r.: cafl!Bories de Laminariales, eu t­
gud aux conditions d'klaiJ'emen~ (Iesqllelles dl!petideo! souvenf plus de la turbidÎ!~ que de la profon­
deur cl1e-mflDe). La ptemi~e cafl30tie comptead des es~ces photophiJes : Sacco,biza polyschidn.
laminaria sacebadna, L. tligitata (=L. fluicaulis). L. hypcr6o'f!à (-=L. clous/o"ni): ces espèc-es cor·
lespondalt parfaitement l l'homolo,ie avec les herbiers: de Pos:idœies de la Mhliterru~e fclle qu'elle
est apos:« daos le parappbe prk~deDt. La deuxième cat~gorie comporte du esp~es euryphotigues
et o'est reprl!sentte, daos l'~tat açtuel de DOS conoaissances, sur les ceStes françaises, que par 1. seu'
le Lamiruuia och1'Oleltca: cette espke ne parait aneindre le niveau des basses mets de grande vive­
eau qu'eltceptionneUemeof. Son caract~e eurypbotique eSf prou.v~ par l'~tude des gisements m~ditet"·

faakas de l'es~e, obsetTh en trier d'Alboran vers 40 tri de ptofondeur; les jeunu iadividus en effet
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ero.,ltftIt tut le. rocher. en sous-strate d'indÎ't'idu.. plus &J'and. (et qui aueipear 8 rD de 10118) li...
ue p&lombl'e analoguE" celle qui i~gne DOrm.alement nrs 70 m de profoodeur. fi .J'PUait dooc que L.
Ocbrolucil .,it iadilftremmul, en ~terra.le du moiu dus l~uae L1fr.,Iinoral et dua I"EulI: Cit­
c_littoeal 0 oN. PERES' 1961),

En l'itat sCNe! de 005 connaissances, il ru! Doua Ut pas possible de dite ai lu c6tes fraaçai­
au de 1. Muche ct de l'Oclan POU!dcDt du Laminuj.les ...tnrablemeat adaphilu, c'cn....dire cir­
c.linoralu, comparables .. 1. Lamimlria RoJriglluii de 1. N6:iîteltuh.

Quant l 1. Biocoenose Portuaire, elle est ttb analogue daos Jes deuz aire. C'OIlaidErfea•

•
Sw' lu substrats meubles, il coo...ient d'abord de remarquer qu'il ne puaIt pt. y noir de If~

'rU jn(raJi~toraJe. de ,galeu; c::eux-ç.i itant refoulh par 1.. marhs l du nin.us plus tIe.,h corre.·
pondaot .. l'EtaBe Mlt1iolinoral.

En ce qui concerne lu .ubsuats l grain fin nec vEB~tation, lu pelouus de Zos~ru aODt
bien entudu Equivalentes dans les dew: aires maritimes.

Sur les substrats ssbleu. et sablo·vueull dEpounus de -RIEtatioD, Jes homologies, bien que
moÛls aiRes' trouver, eJ:iatent cependant. Il a'emble ql.l'oa puiase rete4Û' le. comapoaducç's aui·
vantes:

1°) Sur Ja "haute plage" de la Manche et de l'Atlantique se rroun dus lu ..bln fins plus
01.1 moiDS "aseu, une cOltuaunautE l CtmJill'" etlllt~, A,enicol. ma,ina ct Nepbtbys bombe"i SaDS homo­
JOBi.e nec les peuplelllftus lIlEd1terranh:Da. Par COQue la 8ioc:ocoose mEditerraah'Dne L.'auaaire Eu·
rybaline cr- Eurytherme, se tfltOu"e sou. un aspect presque ickfttique ,ur Ja côte atlantique dus' ce,..
taines stations l Rllppirl _riti",a, nec Ca",ilt", lGmtfrc4i, HyJrobitf IIlvtfe, Idoletf viriJis. SpbauotNI
nl&ictuulil. etc.

20) Sur lJ. hsute et moyenne pJale on peut ob,en'u auni une commuQautf "'cc les P~lEcypode'

Scrobicularill plana. Milcoma bal.ie., Alba tenuis, la Polych~œ Ne,eis dillfl,sico/o, et l'Amphipode Co·
rop6illm 1IO/'II1l1to,. Cette biocoenose partÎr carre'porlChe en pœmiu liN l une Dena des_hare, lIlais aus·
si l w:l mode ~nfralemeDt abritE_, 'entraînant we dom.Înance du manBeurs de dlnolt\ls (MGC'Ol'ItG. Ab,.)
alors que, aana la communaut~ normale de la haure plage, pr~domi'ne Ca,ai..", etlll/~ qu.i ear un mAilBelll'
de mati~es eo nspeDsiOD. Cette C_OmtllUD.ur~peut pr~Uoter dew: fad~s : - un faci~a des vases sableu·
ses f sous sa1inir~ ..sez. di.minuEe, oà abonde llf)'a ",c"ariG; - Wl f~ih des .un molles sous a&li·
nit~ usez dimÛluioe, do. aboodenr Scrobicula.riG piperata.

11 semble que dans la t~8ion de Roscoff. ces deu:l COl!lIDWl.Ut~s ( .. C",dillm eJu./e • A1enicol"
",,,rina a'une part, l ScrobiculGrill piGna d'autre part) soient bien distitlctu, et corn!:spondeDt l des
conclidoos ambiaotes, 'encore l prkiHr dans le dEt.H, mais oà le factellt salinitE joue te raie ptfdOdi·
naDt.

En ten.acbe, dans les borizODS superJidela des piagu de la Ner du Nord, et plus panicuHb'e­
ment a.. lu co~. dalloises, cà PETERSEN a effect\l~ su mlmorablea recherches, il aemble que cu
~ux COllLDlunaut~S soieor, ub &fa&alemeot confoodues dans les mmes sc.-tioas, et ceci pour des rai­
sou qlle aou..s soaUDeS encon!: incapables de pftciaet.

30) Sur la '~..se plage" "fin ft îusqu'l quelques tll~ues (ft localemeDt 1,..20 m) au dessoua
des basses mets de IfaDdlt' vive-esu (1ocaiemeDt 1,..20 m), dlbuœat du popalarioos BED&alemeât ll ba­
se de.PEIEcypodu er doot lu DOmbrew: faci~s susient encore ll &udie.r. Au ninau des borizoas e%OD­
dables qui constituenr la basse plage propreme.M dire, il y a tutot du peuplftlletlts l dominance de
P~lkypodea man,euu de .aUbes et:I sus~sion (.\Iac,"'"e et Solenidac) lorsque lu COUtsats SODt
impon_ts, tanm au cODusire des peuple.ments l base de Ptlicypodes man,eù,. de d~ttittlS du. foad
Jl 06 les courants soar moins vifs et laissent subsister un film suffisam.mr riche l 1. swface du R­
dimau. L.t mode n'csr pas seuil intetTenir dans J!l distribution des espkea, et il eat cmain que le
classement du aidimeDt joue 19.1emmt un rllie. ajnsi que d'~utres facreur. qui sont l Beine soupçon·
Dla ll'heure actuelle.

,
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Nous .~. dit pr~~em.IUnt(p. 58) qu'oD pounit indj.,idcaliaer. lea N~[eb'&Die eQlIe 0 cr '2.5m
de profoodClU wu~ BiocoeaOH de. Sables fia. superficiels l TelUntl. le,"as, Polychf:tes dinues. etc.
Cene biocoeaose teaoun euc:temeor aoa boeolopc IIW' la ba..c pla,e de. cÔtU fruçai•• de 1.
Maoche et de l'Ocf&D, STee relU,", lf!nuis, DOJtlf% lIÏttlalllS. Ecbi,."c",Ji"", coNial1Dfto Sipll1lcu/ra "ruJus,
etc., sur de. sables gbJbalcmeo.t .uez purs et ...ez reau.'. par le dtferla&,e des .,SQU. Cette bi~

coeoose parait pr••alter diftt. f.dh dont les ptiacipaw: SOllt de PilEcypodes So/cnjJa. a<rec Lulr._
ria. CI.,,,.e,,., e1c. : • sm ..bles fias en lIIode .,itf 011 même blttu, le bc:if:s de Eu;s slliqtl. Ct pJx,.
rus leglmlu; - SUI' ••ble.- fiDa. plus abriti. et pauaot même l de•••bles ......eux. le f.db de Ensis
cruis et Solen ma,sinalus (ces dN.l: eapkea ~u,.ent d'.iU~. ale retrOuver <!ans le. herbiers de Zos·
tcrlA") (d. plus loin).

• La grude biocoenose du Sables fina terti,~nu dEj' dEcriœ m Mfdherrufe (p. '7) a son ho-
mo1oSUle dus les mus de l'f:1j(ope oord-ocddenrale, oà elle paratt existter surtout dus lu bot'izotls
noa ezoodsblu; cependant sur certaines pla,es de Bretape, on peUt atteindre aUlI: basses-mets de- .1­
.es~WI: 1bl borizon ob. eUe ut dfj' p'fae:nte'. BIle est bi~ cOnQue depuis lu ua....u de PETERSJ!N
sur tes foads de sabl! ,EDfraielDear peu ....eus, au eau roujOQ... bi" claires er de ..lini~ pnEr...
leme.nt noa dimiauEe, HUS le DOat de "CommlUlllutf l V."tu ,.lli1ta". A carE de cette eapke 011 trOU.e
uai TeUi7UI/.oflllZ. c"lt.Ufls ~eUflciJfls. Pbiline .~eTt4. du Potych~eadiftuu. Edinocar:JilDfl cor·
d.tlllfl, Ol'billNl albiJ4. erc. D'.pr~s HAGWEIER (l9'U.cette c:omaaunaut,f (qui a pour nou ü ....leur
d'wu' Tfdrable biocoenose) peur ptfsmœr dans les aer. de l'Europe b«blle, deuz (aci!s essentiels: •
UA f.dh .. dominance de V.ntlS' ,al/ina. hl' s.bles ..sez pau; • un fadh de Sl'isula subtrll1tcat. SlU

sables plus ....eux.

Localemear. lorsque le sable de 1& baue place ur grouier. ou m~e ••IE de petirs " ...iers
(er utI peu ....lIeu) eo mode ..sez: alXit,f, on UOUft parfoIs en' aboadance 4es To.pu: T. duuuo.tu$
parafr tolErer parriculikemenr bien lu sfd..iœenra ..sez r,fducteur••

Ces formations, beaucoup plus r!pandue. ra t.tlLDche qu'a MEditeuank, fOnt partie de ce ,rsnd
~semble que oous nons appelE la Biocoeaou des Sables Vaseu Superfidel. eo Uode calme(d.p.~),

et dont nous noos dkrit de oombfttu: fadb mfdirerrankns donr ju.temeor lu facib de Tfl/Ju. men­
uooo,fs ci-dessu.a. et le (eci!s de ZO$/e,. nlln«. fgalemenr repœsenrE ~ Manche.

L'homoloSie! des Herbier. de. Zostms de la Nuche e.t plus dElieate. On ne peut aui.miler lu
herbier. de ZOS/eTA m.ri"" .. cellll de PosÙlt»lid oc••"ka. notUUZlenr eo raison de la croi••ance prin­
cipa.lemeot ..enicale, des rhizomu de la .ecoade et de l'ho!utioa dans le temps qui eo dfcoule pour
le peuplnlent. D'autre parr les herbiers de ZO$'." bome",_nilll'Nl de la NEctirerran,fe (qui ne sont qu'un
facih de la Biocoeno.e du Sables V..euz Supetfici~ls de Mode Calme, sœt trOP limitEs pour qu'on
puisse y chercber ua rerme de comparaison "..cc les berliier. de Zosterll mtlriPUl qui consriNeot sur
lu CateS de 1'ë1lJOpe nord-occidetltale ~ peuplement rr~$ r4!pandu et counant du surfaces importantes.

Il faut signaler id que J.C. BLOIS. J.M. FRANCAZ, M. et S. GAUOlOiON et L. LE BRIS (1%1)
onr mis eo ,fvidence dan. le. 'herbiers de Z.. mtlrina de 1" rEsina de Roscoff une E9'01ulÎOD continue de
l'enemble form,f par le: subsrrat et les Zoat~ru.i1'OJuioa-quimer en jeu dei phfno~ou d'etlSablement,
d'boa.ioa., de "'CHftDeDC de CIl....; de TeiasraUatioo api~s disparition, etc. Le: conto1lr'""1UraiHf de.
HetbÎ'eTs est doo~.ittlplier et usa: varjable.~lDai. l'Equilibre dynamique se traduir par une cenatne
stabilitf d'easemble,.au. maios apparemment. L'iostallati<lb des Herbiers de: ZO$nra man'"a se (air
d'abord en plaques surflnEu; puis R diffErencieat deus sones d'uoitK morpholoJiques : du ban·
quettes en .aillie d'une pan, du eu..cnu d'bUt part; l'iafluencf;, des Pban&ogamu sur la composi­
uoo du .~lMllr est lodi.au"ble er se tnduit pat uo meilleur classemenr et utI accroi••eaeot des
particulu fines et des pr~oIJordu.

Le fair, eofin, que le. berbiers de ZO$'.NI ",«ri"" sonr e..ond"bles doir ~tte soulignE. Le rôle
pt0tecreur que Îoue... la ba..e lDer, J'Eccftl de. fnilles de Zost~es er du rspis slgal qui est associE
.ur Phaofro,ame:. auure! .. bon nombre d'e.~ces uae protection cenaioe cootre. un fclairement trop
"if, ou contre, du fluctuations trop impatllLDru de dinrs facteurs ambÎa(tts (relll~r.Nre er salinitE
ootamment). Dinrses ç.pkes Epigfe. s'ett r::ou..eat favorisEu er la diffErence qui niste entre le peu­
plemeot de. sables vaseu sans Zo.rh'u et ceux qui en supportent, tend' nous faire considfrer les
Herbier. de Zostera. mArin. collUlle une Biocoenose autoftome, plutôt que comme un simple faeih de
celle de. Sable. Vueuz Superficiels de Yc>de Calme.
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Ua•••Weure cOOIIai,••uce du difttau lIlodalitf. de c~e demi«e Biocoeoole ca Waaebe
ellt·.ou.baiu.ble pow apprleier la ..leur.de cette iacerprftation.

Lu BiocoeftOau GOG climatiq,ue., iDdfpendantu de l'ft_,emne teU.. que ooua l.s a't'OOa dl­
critu eQ.WHitemlD~ (Cbap. VU. p. 71) ptfaea'ceot ft! Naoc::be du lI.IlA1oaiea amoa .aM de drit..
ble. bOlllloloJÎu.

LaI Biocoeaoa. du Sables ft FiD. Gr...ieta a008 lon.enee de CoW'una de FoQd. bin coQ.lllue
eoNMirerraoh SOU8 le tlOIII de "Sable l Amphions" a if' aipa.lH de 100'- daœ ca Ysache ca..e
co NEr,.du Nord. CA81001 (1961) l'. rKe.mhu redkrite soua le DOIll de "CollloICIII.ur' .. V""". {tUo
ci.t.... GD l'Da tettou••• pumi d'lWtrea. de. e.~e. que ooas ••00. d'j" aipslHs coame caract&ia:·
tique. : ArcoPIIBi4 crGUlJ, ,Branc.hiostomlt t"JfceoZflttmt. etc:. Il,aemble Cial! le peup'lnteDt que CABIOCH
distingue du pr&'6:leor lOUa le Dom de "CoaulnlGuc' .. VeliltS casÎ,..,'· De "it cp.'UD .imple ..peer de
1. biocoeao.e pl'fc6detlte. Quod GO cOIIIpve lu liaœ. qoalitatifta ,lôba1ea de l'u.ra et l'lUIue de cu
peaplemear. Ga coa8Itate qu'ils aoat fort aaa10pea et que. 8Ieule. lu e.pk:es doaiauœ. diHkeDt.
U cODTieac au..i de reaa.rqu.. qu cu, peupie:meac. l A",pbfons de la Waacbe pdUDteDt ~lquu .t.
Uaici., du poiDt de Tue fallDistiquc ....ec ce qu DOU. aYOD. dicr.it CO Wfd.ituraalc aou.. le 00. de Food.
Oiaicique. catiers. En Ylditenuh, la eü.tiDCtioa. dc. deu.z biocoea.~è. Ut tth Dette; ea Naacbe
eUe J'est bencoup moin. et certaÙl.u eapkea puai..ea.t pa••er ai••eac de J'Wl.e .. l'autre. Ceci
.emble cer.Îr &Il bic que ~a di.ttibtKÎoa de celles eapke. e.t coaditloDtlH pu' la t1Irbiditf de J'eau au
ai"eau de••idlmencs, .oic (ec ccJ. indiff&eaaeat) parce que celle-ci cooditioaoc 1. ccoeur iJe.,fe d, 1.
coa.che supedicieUc du .Edimctlt Cft p.articalea fioes, .oit earce que le••~aeacu alimcAiaiN••ODC
teUu, pour certaias muaeW'. de manse. ea. 8Iu.peoaioa, qu'il fauc que l'appon- de .-rucu1e. aliale...
tain••ic trh ialponut.

Ha ltIfdiœaaa&, ft rl'ale ,m&alc, le. eMUI: aoat rel_uYeIDCor: liapidu pu suile de 1_ Ô!CSIt­

latioa rapide des JHlttÎc:we. fiDe., ct qui C'OIftqood l a.a eau8I.cot faibJe da HcW.eat, saul u·
ceptiOllia loc:ûu (••bJe. l Amphiohs); sa COIIIIaalre, ca MaacH, l'iacessui ~u'fe.eot de. coaruu
de marfe peut maiatellir lu panicuJes (or,_iquea ou. lIIla&'aJea) ft ."apea8IioD, et de. eau. de .ru.rbi·
dirf &lnfe pC'UTeat parfaitemeot c4culer aû de..~. d'ua .Hialnt "propR".

Sipalon. ea p ....UI (d. au.aaÎ p. 1n) que .181 "Commua.utt l D.",droJolI roUIt/"ri. (Ioblle
i.o1&) el S",Wmll trispillos,," diçtite pat CABlOOI nt du c;,aillouti. pnleui et de.....ier. plu.'
ou .oitI8I ..bleu, o'Ut, l DOue seaa, qu'ua .ialpl~ f..cib d'ipilqae de 1.. Bioc:oeaoR des Sabk.
GfO..iera et Fia. Genier. aou.a Jafillmce de Coursan de Foad doat aoua ftaoas de discuter.

Le. Foad. l em"l. libb. de CABIOCli (1961) (qui .OQt apparalti. l la ComQulaaQt~ l Ab,.
4lH biea CODaue de la mer du Nozd) rappeHnt beaucoup GOtte 8iocoepo.e de. Food. Meuble. Iut...
bles (cf.' p. 73). quoiqu'oa y ob.ftft quelque. fonDu app-n.:enaac l 1.. Biocoenose du Sables Fia.
Tecd,!aea bleu calibif. (p. '7) et mhle quelques eapke. babitllel,lemea, pcH're-otielle. en NEdi,œe­
iaa'e de••ubatratS ....-euz. n eill probable que, ici encore, la bIlbiditE' enttereoue du. le. eau doie
jouet aa. cale e.uauel du. 1.. diauibutioo d'llIl bon aoebre d'upke.. .

eTAG! QIlCAUnollAL

Sut lu Albsttaea solide. De dfcou.,raat jara.ai., oa uoun ca. MaAche el al Adaatique, du fo~

IDauoas homolopes de 1. biocDeQQle m~itettafthDDe CoraJ!i&l'ae (aou... fonDe que DOU. "'rOG8I .,..
pelh "C'on.lli.~e d'horizOll iDf&iear de la coche Httorale")•. Le peuplemeot co est plua p&u,," l toua
le. poim. de ne, surtoUt en ce qui cOGcerne alsali etl renllche, lu arand. Bfyozoaire. calcifi'. 1
aoot ..sez abondÎlat•• aiui que diverses Epo!1&u dreuh. et ,...ifife:. (AJC;lIelIa, R.spaili4, 'St.m.
S'.") et aoU'f'ent aus.i, la Gorgoae EimicelI" "."."centl.

Les potte. CD nrpl~b l fclaiœmut cliaûou~ acceuiblea lot. des buses ..s de ..de
Tift'-eu pvaiualC appartUllu l Ja _me biOCOftllo.e, .ai. certaiae. e-.~ea, aou.,eot aboDdatatu hl

lu bau.e· food. iamerps ea petasaeace (..ppelh eo Naoc:b. "busea") parai.."t y .saquer, paruem·
pIe E",,;c.ll. "nnrco.slll', etc., el le. Epoaaes r...ifim y aoot moia. Dombreuaea. Oaa. en ,coma en
surplomb, C'UI SlftOUI au plaftcber qu'Oll rettoun UD pC'lIple.menc coraJli.~e ....ez cypi~ mai. a~
pall.,..l.; .U;f lu patOis eLle plafond Oft obae"e UlI iacih cu:actbi.E par la JUle 'dolllÎDatlce (SDUYetlt
plus de 9O~ de 1.. aurE.ce) de l'Ascidie StyeliJlle, Dntirodoa',rouu/"ria (fonD~ sociale).
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En revanche le "Coralligèp.e de Plateau" de 1. Wlditerranfe f!lrarr uns fquivalenr, au llIooina
d?' la Nancbe. En effet, il ne sftllble pa. y .voir de substrats aohdu issu de c~crltioQD.emenu,
peut-&ue en .raison d'une CAnoce en N!lo~BiO!e.p1'o~u l usuret une telle activitl!. et probablement
8u... i parce que 1. nubidito! plus grande du eallX" ne '~er 1. vie du algues susceptible. d'e ri.liur
une consolidation qu'l des profondeurs où J'.git.ri~D i••ue du houles ou des. courants de 'mat'fe est
encore suffisante pour &~oer. ou pow empfcher cdtIlH;oasolidarion.

Des fqui ....lenrs de }'upeCt prkor.llig~e de 1. biocOe.oose coralli8~oe. nec dominance d. 1.
naction alsale du peuplement C'J:iatent en Maoche et en Oci_ft d'ans les stations oà J'Eclairement est
moins franchement diminuE. Sans doute les peuplementll de Lamifurria och,o/e:llclI rentre-t-il. daDa cer­
te carigorie (cf. p. 79).

La BiocoeDoae de la ,Roche du Larle l DnJropby//ia comis.ra esi«e 'D, Atlantique; ce Madt!­
porai.re· peut, en raiaon de la forœ turbidiri nmorJter juaqu'l du profondeuu ..au faiblu (60 m l
l'enuft de la ril de ViSO)' .:

La riche faune d'Eponges· avec TerabNitu/a vitrea, de. Antipatbairu, etc., t{Ûe oO\l.a '1 avons
diCrite en M~iterrànie (p. 82) parait exisrer ~,.lemeDt, ai Iton en juge d'àpr~. quelques phOtOP­
J'hies sou ...marinea ct quelques pr~l~vements'effectu~sen particulier aur le Banc du H.N.S. "Hy6estt

•

Contrairement i\ ce que ftoua avions d~crit dans la premib"e ~dition de cet ouvrage, les peuple­
ments drcalittotau de subauat fIl,euble de la Mancbe et du proche Atlantique ne- se laissent p...i.~
lIlent B.ppfOcher de ceu.. que noua avona dtc:rita en M~iten&ftie. 1

Lu peuplements 'de. Fonda Dfcritiques C6tier., ca p&ltkuHer, aOnt uts .difficiles l rappro­
cher des peuplementa Dl~diterrao~eoa aur wbsuats compuablu'. Lu lUZleodemenrs apport~s rfcem­
ment par J. PICARD (p. 91) lIa diliaiication èle cu peuplemenu rendenr la recherch du homologies
plua malaide encore, jusqu'll'exEcution de recherches n...uvelle••

pans l'Etat actud de no-. connais.-ances, il semble que les Fond. o~crltiquu c&tien de 1'At­
lantique Nord-oriental encrent dau la catisorie de ce que J. -PICARD appelle, en M~diterranEe, les
Fonda DEtritiques EnvuEs (D.E.) (p. 91). Cu Fonds DEuitiques Envash du c&tes atlantiques pré­
sentent certainement de nombreux facièS, mais leur Etude reste encore" faire. Tout au-plus peut-on
doœer actuellement lu indications suivantes:

wIl y a, sur fonds de sables groniers er de graviers, du f_cib l grands PEtoncles.
Ceux--ci paraiuent pr.henur au moins deux. Dlodalith, l'une ob domine Ch/a",>:s opercu/flTis, l'autre
o(l, domine 'Pec1.tm maximus.

- En ce qui concerne le ma!rl. Ciue R. JACQUOTTE (1962) a sommairement rE~tudi~ ·en
Manche, r~cem.ment. par comparaiaon avec les fonds de ma!rl de la M~iterraftie, 00 retrouve bien en­
tendu lés deux Li1.Jiothanmium (L. cttlcttreum et L. so/utJLmJ, mais les Echinodermes (SWfout lu 0­
phiuridEs), y sont moina'oombretixet moins urih qu'ra Mfditerranfew Les Cru.tacEa, ~ re.anche: s4>ôt
mieux reprisentEs, nec dominance numErique de AnApa8urus by"dmarmi. Porcella"a tol'tBicomis. Ale·
litG gttulioSG, etc.

Dans l'raaemble 1_ faune du malr1 breton est nettement moins riche que celle du même biotope
en M~ditenanH. U Jaut noter aussi qu'il semble bien que les Litbothamnium puissent être surimpoais
CD Epiflore .. la Biocoenose des Sables ct Graviers sous Influence de Courants de Fond ("Sablea ef
gB.viers "·Amphioxus"). En d'INnes umes le fadh du maërl en Manche cr en Atlantique ne aeriit pu
liE aux Fonds ~r.ritiques c&tiers comme c'est le cu en YI!dJrWatll!c!:. •

C'est intentionnellement que nous ne retenons plus comme facih de. Fonds ~nitique. En­
vasEs les fonds de graviera grossiers et irrEguliersooll la dimension 'de ces partic~lcs minirales oll du
d~bris coquilliers permet l'insrÎlUatioo d'une ~pifaune "a~ importante (l/ydra//manill, talcata. Calyp.
1.NU si1ltHlsis. Dtmdrodoa B.105su/aria etc.) svtt Ch/amys varin: ces fonds paraissent. reprisenter com­
me nous l'avons die pr~cfdemment (p. 114) un faci~s d'ipilaune larf.ement indEpendant du peuplement
endogt. et qui pu.rt le phu souvent associE lia Biocoenose de. 'Sables et Graviers" Amphioxus".
Quand aux fonds de petîts.gall!'ts" Opbiotbrix tra/(i/is. ils ne-peuv~nt êt,e homololuEs.u facih" O(Jhio o

tbrix qui"qllult1.cu/a1.a du Dt!ttitique catie!' de la MEditerranEe I!'t appellent encore des recherches.
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Lu v..u TerriB~e. O~ti~re. de l'Adantique Doro-.orienral sont encore fort mal COIlDIlU du
point de 't'Ute blocoenotique. En premi~re approximation, il umble qu'oa y ttO'In'e sensiblement lu m~

mu liment. f~Di.tiqu.es. avec toutefois quelques cu de Vicariance (par ueaaple. l'Holothurie S'~

eboplls rega/is de MldiJerruEe: Ut remplach en Atlantique par St;cbopus trem.Jlls). ~. facih evx­
mh:le ent tth atl.alops. 00 coowr eD Aùaznique ou nt Mer Celtique wat! .&ie de faci~. rM"tttlblu :

•• ) au pupe des f.dlla de "..es mollu .. sEdimeluation rapide et dfpoW'YUs d'Epüau.
ne senile o~ pi"oranre : (aci~... Turril.Ua trictl,i"tlta f. commU1lis et f.ci~... OersterBruia digitald;

2D) au ,toupc: du f.ci~. de ...u &.Iu.nru .. sEdimentation lDoilla rapide: f.dh" fo~
mu pi-nttllQtea (Virgllltlri. ",;,..dili.f, Pmntltultl "bospho~tI) et {.dh .. fonee.· senile. (Pleria binm.
do et DiIUOf14 v;olaceG).

L. Bioc~DOse de. Food. Diaitiqau du LUBe, abuGte bieD eftteDdu de 1. Muche, appelle
encore: eu. Adancique de sflieuae. recberches. ApplUeauDftlr le peuplemeor y est usez analope .. ce
qu'on obsene en ~rett&.D~e, quoique Le/,t01fletffl phlziG",iu", y aoit ici remplaci par L. celticfI;
mais il n'est pas certain que cene: d.ttni!re esp~ce aoit une bonne car.ct&illtique, Cal on la reOCOQue
de plue, au .moioa le: 101'11 de la c&t:e al~rienne, ilaos l'it.ge bathyal. En ollue, il faut accueillir ne~
prudftlce les donnies de ~a linitaNle, car il semble que les deta espkea aieot fd: .aIl1'UI: confondues.
Le fadb l grands Hydrofdu (Nuterles;" ,a",os". Dipbasifl sp.) dorfs d'une ricbe ipifaWle er uso-­
cih l de gros Ga5t&opodes (Rflne//a. llforio) ur usez rEpandu et rappelle bnucoup le facik l Lyto­
corpitl myriopbyllum des Fonds Diuitiques du LUBe de la MUitetraQ~e_

Dans l'Etage Bathyal eofin, on retrouve, en Adantique, les deUll biocoenoses foadametltales
que l'lOUS a',.oos dkrites pour la N6ditenanh p. 102, maia elles pataiuent ~tre beaucoup plus richu"
La Biocoenose des nCoraul: Blancs" sur substrat dur en particulier, fIlonue un plu. srand dheJoppe­
mmt du Madrfporaires abe-m1atypique-s et aurtout UGe- faune d'accompagnement be-aucoup plu. '-lUih,
notamment en ce qui conceme lu Annflidu Polych~tu-et lu Cruetacfa.. Le. difliculd:s de dra,age
fonr q\ae cette fa1lDe- est m!me a..e~ mal COQDue.

Un autre pC!'uplemenr des subauats dur. de l'frage bathyal a ftf d~crit rfcemment~ A.J. er
E. SOUTHVJARD (19'S8) Sut le talu. continental du So1' du [lu Britatlniques. Ce peul'lem!nt ut l
ba.e de Cinip~u et paraft cOtrlporre.r deux horÎ&ODa. Le premier, ven 900· 12'0, tenfenne ell abo&­
dance Yen'uca recta et lJe:nlo.smo. hi'$ulum .insi qu'une Epon,ge" dü ,en.re HyrrreJentia; ou y trou't'e
aussi quelques Madt~poraire.s solitairea. L'Holothurie Psolus sflUl"""tus. le. Brachiopodes HisPtUli­
,hyrtcfna C'I:lI'rWfI et OalU"a septigero, llEchinide Stereocidon's i",olfiœta e.t de.sOphiacti. et O/,hiacttnthG
analopes l celle.s de la biocoenose des Irands axau.x. Le .ecood horizoD ver. 1500 • 1800 III, montre
eocore Y-t'n'lIca 'ectfl, des Ophiacontha et O/,hiflc';s mais le. re.te du. peuplement eSl difffrent, ave-c un
Brflchiopoâe du ,. Plfltidirf, I~ Nadrfpor.ire A"iso,i"mmia ,o.trara. Le Dkapode- Mlmir/a micropbtrfima.
e~ les EclÜuodennu Ko,e.tb,astftr bispidus e~ Hypucrinus ap. On ne po..~de hidemmeot P"....ea: de
tenseil"ementa Sut ces fpifauou batttyales de ,ubsuat dur 1 bue ,de Cini~u pour ftI .ppricier le
deJff dtitldfpeodance; il se. peut qu'il s'aliue d'Wl .imple fadh de la biocoeno.e des ,rands Nadr~
porairca cqloniauz profond•• Les diH&encu de peuplemeGt du roches bathyale. pourraieat kre en
en rappln a~c ru diHhences dans la 'rituSC!' du coura.at. ripant -au voi.inAle du foOd et uui nec
de-s diH&açu dus: la nature mÎD&aJoliqlle du 5ubauat (les mauita de Corauz p'"foods aemblent ne'
etinsUlller que S\It des rochu non calcaiJ:u (P&~s • 1961).

La Biocoeno.e de. Vasu Ba$hyalu, doal noUS ....on. prkid les limite. p.r rapport l l'itale
abyssal (p. 7) est fgalement tllLlt en espku qu'en iodi,-idua, plua riche dan. ItAtlatltique que. du. la
Mfditetraofe, et les f.dh que GOU••,-na. calactfriai. pour cette demi~re mu setobleor ••oir toua
leur fquinletlt adaatique; il ur itIutile d'ea redonner ici JtfoWDÉratioa qulliJUfe p.. 103 l 105.. Lu e..
pku Nnt sou,ftGt identique, maie il y a des cu de ,-icariance, par uUlple Ko/,hobe/.maofl lelitlCu"i
de 1. NHiterranfe eJt re.plad eo Atlantique pal K. stellif.nmt. Les fooda .. Isitl.lt.. e.lcm,ata nt

....e. comeaete. soen panai lea mieu:IC eootau. eo Atlantique, e,t lea taUDe-S de CtC!'Verœ., et au.rtenlt de
Poiuooa. qui y .~ot ...ocÎHs Not beaucoup pJu.. dcbu et nrifea qu'en Nfditerranh. Lu peuplC"'
meots sip&Jf. en Atlantique de sruds Crinofde'lI pidonculb (Rhizocrinus) p.uiuent hre app.eorb
l ceul: que noua nons .iSllaIfs en N6direrraafe dan. les aire. de dicantatioo et qui y sont caract&i·
.b pu du He.xactinelle.; cu faciès l He.acrinellu (Pheronema, Hya1o".mG) &Oot d'ailleurs fr~

quent. en Adanrique.
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APPENDICE

PEUPl.EMENT DES Fl.AQUES A SAl.INITE

VARIABl.E DE l.'ETAGE SUPRAl.ITTORAL.

L'EtaSf: Supra1inoral cn f.dh rocheuz pti,etltc uh ahfraJemCDt des flaques de dimension
...-.ri.blc., .iN~. ail deuua du aift&v des plu bal,lœs eAU", Ct qui soru .l.imeDt~. d'lIGe pan pat les
ptic.ipi.tations .UlIo.ph&iqu.e~1 cl'.uue part par lea eabrwl. ou lu "'J'lu lorsque 1. mer Ut fone.

Ce milieu. ftf frv.dif pou 1. pmai«e foia par ISSEL (1918) dans 1. rfJÎon de Gfnes, et plus
rfc:l!IIltllmt clau le Golfe de Waucille pu E. ROSSIGNOL-FABRE, au [ranil. reatf in~t et iuchnf,
de laquelle Doua ....ons tait de tarses empnlftts. aiui que pal E. VACELET-PANl5 (19'9) doot lu re·
cherches &Gat ftl;COfe en cow,.

Bim 'Ille lu espku lu plus caract6ristiques de cu flaquu m~eDt. en majoritf, IUle vie
p~I.8ique. Doua cni,sscou ici ce peuplement en raieon mh:le du scades de thiarance aua: modifi­
cation. de. conditions du mi.lieu, stadu de ,hi.ratlee fists ou repo..~1t, pour la plUPlllt, .ur le. p.~

roi. ou sut le food.

1-) Le: MiLl lU PHYSICOCHIMIQUE 1

En gfnb&1 cu a.que. som de taille auu re.tteinte et I~ ...olume n'eK~e 8"~re quelques
dinine. de liae.....ec: u.oe pI'O/oadeur ane:.ipaftt au mnimUIll quelques d~c~ru. Ce: f.ible yolume
iJaplique QDe p&ode .e:a.ibi.litf .ua ....i.cioa. du facteurs ml:tfotologique. : tempir.tun:, Yent, pluie.
I:..poraùoo, 11lllÙDo.itL Ce. factNt., eo dehors de leu,.. oscill.ùotl••aieoaaikes, sont aujeta, l du
....i.tion. bruaque. et dphl:u.1.e milieu .e U'OUYe aiDai COOStaOlllleGt lIIodifii d.1lS .u c"'Ctkes ph)""'
.icochi.miquu~ Si 0Il se plac:e au pojDtde 'nie du .....jatioa...i.oaJUNU on peur di.:e que, d'une mani~te

g~n&.le:., en automne et en hint J'aboadlUlce celatin du prfcipit.tiollS I.if ....,ier la ••llaitE au point
que l'eau du flaques peut ~ttll!' l peu pr~. douce (d =- 1,020. soit 2~3 1 de sel. par Iicre:), alors qu'en
ltl: l'~..poraciOft acrin fait moatet la den.ici jusqu'aux enYiron. de 1,220, (soit enYiron une ..linÎtl: de
!OC $/ u ~ ISSEL). Au dell de cette coace:auatioQ ta cri.tamucioa commence:. et tes proportions tU~
pe:c:tiu. du nls qui ruçent en solution .ont modilifes pat rapport l celles qui sont normales dans
l'eau de mer.

A l'~chelle:. uisonnifre lu kans de cem~ranlte sont u~. Împortatltll; E. VACE1.EJ: (1959)
• notl: pout une flaque de. telDp&-atlltes uttlmu de 6.80 C (janyiec) et 260,6 (juillet). La plus "~ande

prorimitl de la mer ec l'ÎIIlportance plu. Irande du yolwlle de 1. flaque diminuent lu lcans; l'e::rposi~

tion paL rapport .u Yellts dominants ec la dlU'le d'ftlsoleillement (foncùoa de 1. microcopogr&pbie) iA~

tervienoenc l,alem~t.

La cbloriniti uc aoua 1. dfpe:nda.nce de l'alim.enratioo dea flaque. (dl:penda.nt du embruns
et des prfcipitationa). EUe a dfpauf pll1&ie:uu fois 37 O{u au COutS des obaenaùoos de E. VACE~
LET (1959) alor. que celle de l'eau de mec lrait de 20.~ -/00 t 1,66. E. FABJŒ a Dotl des salinich
aUant jusqu'l 297,6 -/u. BieD eDcendu aprh des pfriodu de prlcip..itation. intenses, il peut y a~

yoie du chloriaicta u~s faiblu. D'autre' pan iJ' faut Docer que la stratification dea flaques peut fCre
u~. lmpoctante; E. VACELET a notl d.o. une mlme flaque dudift'erenc:«s de cblDlinj~ approchant 33//00.

Le facteur principal dlterminan't l'holutiou du tauz de. chlorio.ich e.c l'isolement plus ou
moins luoic de 1. flaque (fonction de la disunce au rinBe, de J'altitude et de l'OtieDcaûoo pat rapporc
aux vents dOIllÏDMtS>. Les ch1ot.Înich, uou'ffe:s .prh lu pfriocles non petturh:H. dfpendent de la tem­
-p&acure ec de 1. surface d'fyaporaùon.. POIU' la chlorillicl:, comme poUl' J. tempbatute, le faccelU' es­
sentiel est l'expo.jtion.
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La [enne ~n OxYJ~e dissous de l'eau de.. fJaques ur a~s '1ariable. Dans l'ennmblc on peut
dire que les b...es tcneUlS en 02 correspondent aux tem~r.twes et al.l1l: chlotinirEs ElevEes, mais les
conditions physico-chimiques ne suffisent pu l eapliquer lu Hacru_tions de l'OxYB~e dIssous; ln
peuplements VflftallJl:, plus ou moiu denus. OIU. par lew animilation chloropbyllicnoc. un rôle Îm­
pott_su.

Le pH est ••su ..ri_ble. Comme pour l'Ol:y!~ne dissous, su flUCntAUODS sont suno,u d'ori­
Bine biotique. En principe il augmente en p&iode d'haporatioo jUAqu'au moment ob. le muimum des
populuions '1faEtalu est aneinc; ~ ce moment, J'acti.ÎtE b.ctEri~ne .'eJl:erçanr sur les dEuitus or­
Baniques .m~e u.o .b.iucrunt du pH.

EMin une des caractEristiques e..entiellca de. flaques aupralittoralea est leur sU'atificatioo
(l laquelle il .. dEjl EtE fai.f alfuaion prkfdeœmenr d'aillewa). D'apr~a E. VACELET (1959) on doit.
dans lIGie aaque distinguer uois couches :

• Une coucb~ de swface. direc~ÎDeot sOWQiu aUJI ....riations climafiqùu ,En&ales, e~,
par .suite. plua directement t~chaufUe ou reftoidie que le reste de la flaque. La chlotinhE y augmelue
plus ...ite en pE.riode d'haporation, et 'l'Oz:YB~e di noua: pro... ienf 1 la fois des peupl~mentâ vE,Etau:I
et des kh&ftges ....« l'atmospb~re.

- Une couche ptofoode. oô les ....ri.tion. de ~empErawre SCXIt att&u&•• maia: oà Is chio­
rwtE peut augmenter trh rw.pidement grlce l la chute, I~ 100' du puois, d'e.u" supedicielles dne:­
Dues plus deuses par haporatioo. L'acti-witE pbotosYluhEtique du -wEgftau:I (pha aboadUfa daos cette
couche) fah que la teneur en o:lyg~ne dinoua y est suphieure, aiDsi que l'alcaUnitE.

- Une couche in~termUiaire, qui est la derni~re inferus& par lu fluctuations et. qui est
la plus pau-wre eD O1r:Ya:~oe, ClU' les peuplements "Ea:&aU:l y sODr particu.li6e~nt clairsemEs. Les ~
cb&ftleS eaue la couche de sudsce et la cauche profonde ae se font que raremut pat 1. couche infer­
lDfd.iaire qui .pp&I"&Ît rfellemeot "Îsol~tt.

2") LI 'IUPLeMINT

Lu ttres vi-waou des flaques supraliaaralu l uHaiti nriable peuvent fue riparri. en dl!:llS
catia:orÎu : ceus: qui SOQf plus ou moins parfaitement adapcEs SWl: conditions partieuli~es du biotope
c'uf'ol-dire qUi aoat ellt)'mellDes. euryha1itu, et tol~rent de faiblu COftceua:acions en OxYBke dissous,
e( uWI:_qui ae aoDt pas ad.~s.

A • ISPltES ADAPTIIS

En ce qui CODceme les V~BEtaWl: fOUt d'abord, 1. prisence de PhytoflaBellEs ut connue depuis
longtemps (ISSEL • l.908). Lu formu lu plus COll!UJlUftU paraissent .ue C.rt~ria nlbcordi/o,.",is des
Cryptomou.s et du Chlamydo"Kmas. FELOMANN(l937l a audiE les aores succeuius .te Vol...ocaiu
hl foactiOD des salif,itfs c:oiu&tlœs, et mootn! que, Step"''tfJptua BrGcl'/is domine quand 1. saliaiti
ese Ele~.e, et Dlln.lieJ/. s.li". lot.que l'eau anin au ...oisin.ge de ls uNracion; E. VACELET (l~9)

• mOQuE qu'il y a igale:tlleat h .boadllDCl!: des Di.romEu et des Diaon.geUh, lesquels. S&ftS ffre
pe.naaoftlts, aooe cependant fort bien ad.ptis. Panai les Dinofl.gellis. le. Gymnodiniens O~'Y"bis

"'lIritIG, Gym"odÎ1.ill'" "p., ,..",p.birilniÎmt .p., •.ooe sounnt Q'~S .bondants.· ,

U y • ua cyde- de la ....ia:it.tioa des f1~quu eJEttf,memecu nec. Ea plincipe, ce cyc:1e se diroule
paral111eÎlleDf l cehu du pbytoplaoctODres de a1er....libre:. quoique les poussies priutinles et estinles
.oie:ar plus prkocu dans le. aaques. Lu fones -w.Jew. de 1. ee.plrarWl!:: ec de la chlotiniti, en pro­
-woquanr la disparition de 1& pJapart des up«'u m.rines iaad.pcfes, &mtceDf, par suppreuioa de 1.
cOGCurrenc~, UA hyp;erdf..-eloppement des e.pkes "ad.ptfes" su.ninlltes.

Les Protistes b~eErouopbes sone cepthentis par du CiliE•• DeWI: upkel SQnt commWlU dans
Jes n.qu.u de 1.. r.,ion de MaruiUe : F.abrflll salifl. et Condylosto",. p.,us. La plemi~re Uf une foc'
flle COGlllle des marais salanes, qui pante mal supponer les salilÛtis iniErieures l ceUe de 1. mer; erh
rate ell bi-wer, .lfe .boode ae juillet l seprnabre et puate supponer alors de-s salinieh .llant jus­
qu" 200 -lu ....aIle de s'enkyster. COtIr/ylosto",. palefls est 1.10 Hicilouiche rUlpaQt qui, .u conu.ire,
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affectioDllf: le••alinitEs proches de c::~IIf: de 1. 111ft et cOnQaÎt donc aoa mu:imum au printemps et en
abtomlU!, mai. peur cepcnda.ar thi.ter jusqu" 60-/00. E. VACELET • trou't'f de aombreusn autre.
formes. uh bicft ad.ptles, de ce JfOUpe, notuwent les Hypouichu Etlplotes triSlI/clllllS et Ura/ep,,"
.p., I~flhotric:heCoruly/osto",tl ",'0511"1 et lu Holotticbes Cyc/iJiutft .p. et Co/cps .p.

Parmi lu Roriftru. ISSEL indique comme ..sez caract&iadque des flaques Pteroamll cl.,­
l'cola, forme 8IIsc:eprible, cOlllme beaucoup de Rotifkes d'ailleurs•. de pa..er .. l'ftat de vie ralmlie l
l'sbli de 1. lotie. lorsque lu conditions deyienneot dEI.Tor.bles. A ~ar.eille, )'apparhion de cette
upke Ut pritHannière et fugace, enais E,ROSSIGNOL·FABRE • tEcoltE presque toute l'anofe une
autre esplce : Diglena marina, .

Un NEID_cod'lI! libre, cenainemmt uios bien ad.pr!, d~counn pu E. ROSSrGNOL-FABRE dans
les Oaquea du li~ral matseiU!.i,.s, est Stuola;mlls /~ptlmls, qui forme du p.pulatiOfts dense. en !t!
pour dea saliaith aUant de 35 'Vu .. 75 % 0 •

Panai les ClUSUlC~s, noua ttouYODa un COpf:pode marin, .aia doat lu populations anei,nent
daa.a lu flaques uqe denahi utraordiAaiuo : f/arpactitllS (TiKrioplls) flllllJls. L.e ml1e prfnnte du
anreDl1e. subcbllifomu qui Iw pemaettent de saisir la femelle au moment d. l'accouplement, Harplc­
licus flllulIS ut par e.zceIJence. 1'.:Aimal ~ de ces flaqlles IitrOlalea. Certe., la .alioirl optimale
de l'eapke .e aitue one 38 et 45 0/00 , .aia les Htnpacticus reatent a••ez actif. et n reprodu.iaecu
l du ..liaitla aupfrieuru. 'Cepeodant. au fur et .. menre que la den.it! a·L1fot'e. lu Ha~GctÙ:1IS

teodeot de plus eo plas l se localiser sur le fond de la Dague, ~ fone des Ulcuraioas de plus en plu.
br~V'ea et d~ plu. en plus rates dana lu cOlIChe. moyennes ou superficielles de la flaqu. Le fond de
celle-ci montre alora parfoia, un ...ftitab_le tapia d'Har~cticlLS ,rouWaar en toua sens. Louque la sa­
lirlitf croft dans de, fottu/proport.ioll.s., pal uemple aa dell de 100 °/00 , l'acrhit! de cu Co~podea
diminuet encotet et vers 180 °/00 , les tares indi... idaa reacant aont trh petU actifs. ISSEL a kit des es:­
ptiiencu qui teodent l mettre en hideoce un Itat de vie latente prkfdllDt la mort. Si, alors on in­
qui~e l'aaim.al. il De ae diplace plus cOlllJDe il le fait awc: coiiceottatioos inffrieuru, mais se bome l
mou...oir fsibIemeot sea .ppeodices. Les IIGr/U'cticlIs ll'lut de ...ie latente peu...eot repteodse toute leur
actintl ai on les replace dans un milieu moins conceCluf, par e.emple dana l'eau de nier.

ISSEL • fait l'e~rience qui consiste" prlle"'f'er rous les jours dUI!I uo milieu l la densitl :
d= 1,139 (et m&Ù:lteou l cel1e.-ci), 20 spEcilDeCls qu'il place dau l'rall de m~. Lu rhwrat. de cette
ezpErieoce SOClt rlsum(s daos le tabiuli ci-apth :

1 Trmps Illcea..ire Nombre de jours
Nombre d'individus Nombre d'iIld.i ...idus pour atteindre J'ac- Ic:ouJh depuis l'im-

prlln~s rennlClt l t. vie ti...itl compJ~e mobilitf compl~e

20 20 6 minutes 4

20 8 13 . 16

20 4 20 - 19

20 1 2 heures 22-

Dooc, plus la ...ie latente se pmloolt:, plus le retour ll'acti...irf est 101l1, plua les chaoces Je
survie .ant faibiu. A parti, de 22 jours de ...ie lateote, la re...f...isceoce se manilestJ parlois, maÜ elle
nt Ulcompl~e et brh'e, et la mort slI,.,ienf toujours.

Si e.p4rimr,ntalrment, on brusque le pauage des Il,,rpact;CIIS fu/vus d'une eau de salinh~ cor­
respoodent l l'optimum dans une ell;u tr~a cOll.centtEe, les Co~podu supportent beaucoup Uloinal bien
l'Elfvatior. de salinitE et 1. durle de vie latente est beaucoup plus br~V't:. Le pasuge ex~ritDental

de l'eau de salinitE optima l l'eau douce ou presque douci:: a, -pour lea lIarpac,iclIs des consfquencu
encore plus dfsasneusu, er C'Ut l peine si 00 peut alots pulet d'unrJ'!rioJe de vie lateote. E. Ro:;..
SIGNOL·FABRE e5tim~ que la mon du lIa'pacliclls se siNe vera 230 /~O. ISSEL a ~mis l'hypoth~u

que les phfnolD~nesde vir latenrequ'il a obaervh chez lIarparticlIs (lIfl/Jls setaient dus à des P16nOl:\1ft)es
de dfshydntatioo par concentration en milieu liquide. L'lIa'/1dc:,iC'lIScbJerait de l'eau au milieu ambiaor.
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Cette bypo~se (CClmlae teHlt ce qui CODCeral! dt ailleul"S le. Echll.ll'cs S•.UUI: des llarpacticus en u:i­
·lieu DonIla! OU coaccatM) teste l ~diet aTe(: tout l'arsenal de_ techniques modernes.

UDe chose certaine, en toue cas, est que les oeuf. des Harpacticus full/US ne: sont, en aucun
ca•• capable de ti.i.ter aux condidons de ulinitE qui &n:I~nent ta mort d~s adulres. Lorsqu'une na­
que (a.tutelle ou uphimentale) est parvenue ll 1. salinitE qui est mortelle pour les Harpocticus ou en·
core il l'hllpOtation compl~tet la remise en e_u de la flaque par les prEc.ipitalions (même" 1. ulitlitE
optima) De sera aui.ie d'aucune apparition des Co~podes. Pour que les Harpacticus' rfapparaiueor
du. 1. flaque il '.ut gue celle-ci soit urfeose:meocle" par les ....'ue'••

Un au.ue Cru.racE trou•• par E. ROSSIGNOl-·FAURE daos les ft.ques du liuoral matseiIJai•
•erait bien adapC'~ (beaucoup motns padaitemellc, ~.idemmftlC. que Harpoclicus f"lulIs) l la .ie dei na­
ques. 11 s'agic de l'Azll.pbipode·~llorcoe.ft'saf.âlima. Cen:e esplce, en effet, se reproduic biell du.
le. naques et suppone.des ..UIlÜh excldut 65°.40~ mais elle pfosp~e surtOUt en mer libre mtre les
galecs.

L. c1~..e du ~secres fowtlÎt ua nouvel ~I&lecJ[ uh cuacc~ristique du peuplement du na­
ques l ..Iinjc~ variable: !e genre Ochtebius, Ces petitl Col~opc«es de la famille dea Hydrrzt'n,idrn m~
aurern environ 2 mm. Dr couleur bNn·noir. ils pr~sencent, l la face venuale de leur abdomen, un feu'
traie de poils qui leur permet d'emmagasiner uae bulle d'air. L'Ocott'bius ne oale pas, mais msrche
en s'agrippanr aux parois ou au fond de 1. flaque (qua.ad celui-ci par exceptio~ n'est pas cou..-e:" d'une
couche ~paisse de vase e~ Je d~uiNs organiques divers); s'il re.Uche son ~treÎfne, ou si 00 le met
m pleine eau. sa bulle d'air le fait remonter; il se d~place alors sous 1. surface de s~p-rati.on eau.air,
l l'Îf:lnrse des Gems, des Hydtom~aes, du'V~ljn, du l/fdobores, etc., qui.chemiaeru .-ur celle-ci.
La tension superficielle fait que la pellicule s~puaat l'eau de l'air u: comP.Cl'ce, .ur l'uoe et l'auae
face corame une membrane ~J..tique. Pour descendre, l'Ocbtebius doic vaincre l la foi~ la focce ascen·
.ionnelle de sa bulle d'air et la lensiOll superficielle.

Les Ochtebius sOFC .urtout nOll1breux du printemps l l'trt ec jusqu'en no.embn, mais on en
trouve pu in'tenaittence, toute l'annte en nombte plus ou moins restreinr. L'Ochtebills a'accouple au
printemps er en automne, e~ le, oeuf. sont pondus isol~menr lur un dfbris d'algue. Lu larves qui vi.·
.ent .ur les parois er au fond du flaques, ont I:t~ observl:es par ~SEL fOchtdills silbintegu) et pu
E. ROSSIGNOL-FABRE (OchieMus llJ;olisi) au prinfemps er en tr~. E. ROSSIGNOL a pu flaJemenr ob­
tenir, l. partir de. oeufs foumi. pu lu accouplements obsenof. en ~Ie••le. rouce la ..ftie de. lanou.
La demihe larn change de componemenc et repthenre uns doute 1. pctpupe, mais E. ROSSIGNOL­
FABRE D'a pas pu obrenir la oymphe.

Sans _.tteindre J'euryhalioiri d'Urz'Pacticll.S ftlll/llS, lu Ocbtebitls rol!tenr fort biea des ~ca({.

de ulini.c~. Mme ROSSIGNOL-FABRE en a tfc:oltt de 26 °/00 11520/00, mais l'espkt puatc noir .on
optimum pour dea ulinith de 50 0/00180 % 0, et lu l,.nu .000C alors panjculj~emencabondantes.

o'ailleur.s, lorsque la concenuatioo d~une flaque dnieot uop fln~e pour l'Ochfdi~s, les a·
dultes peuveot s'co.oler pour en chercher uoe liUi leur convienne mieu.a. Eo hiver, les OcbtebillS oe
volellt pas, maia cel. n'a aucune importaoce, car, 1 cette tpoque. le. riaques de 't'oir la aalinirt de.
naques dfp..ser le ftIuimum compatible avec leur. es.igencu SODr prariquemenc iDuiscants.

Eofin E. ROSSIGNOL-FABRE a obutTf, dus lu flaquu du littoral marleillais, eo irt, une
pnde aboodatlce de larves du Culicide "et/u ",rzriae. Ces larves paraissenr rrb bien adapC'ies et
nbissent ai.hleor des s..ünitia atte.ipur 110 0/00 • ce qui o'eat pa. fr~eor pour dei larves de ce
groupe de Diptkes. On ttou..e ausai du luvu de Ctllex et de Chirooomides.

. Ec ce qui coocerne la p&iodicht, E. VACELET esrime que l'appuition des peuplemeocs aai·
mau. uc 'subordonnte l celle du peuplemecr••fpraua, ec rn" le m'me caracr~e cyclique. Lu te'"

lations puaiuenc tae du cype direcr et lu muima anim.u et .f.~tau simultaaés.,

La .tratification du peuplement paratc exisre.r, mais eUe est etlcore mal CODDue. D'aph E..
VACEL~T, la disrdbution du H"rp.actictls dtpmd de celle des .t3ft"au.a uoic:ellulai.re. cbJoroph,llieaa•

• Ea re...nche, les Cilifs, Strnolaimus leptlaUS cr les larves de Chirooomides. pu uemple; occ:çeet
le fond des a.quu queUes qge soieDt les cooditions pbysic:odtimiquu.

Toutes Je. fonaes que nous venons dc pesser CD revue 'OGt des fomes qui, si eU,cs De aoat pas
pour la plupart e:r:clusjve's du biotope 'des flaques (beaucoup se Jeaoaynt claaa lu .arai....lur.),
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n'ee sont pas moins hautement -d.pt~es .. celu.i·(:Î oà eHe. pr~uotetJt de. populaliou de den.ic~ pu­
foi. u~. ~l"~e. Cu formes provicnDetJt lu une. du eava douce. (par cftlllpte Ocbtdius Je;olisi, Ac·
tin IDQn"ae, Ptf!fOtii"tI dYPUt4. qui appattienDCDt .. de. BIUlt'c. du.lcaqu.ic:olea>, les autre. du milieu ma·
tin (Carter;a, Sterrofai",us, J/arpacliclts, A./lorchestes, etc.)•

• • LES ESPECES NON ADAPTEES

Lu u~u floa ad.pt~ea .pparticnacac rn ~a1it~ .. deu cari80Du di.cinctu : des e.pk...
du Ecasu Su.pralinoral et M~olittotald'uDe pan, qui u uou.....nr dllOa les flaque. ou aur ln bcnd. de
c:eUes·c.i, et, d'.lAtte part, de. upku de 1. roche littorale (DU ..tme du herbier. de PO!lidonia) qui
ont lei jcrin dus lu flaques par des COUp' de mer. Cu deraikea sont Yr&imcnc de. babitallta ac­
cidentel. et ah temporair... dU~ flaques et sont coftdamniu .. une mort rapide auni bieft en cu de
de..a1llte qu'ea cas de sw..Jwt:.

A la premj~re catiaorie appaniennenr du animawr amphibies tela que: Li,ia italicG, Pachy·
grGpus mal"lllot'lltu.5, Littorina (,\Iwlaraphe) nwn'toides. Cette detnj~re up~ce rdrire une mention parti­
culi~re car elle pond en abondance dana les flaques. Lu oeufa. pilag.iquea mis en ileuSe dans l'eau
de met, ont foutni l Mme ROSSIGNOL·F ABRE du larves u~s proches de celles oburvhs pu M. LE·
BaU.R dans le plaacton de Plymouth. Wais l'uu du flaques ne renferme jlUl'lai. de Vlliabu. Celle.-ci
ne fK'uyent 5e df",lopper que dans le plancton de iller libre et les pont es dfpo"es da';. lu. flaques
doinl'H fue cC'Dai dlriea comme perduea ai ellea ne .Oftt pa_a enlevtea par lea "pea.

Parmi les up~u accidearellca dea "aques, E. ROSSIGNOL·FABRE a rein' aènanuaellt : le
aotif~re ColllreJ1a obtusa, l'Acarien Copiti0B"athu tabe/lio. et plusinu Gast'ropodca (notamment
RissOlt uiolacea. ColumbsJ1a rtlstica, NlIssa incrllssGtG. Oci"wbra erJwllrtisi, Conus mwJi'~"fI"telis. P.·
telill caerulell).

Da Toit, en aomme, que les naques Iittot.lea l uli.oitf nriablea des dlea mMitenan'~Dea

poss~t:Dt WI peuplement pau... re en espkea rhUelDar ad.pties, mais que celle.ci, comme t'est 1.
r~.le d'ailleurs dus tOUS les cu anaJ08Ges, ,. fOl'llllem dea popularidfts denses.

L'absence de marfes d'amplitude aotable d'une part, et la raret' des pricipitatioos au moDlenr
ob l'ia.olatian et la remp~nnlle .oat m.sima. dfau~ part, sont lu deus '_CtNn qui floipeDt radi·
calement lu flaques de 1_ :tone supr&liuorale roch~se IIlfditeuan~enae de ceBu du mer. npter
uionales, et font des prelllj~re. ua biotope particulier, dont il serait int~re..ant de rechercher l'fqui·
nl~t en d'aultes men chaudes poutTUes de mar~u d'amplitudes di...er.e ••

D'ailleurs, cu flaques littorales .. uliaiti "atiable De lOtIt pu, l proprement parler, partie de
l'Etage Suptalittoral. On doit lu con.idirer comme des enclne_ infralittorales de carac_t~re uh sp'·
cial (.ou. l'influence de facteurs 'dsphiquea intensu).
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• C)'stouira e/egatLf'Sauva,eau p. 48
• C)'stouira ",editerrtJrlctl Sauvag«!au p. 48
• C'jstoseiNl 0PII"tioifJu Bory p. 25· 80
• Cystouira spi"osa Saun,uu p. 80
• C)'stoscira stricta (Montagne) $allTaluU

p. ~5 - 46 - 48 - 51
• Dact)'lophusia tbisboitiu (Clau) p. 6'
• Dalli"a septigera p. 116

• Dardamls aITOS01; p. 104
• Das)'clatius ciavae/o,,,,is Agardh p. 48
• Dasyopsis spinella (Ag.) Zanard p. 72
• Dcndrodoa grosSlllaria Vu. Bendeo p. 114·115
- Dcndrophyllitl comigerd (Lamarçk)

. p.7-8~-I02·115

• Denllllium agilll Sus p. 8 • 103
• ge"talillm panormum Cbenu p. '94 - 9'
• 91l,!talium Tl/huce"s Dubaye. p. 73
• Dentalium vuigarll o. COIIt. p.. 71
• DeTmtJloiltbon btJPGlidioidu (Cou.n)

Foslie p. "0
• DuidiOPlis NcovitZfli F... p. 37 '.
• D"mo~h)'llllm cristagtllli (MUn....Ed..anb et

Haime) p. 102,
• DitlZontl vioi.clltl SaTÎ,Iny p. 91 • 92·104 - 116
• D"ictyo/Jrflris IlllrmbrdntJced (Sc:aekhoun)

B.ttet. p. 25 - BD
• Dide"",um (lIlgens (Miln ....Ed...td.) p. 78

" , Digl_a mariruz p. 121 •
• Di/ophus fasciola (Roth) Howe 't'ar. rcp.,,_s

CI. ~Iudh) F eldmaan p. 48
• Dio;en.u pugilatoT (Rou.) p. 58
• DiphasitJ /Jinuler p. 13
• Vipbasitl !lp. p.1l6
• Dlplososma gelalînosum Milne-Edward. p. 37-86.
• Distomus utJTio/osus G.ettn..r p. 78
• Ditrupa arietina O.F. Müller. p. 73 - 78
• Diwricel1a di",aric'ata '(Linn') p.'"
• Dodecacr;itl co"chaTl/m p. 48 0"

• DÇ1llU poUrus Poli p. 72
• Dona" semistriatus Poli p. '8
• Dorltn rr.mculus Linnt p. 58
• DO'''I1I: Jlariegatus Gm. p. 71
• Dona" ",,,-,,ustus Poli p.,,8
• Dona" vittatus p. 113
• DOlTipe la~attl (LinD~) p. 91 - 104
·'Doris tuheTCulata Cu.,iet p. 104
• Dorync+us thoff/pso"i NOmlu. p. 103
• Dosi"ia uolcttl p. 71
• Dosini" 11I/J;;'tI CL.) p. 73
• Drillll3 mtJrO'vig'ltll!' p. 8'
- DromkJ tiromia p. 21
• Dromia uulsaris M. Bd""tds p. 21
• Du1tlllielitl sa/i"tI (Dun.l) Teodoruco p. 120
• Dy"amene bide17tata (Ad.ms) p. 37 - "8
• Dyfltlmenr bi/idtl p. 4'
• Euto"itI rugosQ Gmelin p. 20
- Ebtllitl nu" Norman p. 10';
• êhtJ1ia 'tllhemsa (p'eQoant) p. 85
• Ecbin.«ster Sflpositus Gr.y p. 78·83
• Echi"ocartiium cordtl'um (Pm.) p. 113
_ êcbinor:..lltdi.m. meditll",lUIfium FOlbe. p. '8
• Ecbinocardium 1IIort...uni Thiery p. 91
• Ecbinocyamu$ pusillus O.F. MnJ,ler p. "8 - 87
• Ecbinus «cutus Lamarck p. 1(1.(
" EcbinU$ mr/o L.m.tck p. 83
• Ecbirius ah)'sstllis p. 1(1.(
• fctoctltpus con!.n;oide~ (Roth) Le Jo p. 38
- Elul7fopus pocillimanu$ p. 48 - 52
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• lIyrlrocl.'brllS d.t~tu (Bory) Howe p. 38
• JlyJroir/u """'*,ÎI:. (GUOMrul) p. "
• lIY"'f",occphalll.s Îul/iells p. 106
• Ir/olu haltiea bast.ri (PaU.) p. "
· '!!IoIU 1;"u,rÎs p. ~8
• liol•• HcticlI (P.U..) p. 6.(·65.- 66
_ Idote" vindis (Sl.bber) p. '5 - 5' • 112·'ri.,.•• (lIre.ta (Baird) p. 65
'. Ip6i"". i"ffIfIÎs p. 58
• IphitIM trlspinou (Goocbir) p. 5&
• lrei..;_ (Sareotn,u) "Ut.JCIJtllm (Sc:haidt) p. 83
• lrei.l" oros (Schmidt) p.o 83
• 'rUli. Ji"pH'" Heroa "'U~ " Eadud p. 64
• lriJi...ri_lis L. Calftz P. 64
• Iscbyrom",.. locllul RacO'fÎtu p. 37 • "
• Isid.ll. corotlata p. 103.. 'siJ.n. "lon,.,. (E.pet) p. lOIS -'107· 116
• 'soemi" cor (Linnf) p. 94 .
• /"lOfli• .n,kll/at. Poli p. 5"
• /"•• ,..Ao.1U' (Unaf) Lamourou p.. 2.· ..'·61-87 ..
• ]rntClIS ."ritintlu Lam.ex p..... III
• K.lly. (8,,",i.) co~I"Joiti.s Philippà p. ,.
• Kelly. sdorbiculœis NClIItalU p. 91
• KirclH",,"rÎ! .c6;1I1I1.,. (Hiacka) p. H
• Kopbob.remfJ01J leJlcltlrti Jt6lllker p.95·106-116
• Kophohle",1JOfI st.mf.ru", Millier p. 116
- Kordrlu'u hisl'itiru p. 116 .
• ,L,ui.ictlNiiu", crass,.", Gmelin p. 73
• LGellicrntlium obllm,um ChemDir& p. B,
• Lllfo..- JtlmoSG p. B3
- LIl8i~c.. eJt1etlUGttl (Grube) 'l'at.

dyssoru", RoUle p. 102
• L..b1u IltUseilhf ROId: p. 87
_c Lltffti,.ri. Ji,l t.tfl (c L. (lnicll.lu) p, 111
_ Lamiuri_ hyperbo,.. (= L. cloutora') p.111
_ L""'i,...rill ochroluctI De 1. Pylaie p. 20-112 -11'
• LGMi,..rill Rodri,Il.2ii Bomer p. 86 - 112
- !.'l'mi,,,,,ria saccboriM p. 111
• Ltlo""J• • 1JBlIldttiJHinelcs) p. " • '7
• LlIOpbonte sr~mi Baird p. 6'
• LUlli•• nt"" Noorap p. 37 - .4,0 - 110
• Ltllt7ftd. obtll$. (Hl&dsoo) Lamauroup.<48-'9·72
- LII.reJtti. p.pillon (For.kal) Gru!!!e Po 37
• LtIIlre"citl pütttœi/itiJl' (GlDeHs,) LalDOUf'OUZ p•.37
• L.aJer sematll$ (Pean..) p. 6'
· Le...i,. t."'IlC01tD p. 103
- Leu fUll. Liaœ p. 73 - 7.4,
• Leiocflpirellfl iJoll/rui p. 92 •
- LeflfiJillm ",eJiretrG,..tmt (Da p»_a) p. "
- Leocrlllu IItl",.tlcfl$ Ne' ratoab p. 102 - 10'
- c...puo,..rn gorttmi L.d~e p• .c6 • '"
- L.p",uler f'licroceph;tJ11lS Brook p. 6' - 66
• ~.pMofJOtlU clavtl (NOlIt.r.ca· '3 '
• Lel'""'tôo",luiS bosd (Riuo) p. 107
_ Lep,o_tr. cel tic. (Mac: Andrew et Barret}p. 103-116
• L.pto",euw plHJa,ilDlf (O.P. N411er) p. 94 - 9' - 96 - 116
- Lel'lopl."11 rrem.Jla:ris p. '2 -."
_ Lep'ops.",,,,i. pJ'1lWri Lac:au .oum!er. p. 2' .. B2
- LeuclurrtÛl octo"" (P'leIDUla) p_ 64

• Leucoso/etlifl botryoides (Ellis er Solaader) p.604
• Llcbetlopora r.Jiattl A'IoId. p.63
- Llebi"" py,mua (Li,brfoo~)C.A,ardh p.·110
• Li,ia i.,./icllrabticiu. p. 3' .. 110 - 12!

.. Li,io oClfaltica (Linn~) p. 110
..:. Li,m "'$ile"au- p.103 '
• - Li"'G Iflliplic~ p",87 - 91
- LiIlI. bi_~ (Gmelin) p.66
- Li"'" (Ru"l.) 10sco"'Hi Sowerbyp.B'-B7-9-4
• Lm sflJalftOsa p. 80
• Li1fl1lori. (PlrycoU..ori.) .p.,..cs
• r......u I.:teu (Grube) po. 5-4
- Li""e...tll'Ï8ui"lfll~ CR,amk.) p. ~
• Liu. di,.". (Fabrieiu.) p. BO
- Li,bop",a .ri~r.lr. (Solaflder) p. 20 • .4,9
• LilbopNltI litbop-lia,. LiDo' p. 041 ~ '2
- L;,boPllyl1l1f11 bynoiJu, (Lama.rc:Ic)Foslillp.04B
• Lirhopbylltoie ifIC""stlln! Phillppip. 046· 4B- ,~. 53
- LitltoplrylluJfI p_l'illoslml p. 57 ,
• LU.opbyUlinI Nee",fIS (LaJUlck)

Fo.li. p.37-71-72
- Lü~brll.,. tOrlflOStorJ (E.per)

Fo.Ue p.,7·-39- 40- -4,9- 51 .. '2-B1-110
• LitbophylllDff trodtuit., (Bory) p. 48
• Lirbotb_",1Jium c.lcarell", (PaUas)

Are.choug p. 72- 76-B7-B8~904-115
- Litbotlummillm /ruticulosll'" (Ellt,iog) FosUe p.90
• Litborblf"".i"m Z.uomt4!fdi (Arucbou,)Fo.lie Pt -46-'
• LitbolNnmirtlfl pbillpii Po,Ue p. ",0 -·97

•• Litbotbdnmium SOI'tflllfl Foalie p. 72· 76· 87 - 88-11'
- Urbo,btlnmium Sonderi p. 71 - 90
- Li,botba",nillm vatrtlS FasUe p. 90
• Lit,ori,.. (Melœ""be) tle,iroiduLi4of p.3' - 123
- Lopbelia prolil'" (pallas) p. 102
- Lopoiu bui/e'flua Spinola p. 107
'. Lop"iu pisctltoriru Li.nni p. 107
- Loripes t.c'eus (Lioo')p. SoC - " - 58 - '9

.. Lucina (Miltha) bo,nlis LiDM: p. 73 - 94
- bucinJJ (,\1)'",,) spinifera Mont_Ill p. 74
- Lrtidl• .sarsi Ollb. lit Kor. p. 104
• LlIMbrico...,.i~ cocci"ea 'RIlDieri p. 78
• Lwdrico,..reii Pf'rtli/o". p. 66
• Ly$iJice ni".,ta Aud. et Niloe" Edw. p. 4B
- L)'sfftGta seticautl.tG (Riuo) p. 21 - 6'
• Lys-'tI t."'fllensis De Waa p. 21
• Lytoctupitl lIt)'n'opbyllIlJtl (Lin",) p. 18-9'-10.1-116
- /dllco",. baltin Liooi p. 112

.- At.comtJ per/rigiJa p. 17 - 18
• /IfIIcropi~"s .rcllfllta p. 6' .. 66
• ft(.Ct'O~;~us b.rb",us p.,8 .
• Macropil'II.$ Il.purluor p_ '10"
- ,\I~ropipllS pusilllls (Leach) p. 71
- Macropiplls 'ubèTculallls p. 1004
• ,W.cropo.Jia lo,.,;ro$lris (Fab{.) p. 104
_ ft(tlcrorbe",bu sco/op" (Lioof) p. 107
- Macrvrvs tlCfUtlU. GGnmer p. 106
• Moc". cora.lli1Ul Liooi p. 58· ,,,,-c',. l.,.,ilIierti Philippi p. 17
- MMJ;'cis pbcl,.,..is (HeUer) p. B2
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_ Pagurus ~riJ~aJUti (Leach) p. 10.4 - Pluzsù".rlla pli/hI. Lian' p. 6-(·65
• pagU11l$ lJ4riabilis (A. Milne- Edward.) p. lDl - Pbasianella SlucioSfl MûbL p. 64·6:5
_ P(l1inllllS ",."uritanicflS p. 103 • Phelli. ~Jo"gat. Jourdan Po 37
• p.li,,,mtS elephas p. 83 - Phrro1tlt1fltd gray; p. 103· 107
• Pa/armon xiphiu RinG p. 6' - Phi!inf! .pert" L. p. 113 .
• Pallasia porrrcta Ehlera p. 21 - Pholoe Jorsip41'iIlaia Nareoz:eller p. 102
_ Palmopby/lum CTIU"SlfIII (Naccari) p. BR· 96 • Phtisie. mariPftl SJ.b. p. 72
• PlIlIJ,,zina brf!lJirostn"s (R.th.) p. 104 • Phycis- bt."".,idu (Bcunoicb) p. 107
• Pandali"a pro/JinJa Holthui. p. 102 • Phyllar;(J ,eni/omis (La!DOW'ouJ:)
• Paru/oN ffutr«ta Lamarck p.,8 Roata/iulei p.2,-SO
• PtllIOmy••rcticil p. 18 • Pbyllodoce madeirft,!sis Lanserbarui p. 102
- p.,aCfl,.;rollls liJJiti"s (Lamuclr:) p.046-"9-65 • Phyllop,,?", IIflrvoSG (D.Cl Grn11le p.. 80
.0 Paruislom" C?I'$lIrlJinlml (Rea!,!>"p. 90 • PhY$coso"" '~flaJlII.m (Leaeir:an)p. H- 52-81
- P.rtl.lcyo"ium .t.'''JU p. 83 • pitflnl1l11$ hirt.llllS (L.) p. ~ - 53
- P.,."u,w. CO$~'" p. -46 - P;'u.. pentu/. Oemnitz p. 9.t --95
- P.,.,,,is /Y" p. " . Pi01tOsyl/is p"lli,ertl (Krobn) p. 65
• P.",p.".R.S IOIl,irodris (Luca.) p.103 - 106 _ Pi,u./Z. conka (BlainTiJ1e) p. 17 - ~
• PflNSI.pN_..,. pui p.64 . Pirime/. J."ticul.t. (Nootap) p• .t&6
• PtlrtlZOlItrtllrd ubwll.. (O.Scbmidr:) - Pitllri. '''is Poli p. 9.t

p. 25 - 79 - 82 - planor6.li". lIlediteuaDl!osi. p. 86
• PII1O".,I. CfWj.ri Riuo p.l03 - Pl.ty.er.is J.furili Aud.etNiloe-Edw.p.-48-52-" •
• P.rnytJm,poJillm co,.lloiJu p. 25 • PI.tyJori. Jura p. 103 ;
• PlllelJ. O$~" L&IIllltck p. 37 • .t9 • Ple"plY$iil. ",fttebilli p.25
- P.,.U. c••,.I.o LinDf p. 046 - "9 • 123 . Plesio"ig "cflnthonotJls p. '103
• P.tell" (."JI""•• GlIlelitl p. 56 • P/u;o"iluJ .Jwards; (Standt) p. 103·,.,.11. lll$it."ic. Gmelift.p. 36 • 110 - PI.sio,,'4. '."U,.i p. 103·p.,.II••~./i.". Lamarck p. 20 ' • PluioniluJ ,iglioli ~nn. p. 103.
• P.,.Il. 1II1I,.t. (Linn6) p. 110 . P~uio"il&a bet.rocarpJls Cosc' p,. 103
• Pecten ;acoHeus Lianf p. 17 - ~ . Pluia"ilt.o ",orti. (Wilne Edward.) p. 103
• Peele" IItCIJCimu LinDE p. 17 - 11' _ Pleuroh,."dxm ",.clutl! p. 105
- PellJCtia camJicl/lata (LirlDf& ·Oecai.oe - Plocami.", cocci.um (Hudson) Lyn,bye p. <40

er Thuret p. 110 • PlutottlUter bifrotlS (l'y.,.ille- TbOCll'on) p. 105
- PnlffelU lt.lffltlll.lts.(Fonkal) p. 7<4 _ Podocory". Uigllil (huckel) p. 64
• PnteropU• • p. p. " . PoJocoryno probosciJ•• Hiocu p. 64
• PmeciU.,. m.Jitemm.au (Drcaà:ne) • Po.cillut,. co",p,uso (Bowerba,ak) p. 83-102

• Thur.t p. 56 . • Pollic:ip.s cOI'Jlucopi.e Leach p. 38
· Pn_hd. pbOs,lIo,..a Lùutfp.91-92-104-116 • Polycarpa (i"'osa p. 104
• P.ricU",e"u tI,,,.tbystns (Riuo) p. 6' . Polyetl""o pomaritl (SaTipy) p. 92
• Peri"ere;$ cultr;(ertl (Grube) p. 37 - "3· <46 _ Polycera quadrilinetlta (O.F. Mllller) p. 64
• Peropbortl liste'; Yieg:mann p. 86 . Polyc~les seulptus p. 10'
• Pe,sicul" c1a"Jn.tifl(l (Brocchi) p. '" - 6" . Polycheh~s typblops HeUer p. 103

,_ P.,sicu·<_ ",ili",i. (LinD6) p. 64 . Polyclinella aum"i Huant p. 96
• P.,,,loprodus Ferricola p. 55 . Polyopb'balmus pictrL! (Dujardin) p• .t8 - 65
• Pelrob;o,", ","uiti.'" Lhi et Vu.tetp. 82 . Polyplll.","ria uclllUitJTia p. 86
• Petroglonu", "icnnn(Dllby) Schotp.40·<f6.'2 • Po/ysipllOt'l;a (Iaceulosa (C. A,.rdh) p. 37
• Petrosi. ,/r". p. 83 • Po/ysipbo"ia srrtulilrioitiu (Gracreloup)
· P.'ro3io (ici(01'Yllis (Poiter) p.2,·n-SO ·82 J. Ag:ardb p. l6
- P.yssoJtMli. non caL p. 2' _ PolY5yn"'41011 I.Cd%ei Giard p. 86
-. Pl)lu01rJteUa otropurpuno p. 71 , _-Po""ocerps trique'" p. 46
• P.ySSOftMU. HtI"!ey.ntl Crouan p. 71 - 90 . Pomotoste,u polyu.m. (Pbilippi) p.46-'2
• Peyurmelitl polymorpbtl (ZU.dùU) • poPlltJn.cbrta pllflCtulum Phil. 65

Scblllit& p. 25 • ~ - 90 - 91 - 97 _ Portlocaris ctlttJphracta (OIi.Ti) p. 91 - 104
• PeyuOMe:lio ,.,b,. (Genate)]. Alatdb p.80- 98 . fonloca,is.l"c.ui (Gowud p. 10<4
• PeySSOlfMUO Sf_mlUÎll (GaI.1in) Dcc:aiUle p• .4()-80-98 • Ponlog.nia cbrysoc:omtl p.66
• Ph"Jwlli" rollitstG p. 82 - Pontophilus echi_Iatus (Sars) p. 103
• pW.lJia "...tildnm. p. 83 • PotrJopbilus spinosus (Leacb) p. 103
- Phalluitt marmill.ta (Cu'Yier) p. 92 . Po"topbilru tmp.inoslls Hail.tone p. 58
• plxtllrul'a "i,rG GNbe p. 22 . Porcella". blut.li Rino p. 46 - '"
• Pbanls 1.,u",.,. Liftt16 p. 58· lU • Po,all.". platycbe/es Pecaant p. 46
• Phucoliorr slro.bi (Noacap) '0'73 - Porcell."G lons;corni. PeonattC p. B8 - Il'



- 136-

• Porcc1lidillflt li_ri."Û,. Clan.p. 6.f
- 1'0,.11" c:cJ'llicomi. ~. 80 ~ 83 • 94
• PO,.U" COftC';fIlIlI (Bu.lr) p. 80
• POrfllfl1t$ pd.,icll.J (Lia...) p. 21
:-- l'oiU/a,.;. ."",,.li. J.D. HOok p. 21
• PO$iJmJi. oc:c.lliu (Oe'llle)P..21-'9-61·66·73·113
· Pri.litma ,...I...o.to,." (RAfiHsque) p. 107
• Procu." 1IC.'Îl'lntm NOI,Iu.1 et Ho1r:huÎ. p. 6'
· Proceud ctlfWlliul•• Leach Po JO.(

· l'roc.....Juli. (Riuo) p. 6'
• ProcU$••1.,...,,,1. NOfoiul et Holthgi. p. 71
- Procuu ,."cro,""'''' Nou"l et: Holl:b. p. 71
• ProCUMI 1MJit.~. (Pari.i) ~ 10<4
• l'roc.na rohs'. NOU"'el ct Holcbuia p. 6'
• Prop••••••;"'" by"U...,.. (poli) p.. 64
- Pro".",llui.. &ri" ... p. 103
· l'mllll. 'P' p. '2
· Prollli. I.IIII.I.ri. (Woatap) p. 78 .. 9'
· Ps,,_edi,ua IfIlcrotrtbarnl.tftS (Blai.Drille)p.6'· 78
• P••"1JIObitl cos, JI/ota Tunoo p. 71 - n - P:1
• Ps."t/olitbol'hylltlm UpaMJI1rt (Philippi)

LCIDOUle p. 80 - 97
• Pnruioli'oopl"ylJlllft .p. p. 2'
• Pnruio..nais ,,"olfla/. p". 22
- PnuJomldu Itu,.Uons Jan. p. 102
• PulUloprolctltl plumtl (Yonr.) p. -46
• PulUios9vilItI unsli (Ilouz) p. 6'
• Psolus S9t111_'us oeb. et: Kor.a p. 110
- Pl.,itl bi,tmtlo LioDE p. 91 ·92·116
• Ptn-Î4 tIIII,.ris (Sch.-acher) p. 21
• P'erod.Jio pi,.,..,o (Huda:oo) p. ~2 .
• PlcroclopllS tet,.ci"u (Delle Clai.;e) p. 103-106
- P,.roJi,,1I clyp.",. Ehtenbu, p. 121 • 123
- PI.toiJes ";u,,,,, '(1:61llbr) p. 78
• Purp",. kC"'lISIo.. Liaof p. 17 - 046
- Py,," (He,d"",,,itl) 11I01'''1$ (Sa't'i'DY) p. 21
• P)'II" "illola (StiJlp••) p. 2' • 82
• Qlldsitlittll '",IIIÎS (Bowc"'uk) p. 102
- R.llsia ".,,"cos. (Much01!.}J.Aprdhp.56·37·38
• Ro"eU. ,iB.,,'ea Lamarck p. 102· 103
· Raphitom. 11.0111. p.'~
· R."i.,.• • 'IIt1.dIlCIII$ p. 2'
· Retepo,••p; p. 80
• Ret.po,a c.l/Illas. p. 2'5
- Rhi••~itt"l. py,i/.;a'(D.Ue Qi..je) p. 83
• Rbiaonllhc"l. adhe,ns Le Cal..-ez p. 64
· Rbodi"e {ovni f. B,«ilio, p',22
- RhoJosa",a vcrcclltulrmr Eht.DM" p.80· 81
- Rino••1I,Üc.lpiu", (LiD.Df) p. 64·66
• Rinotl tl.COrtll. ~lliPfi. p. ~
• Rina« doliltffl (Ny.teri p. 64
• Ri.uOtl r,.,ilÏ$ Nicha. p. '7
•.RissOtl ,roua Wlcb_ct p. 57
• RuSOfI ,,,.ri'" p. 48
· RiuOtl nul""tI Phillppi p.' 64
• Rinoo tJdri.lrilis (Yoo WObUclcli) p. 64
- Rbsa« uemricos. o..-arec. Po 64
- Riu04f viol.ce. o.•.,.c. p. 64 • 123
• Riuofdt. u.tnlClllos. (Bermlini) J. A,ardh p. 36
- Rino.tlo nrrucaJos. p. 36
- Rino;'" hrv,"iCTi (payra_ail) po 6<f

• RiUllltlrÎlr at,. Roth p. 3',·37-38-49
• RtlJlII",ia bull4ta (Poirer)Berkeleyp.36-40
• RilJultl,itl rtIue",.ric. 'Ihwet p. 110
• Roe:b;"a carpe,,'.ri p. 103
• Rodiella tiuieri p. 107
· Ros,"i". i"ctl/st.,u p. 103
· RouÎJZ ca,oU p. 103
- Roui_ "'.craso_ (DeUeChiaje)p.9'5-106
• Ruppi. rtlGritimtl Lianf p. ,e; • '7 • 112
• Ruppitl rosIeliai. Koch p. '57
• Sabell",i_ .lveol•• (Lia.nI) p. '59
- S.ccoc1",s p.piltocnclIs Bobrec p. )4
• S.cco,bi•• flol'1sd,'Jes (LiJhtfoot)

Battera Po -48 - 111
- Salicomi. Mrllye•• Lionf p.«. 111
• S.J_cÎPUI Jyst.,i (Huzley) p. 2'5 • 78 • 81
• Sol",.dno j"cnat."s Cl.parMe p.81
• s.rcod'1c1)'OlI c.teNZtPl p. 8'5
• Sœgtlssfl1Jt Homscbltdi C.Arrdhp.80
• SCUII'SU.S I/"icinlls p. 103
• Scaltt,io cre"•• Li.Aof p. 17
• Snplxa,.." Ii,,,.,iu.s LiaGf p. 104:
• Schi.",oPOtG 0,.",.'. (Mmdi::.) p. 37·-46
· Sdin,opotG fIlIiclll.ris (Hiocka}p.2'·80-82
• Seolarid. Iyflica p. 71 - 72
• Scolclcpis dli•• (Iefer.rem) p. 57
• Seolio".JfUI nuo.ue (AI".iz et Uayer)p.65
• Scrollicu/an·. coa.,.di.(Payraudeau) p. 58
• $crobiclIl.ri. pl.... Da Co.ca

(S. pipe,.t.) p. 57 • 112
- SC,lIpoccll.,i. ,.pttufS (Lio.JJi) p. 80 • 98
• Srytosl'phon·lo",."ttnio (Lyn,bye) p. ~
· Sdo"tu dactylop'enl$ (Delaroche) p. 107
· Scpieutl owniaM (D'Orbigny) p. 103· 106
• Sepia/a t01Id.l.li Lueh o. '8 - 6'
- Serpilla concb"",,,, Luprhana p. '2
- S.tpwo IJcrm.iculoris Linnt! p. '2·80
• Se"III.,..II. eltis; Milne ed. f. lagcnoidu

.. Stechow p. 37 • 46
• Serl,ÛtJ,ia mtlrBilMtlJ (Kitchenpauer) p. 21
• s.,'ultl,ia pe,p"silttJ Stecho... p. 63
• ~icyomiiG eGrintlt. (BrGo!!ia) p. 6'
• SiBatioll mtUln'ld.e p. 58
• SiBo/ion s9_molll'" p. 71 .. 72
• Sipho 'o",s p. 103
- Siphono,io pretin.a Linn~ p.20
• Siphonode",oUum 9u.inquallgllltl,e Forbe:s p. 8·103
• SipholJOecctes deU.vaU.i Stebbin, p. 64
- Sip_culra ,"Mius L. p. 1113
• SirieU. clorai G.O. Sar. p. 6'
• Siricll. ;.It.".;s p. 046
• S"..tG"ti. "iridis (Lûu") p. 604
• SltIitli". trispi"ou p. 114
• Soin ..,.,i.,"s PultCDCY p. 58·113
• So/neoc.,. ",c,",.,..c.o (Rino) Po 81 • 104
• Soritu ",.r"_','" p. "
• Sp.J.IIG cc,haIOplll" Bu_ch p. 6'
,. Sp.'.",ra i,..""ÎS Norteu:eo p. 10.4
• Sp.,.",1lS pttrP"'us Leake p. 71" 72· 87 - 91- 9'5
• SlJaIogloullrtI Solie" ~'tziD, p. 25 - 80
• SplHt.,echi'ltlU ,rtl_laris Lamarck}p.6,·n· 78
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- sp"UtoCOCCftS corottOpifoliKS (Goodnau.p
el Yoodwllld) p. 80

• sphuro",tI b001,ri Leach p. "
- Sl'baeromtl 'lts;cautl" Luch p. 112
- Sphae-roMQ serraluPI (Fabr.içîua) p. 43
• Spirorbis corrugtllUs p. 64
• Spin/a subtnmcala (O. Co'fa) p. ~ • 113
· SI'01lJyln,usso"j Co.c. p. 102
• Spo","" olfîd_lis p. 2'
· Sporodllus p.dlDfcltltl1u (Hudaon) C.A.ardb'p. 71
- S'lIIIlis ,.".."JÙlla Molioa p. 106
· s'lima. Jum.ruli Rino p. 6'
• SquiJ/" Meatis Fabr. p. 10(-s,,,m. f/tOuavC",u;s p. 22
• Sttlvroc'I'NlllS MrovittatllS Grube p. 18
· Statl1Oc.pbalra Nlfjolfi p. "
- Sr."o/l,j",us lepll8us p. 12l· 122
- Stertopus scah, p. 82

1° St.pbo"Qpt.rtI gt'Ifcilis p. 120
- SlepNlIOscypbus simplu p. 102
- S'~odd_is i1J8fjl/illlttl p. 116
· St,"""pi, seul.'. (Raauai) p. 91
• SticôolUls ,.galis (Cu.Tiu) p. 91 0 92-1q4-116
• SticJx;pu 'ruuJu (G6DMr) p. 116
• S'ro",hs bllbcm;us Lamarck p. 17
· S,y.la ".rtil. (Stimpaoa) p. 83 - 91
• Sty/ocidtJri..s tlffi.is (Pbilippi) p. 88
• Suheri'~~ cllmoS/U f. ramos..., p. 83
• Suhe,".. Ctl,nosus f. t'lpicus p.83
• Sy/lis prolif.ra· Ktoha p. 52 ., 53
• Sympl.,mtI flirit/. Hefdmao p. 21
• Sy.psuJu sp. p. -UJ
• Sy"i50".. "pp_JiCIII."ofll (Riuo) p. 64 - 66
• 5y"i50_ ccpito (R.chke-) p. 4S
• T..is ctlvolini H. Yilae-Edwuda p.'3
• T.pes • ."ns Gme1iA p. " - 56 - 111
- TlIpes decuss.'.,S LioQf p. " - ~ - 113
- TdlifIA b.l• .,st;".~LioDf Po 88 - 94
• T ,lli"tI (A.rcopaSÎtI) crUSQ GIDe lia p. 71- 72
· T,iii"" di:dorta p. 73
- Telli,.. aonacÙuI Lion' p. 8',,87 - 88
• T.lli,,4 fabula p. 113
- T.lli"" fabllioitiu p. 58
• T.lfill" inc.rrulta LiaM p. 58
• T.lliM "irida Poli p. ~
• T,flimJ "'",,attl LiAlllI~ p.. 58
• T.lliu pulch.UtI LaIlW't:lr: p. 58
• T.lli. u"tlta Rroin- p. 92
· T.l/i. le"uis Da Coata p. 58 - 113
· Teur.. lortlIOsa (Eaper) LeCllDioe p. 37
.- Tett.'''' .,nd.losa Barr p. 48
- T.relm.t.,ld vitrea (Bom) p. 7-83-102-107-115
• Terd,fIt.,lina capul·u,penti.s (UaM)p.7 -83
• r.thytlSt.r subi".""is (Pbilippi) p. 1004
• ThIIltlsse," ,iBlIS p. ua
• Thamnos(omtl citiarisis p. 103
- ThuH "t"';ctll. Gray p. 103 - 107
- Thitl polita Leach p. 71 - 72
• Thoral.s atIJtChi (Leach) p. -65
- Tho,alus solltl.,di (ZariqlÛey) p. 65
• Tb,Nld" pap'1racn Poli p. 71

• Tbyone sadetIftG p. 9-C
• TNlch'1thyo,tt••longlUtI p.91
- TNlcbythyon. t"&esUntl Sara p. 91
- Trapani4 ",sca (Lafont) Po 64
• Trichotropis boreali. p. 17
• r,iditiemnum fallll1C Lahillep. 55
• Trinchui. ctleru/ea (NOCIcaJU) p. 64
• TriJiceUopsis lissie,i Gautier P.. 103
- Trito1l "odife, Laie.. p. 1004
• Tritonill (Dtlv_uCftlli.)'lÎll"f'"~1 Vay..i~n:p.64
• Triflia ctltJidwtl G..koin p. 20
'.. rrocô"s b"llad. p. 17
• Tnmctzlelltl slIbey/irui,;ctl Liollil! p.61
• TIlhultl,;_ IffCsembrytl1lth.",u. Alm~ p. 53
• TlIhlipo'" fldellaris p.63
• TugOJlÎIJ ."tlti"a Gmelio p. 17
• Truris .,ndatiruga p. 17
• Trnritella tricG,i_da Br. f. COtlimuaia Ri••o p.73 -91- 92- 116
• T,,~it,lltl lriplictUa Brocc:hi p. 88 - 94
• ryloau"ta i"onrflta p. 83
• TyloJi,.. dtri,. p• .91
• T'1los lfllreillei p. 61
- Tylos urtious (Arc.n,ell) p. 110'
- Udolea petiol.'11 (Twra)Boerseaeap.25-40-aO-88·98
- U11A1 I«tuetl Liant p. '2
• Ulua latiuimtl K4rziD, p. 53
• upogdbi4 ti.lltunu p.66
• 'Uf1OgeUi. liUo,tllis (Rino) p. " .. 56 - 60
• Urale/1tu.s .p. p. '121
• V'MtIlpis it1lS ,Lamarck p. 37
• Venh'omlll11 httledoitiu (Aider) p. '3
• Venas brOf!gni.,ti p. 94
• Vens ctlsilltl LifllIf: p. 18·71-72-85-87-9'-94,-95 -l15
- VniUS ftlSci.1I b. Coua p. <114
• VemtS B.1li,. LiAof Po 58· ln
• VellltS olAli. PrftQ&tllt p. 94
· Vetta' verruco•• LinQ~ p. 66
• V'Htillll1ll cy"o"torium (paUu)p. 91 - 92 - 104
- V,,,,.etU$ tlrelltl,iflS Lin.d p. ~9
• V"""ftllS (SP';roglyph"sJ cr.islal,IIS Biondip.13-49-50-51
• Vem,tu., trifueler Biuo"a p. 4S - 49
• Vermilio/1sis mu/liaist.,. (Philippi) p. 52 - 102
· Vero"gi. cau.micol. p.25-77"·82
" Ve1TltC. r"cta p.1l6
• Verrue_ ap. p. 102
• V,rruetll"i. mtl"" W'ahleaber. p. 110
• Verrvclll'i4 s'1mb"ltI,." Nyl&11de:r p. 110
;, Vi..lill vo["bi/is (Lionf) J.Aprdh p. 80·90
- Vi" ..I",i. ",i,abilis (O.F. Nilllet) p. 91 - 92 - 116
• 1t'II'4erill lMIe p. 86
• wdhi_ll. crusa ,Le CaIYe% p. 64
, wdhi,..Jla hemispbericaJonea, Patlr:uec Brady p. 64
• X.rr1bo l'Musa (OUTi) p. 53
• XellOpltoNl meditemJne4 p. 103
- XyloPhQg. Jo,.,.li., p. 1004
• ZII"",rJim ptolotytJta p. 2'
• Z...obillntl pris,*,'icII (Rino) p. 6.f
- ZOOboltyo" verticillat"", (Delle: Oiaj~) p. 53
• Zostntl lto".e".Qrmitl1l. p. ~ • 113
- Zosl.", tIlt"" Roch p. 56-61 - 68 - 113

- - Zos"ra """i". Linnf p. 56 - 113
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